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DISCOURS 
PRONONCÉ 

A L’ACADÉMIE FRANÇOISE, 

Par M. de BUFFON 

le jour de fe Réception. 

i 

Al, ch Buffon ayant été élu par A1AÎ. de 
F.Académie Françoife à la place de feu 
Al, F Archevêque de Scris% y vint pren¬ 
dre fiance U famedi zj Août 175g s & 
prononça U D if cours qui fuit* 

MESSIEURS, 

Vous m’avez comblé d’honneur en m*ap- 
pellant à vous ; mais la gloire n’eft un 

bien qu’autant qu’on en eft digne ; & je ne 
me perfuade pas que quelques effais écrits 
fans art & fans autre ornement que celui de 
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6 D ï SCOVKÊ 

la nature 9 foient des titres fufflfans pour 
ofer prendre place parmi les Maîtres de l’art 5 

parmi les hommes éminens qui repréfentent 
ici la fplendeur littéraire de la France, & 
dont les noms célébrés aujourd’hui par la 
voix des nations 9 retentiront encore avec 
éclat dans la bouche de nos derniers ne» 
veux. Vous avez eu 3 Messieurs 9 d’autres 
motifs en jetant les yeux fur moi 9 vous 
avez voulu donner à rilluftre Compagnie (a) 
à laquelle j’ai l’honneur d’appartenir depuis 
long-temps, une nouvelle marque de confi- 
dération ; ma reeonnoi-ffance 9 quoique par¬ 
tagée 9 n’en fera pas moins vive : mais com¬ 
ment fa ti s faire au devoir qu’elle m’impofe 
en ce jour ? je n’ai „ Meilleurs 9 à vous offrir 
que votre propre bien : ce font quelques 
idées fur le fiyle que j’ai puifées dans vos ou¬ 
vrages ; c’eft en vous iiiànt 9 c’eft en vous 
admirant qu’elles ont été conçues 9 c’eft en 
les fo omettant à vos lumières qu’elle fe pro¬ 
duiront avec quelque fuccès. 

Il s’eft trouvé dans tous les temps des 
hommes qui ont fu commander aux autres 
par îa palliance de la parole. Ce rfeft néan¬ 
moins que dans les fiécles éclairés que Ton 
a bien écrit & bien parié, La véritable élo¬ 
quence fuppofe l’exercice du génie & la cul. 
ture de l’efprit. Elle eft bien différente de 
cette facilité naturelle de parler qui n’eft 
qu’un talent 9 une qualité accordée à tous 

(a) L’Académie Royale des Sciences, M. de Buffon 
y a été reçu en 1733; ^ans cl-affe de Mécanique, 
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ceux dont les paillons font fortes ,, les orga¬ 
nes fouples & l’imagination prompte. Ces 
hommes feintent vivement , s’affectent de 
même, le marquent fortement au dehors ; 
& par une impreffion purement mécanique 9 
ils tranfmettent aux autres leur enthoufiafme 
& leurs affeCtions. C’eft le corps qui parle 
au corps ; tous les mouvemens , tous les 
fignes , concourent & fervent également* 
Que faut-il pour émouvoir la multitude & 
l'entraîner r que faut-il pour ébranler la plu¬ 
part même des autres hommes & les per¬ 
suader ? un ton véhément & pathétique , des 
geftes expreffifs & fréquens, des paroles ra¬ 
pides & tonnantes. Mais pour le petit nom¬ 
bre de ceux dont la tête eft ferme , le goût 
délicat & le fens exquis, & qui comme vous * 
Meilleurs , compte pour peu le ton , les 
geftes & le vain fon des mots ; il faut des 
chofes 5 des penfées, des raifons , il faut fa- 
voir les présenter, les nuancer 3 les ordon¬ 
ner: il ne fufût pas de frapper l’oreille &i 

d’occuper les yeux 5 il faut agir fur l’ame 5 
& toucher le cœur en parlant à Pefprit. 

Le ftyîe n’eft que l’ordre & le mouve¬ 
ment qu’on met dans fes penfées. Si on les 
enchaîne étroitement 5 fi on lés ferre, le 
ftyle devient ferme . nerveux & concis ; û 
on les laiiTe fe fuccéder lentement & ne fe 
joindre qu’à la faveur des mots, quelqu’é- 
Fégans qu’ils foient , le ftyle fera diffus, 
lâche & traînant. 

Mais avant de chercher l’ordre dans le¬ 
quel on préfentera fes penfées , il faut s’ea 
être fait un autre plus général & plus fixe 9 
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ou ne doivent entrer que les premières vues 
& les principales idées : c’efi en marquant 
leur place fur ce premier plan , qu’un fujet 
fera circonfcrit, & que l’on en conneîtra 
l’étendue ; e’eft en fe rappeilant fans celle 
ces premiers linéamens , qu’on déterminera* 
les juif es intervalles qui iéparent les idées 
principales, & qu’il naîtra des idées accef- 
10ires & moyennes qui ferviront à les rem¬ 
plir. Par. la force du génie , on fe repréfen¬ 
te ra toutes les idées générales & particu¬ 
lières fous leur véritable point de vue 9 par 
une grande fineffe de difcernement ^ on dif- 
tlnguera les penfées ftériles des idées fécon¬ 
des ; par la fugacité que donne la grande ha¬ 
bitude d’écrire , on fentira d’avance quel 
fera le produit de toutes ces opérations de 
Fefprit. Pour peu que le fujet foit valle ou 
compliqué , il efi bien rare qu’on puiffe Pem- 
braffer d’un, coup-d’œil ou le pénétrer en 
entier d’un feul & premier effort de génie ; 
& il eft rare encore qu’après bien des ré¬ 
flexions on en fainfTe tous les rapports. On 
ne peut donc trop s’en occuper ; c’eft même 
le feul moyen d’affermir , détendre & d’éle¬ 
ver fes penfées : plus on leur donnera de 
fubftance & de force par la méditation , plus 
il fera facile enfuite de les réaiifer par l’ex- 
preffîon. 

Ce plan n’eft pas encore le flyle, mais il 
en eit la bafe ; il le forment, il le dirige, il 
règle fon mouvement ck le foumet à des 
îoix; fans cela ,, le meilleur écrivain s’égare , 
fa plume marche fans guide , & jette à l’a- 
yen rare des traits irréguliers & des figures 
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difcordantes. Quelques brillantes que foient 
les couleurs qu'il emploie , quelques beau¬ 
tés qu’il sème dans les détails ; comme l’en» 
femble choquera ou ne fe fera pas affez fen- 
tir, l’ouvrage ne fera point conftruit ; & en 
admirant l’efprit de l’auteur, on pourra foup- 
çonner qu’il manque de génie. C’eft par 
cette raifon que ceux qui écrivent comme 
ils parlent , quoiqu’ils parlent très bien ^ 
écrivent mal ; que ceux qui s’abandonnent 
au premier feu de leur imagination , pren¬ 
nent un ton qu’ils ne peuvent foutenir ; que 
ceux qui craignent de perdre des penfèes 
ifolées, fugitives , & qui écrivent en diffé- 
rens temps des morceaux; détachés , ne les 
réunifient jamais fans tranfmons forcées ; 
qu’en un mot , il y a tant d’ouvrages faits, 
de pièces de rapport * & fi peu qui foient 
fondus d’un feul jet. 

Cependant tout fujet eft un , & quelque 
vafie qu’il foit * il peut être renfermé dans 
un feul Difcours ; les interruptions , les re¬ 
pos , les fe étions ne devroient être d’ufage 
que quand on traite des fujets différens ; ou 
lorfque ayant à parler de chofes grandes r 
épineufes & difparates, la marche du génie 
fe trouve interrompue par la multiplicité des 
obftacles * & contrainte par la née e fil té des 
circonfiances (b) : autrement, le grand nom- 

(b) Dans tout ce que j’ai dit ici , pavois en vue le 
livre de l’Efprit des Loix, ouvrage excellent pour le 
fond , & auquel on n’a pu faire d’aurre reproche que 
celui des ferions trop fréquences. 
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bre de divifions , loin de rendre un ouvrage 
plus folide , en détruit l’affemblage ; le livre 
paroît plus clair aux yeux, niais le deffein 
de l’auteur demeure obfcur ; il ne peut fai¬ 
re impreiîion fur refont du leéteur, il ne 
peut même fe faire fentir que par la continui¬ 
té du fil ^ par la dépendance harmonique des 
idées, par un développement fuccefîif, une 
gradation foutenue, un mouvement uniforme 
que toute interruption détruit ou fait lan- 

:ui r. 
Pourquoi les ouvrages de la Nature font- 

ils fi parfaits ? c’ait que chaque ouvrage eft 
un tout, & qu’elle travaille fur un plan 
éternel dont elle ne s’écarte jamais ; elle pré¬ 
pare en filence les germes de fes produ&ions, 
elle ébauche, par un acte unique, la forme 
primitive de tout être vivant;elle la déve¬ 
loppe , elle la perfectionne par un mouve¬ 
ment continu & dans un temps prefcrit. L’ou- 

e vrag-e étonne , mais c’eft l’empreinte divin 
dont il porte les traits qui doit nous frapper. 
L’efprit humain ne peut rien créer, il ne 
produira qu’après avoir été fécondé par l’ex¬ 
périence & la méditation; fes connoiffances 
font les germes de fes productions : mais s’il 
imite la Nature dans ia marche & dans fon 
travail, s’il s’élève parla contemplationaux 
vérités les plus fublimes , s’il les réunit * 

s’il en îorme un tout, un s’il les enchaîne 
fyftème par la réflexion , il établira, fur des 
fonde me ns inébranlables, des monumens im¬ 
mortels» 

C’eft faute de plan, c’e& pour n’avoir pas 
affez réfléchi fur ion objet, qu’un homme 
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, ** n'aura meme 
les idées fe fuccéde- 

d’efprrt fe trouve embarraffé, & ne fait par 
où commencer à écrire : il apperçoit à la 
fois un grand nombre d’idées ; & comme il 
ne les a ni comparées ni fubordonnées , rien 
ne le détermine à préférer les unes aux: 
autres; il demeure donc dans la perplexité : 
mais lorfqu’il fe fera fait un plan, lorfqu’une 
fois il aura raffemhlé & mis en ordre toutes 
les penfées eiFentieiles à fon fujet, il s’ap- 
percevra aifément de l’inftant auquel il doit 
prendre la plume , il fentira le point de ma¬ 
turité de la produéUon de l’efprit ; il fera 
preffé de la faire éclorre „ il 
que du plaifir à écrire : 
ront aifément, & le ftyle fera naturel & 
facile; la chaleur naîtra de ce plaifir, fe ré¬ 
pandra par-tout & donnera de; la vie à cha¬ 
que expreffion ; tout s’animera de plus en 
plus ; le ton s’élèvera , les objets prendront 
de la couleur; & le fentiment fe joignant à 
la lumière , l’augmentera , la portera plus 
loin, la fera paiTer de ce que l’on dit à ce 
qu’on va dire , & le ftyle deviendra intéref- 
iant & lumineux. 

Rien ne s’oppofe plus à la chaleur que 
le defirde mettre par-tout des traits failians ; 
rien n’eft plus contraire à la lumière, qui 
doit faire un corps , & fe répandre unifor¬ 
mément dans un écrit, que ces étincelles 
qu’on ne tire que par force en choquant les 
mots le uns contre les autres , & qui ne 
vous éblouiffent pendant quelques inftans que 
pour nous laiffer enfuite dans les ténèbres. 
Ce font des penfées qui ne brillent que par 
loppofition. Ion ne préfente qu’un côté de 
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l’objet ; on met dans l’ombre toutes les au^ 
très faces ; & ordinairement ce côté qu’on 
choifit eft une pointe , un angle fur lequel 
on fait jouer Fefprit avec d’autant plus de- 
facilité qu’on l’éloigne d’avantage des gran¬ 
des faces fous lefquelles le bon fens a cou¬ 
tume ce confidérerles choies. 

Rien n’eft encore plus oppoie à la vérita¬ 
ble éloquence que l’emploi de ces penfées 
fines & la recherche de ces idées légères 9 

déliées j fans conftftance , &qui , comme la 
feuille du métal battu j ne prennent de l’é¬ 
clat qu’en perdant de la folidité : aulîi plus 
on mettra de cet efprit mince & brillant 
dans un écrit, moins il aura de nerf de lu¬ 
mière , de chaleur & de ftyle , à moins que 
cet efprit ne foit lui-même le fond du fujet, 

que l’Ecrivain n’ait pas eu d’autre objet 
que la plaifanterie ; alors l’art de dire de pe¬ 
tites choies devient peut-être plus dimciie 
que l’art d’en dire de grandes. 

Rien n’eft plus oppofé au beau naturel que 
la peine qu’on fe donne pour exprimer des 
choies ordinaires ou communes , d’une ma¬ 
niéré fmguiiere ou pompeufe : rien ne dé¬ 
grade plus l'écrivain. Loin de l’admirer, on 
le plaint d’avoir palTé tant de temps à faire 
de nouvelles combinaifons de fyllabes, pour 
ne rien dire que ce que tout le monde -dit. 
Ce défaut eft celui des efprits cultivés, mais 
ftériles ; ils ont des mots en abondance „ point 
d’idées; ils travaillent donc fur les mots,. 
Ôi s’imaginent avoir combiné des idées 
parce qu’ils ont arrangé des phrafes , & avoir 
épuré le langage quand, ils Font corrompu er 
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<létounrnt les acceptions. Ces écrivains 
n’ont point de ftyle , ou fi l’on veut * ils 
n’en ont que l’ombre : le ftyle doit graver 
des penfées j ils ne favent que tracer des 
paroles. 

Pour bien écrire , il faut donc pofféder 
pleinement fcn fujet, il faut y réfléchir affez 
pour voir clairement l’ordre de fes penfées, 
& en former une fuite, une chaîne continue , 
dont chaque point repréfente une idée ; & 
lorlqu’on aura pris la plume , il faudra la 
conduire fucceffivement fur ce premier trait, 
fans lui permettre de s’en écarter, fans l’ap¬ 
puyer trop inégalement , fans lui donner 
d’autre mouvement que celui qui fera déter¬ 
miné par l’efpace qu’elle doit parcourir. C’eft 
en cela que confifte la févérité du ftyle, 
c’eft aufli ce qui en fera l’unité & ce qui en 
réglera la rapidité, & cela feul auffi fuffira 
pour le rendre précis & Ample, égal & clair ? 
vif & fuivi. A cette première règle diélée 
par le génie, fi l’on joint de la délicateffe & 
du goût, du Ycrupule fur le choix des ex- 
preffion-s , de Inattention à ne nommer les 
chofes que par les termes les plus généraux, 
le ftyle aura de la nobleffe. Si l’on y joint 
encore de la défiance pour fon premier mou¬ 
vement, du mépris pour tout ce qui n’efi 
que brillant, & une répugnance confiante 
pour l’équivoque & la plaifanterie, le ftyle 
aura de la gravité, il aura même de la ma- 
jefté : enfin fi l’on écrit comme l’on penfe, 
fi l’on eft convaincu de ce que l’on veut 
perfuader, cette bonne foi avec foi-même, 
qui fait la bienféance pour les autres 9 & la 
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vérité du ftyle , lui fera produire tout fon 
effet, pourvu que cette perfuafion intérieure 
ne fe marque pas par un enthoufia.fme trop 
fort, & qu’il y ait par-tout plus de candeur 
que de confiance , plus de raifon que de 
chaleur. 

C’eft ainfi, Meilleurs, qu’il me fembloit, 
en vous lifant, que vous me parliez, que 
vous m’inftruifiez : mon ame * qui recueil- 
loit avec avidité ces oracles de la fageffe, 
vouloit prendre l’elfor & s’élever jufqu’à 
vous ; vains efforts ! Les règles -, difiez-vous 
encore, ne peuvent fuppléer au génie ; s’il 
manque v elles feront inutiles : bien écrire 5 
c’eft tout à la fois bien penfer, bien fentir 
& bien rendre 5 c’eft avoir en même temps 
de î’efprit, de Pâme & du goût; le ftyle 
fuppofe la réunion & l’exercice de toutes 
les facultés intellectuelles ; les idées feules 
forment le fond du ftyle -, l’harmonie des 
paroles n’en eft que l’acceffoire, & ne dé¬ 
pend que de la fenftbilité des organes; il 
iuffit d’avoir un peu d’oreille pour éviter 
les diffonances, & de l’avoir exercée, per¬ 
fectionnée par la leCture des Poètes & des 
Orateurs * pour que mécaniquement on foit 
porté à l’imitation de la cadence poétique & 
des tours oratoires. Or jamais l’imitation 
»’a rien créé; auffi cette harmonie des mots 
ne fait ni le fond ni le ton du ftyle , 
& fe trouve fouvent dans des écrits vides 
dridées. 

Le ton n’eft que la convenance du ftyle 
à la nature du fujet ; il ne doit jamais être 
forcé j il naîtra naturellement du fond même 
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de la chofe, & dépendra beaucoup du point 
de généralité auquel on aura porté fes pen- 
iees. Si l’on s’eft élevé aux idées les plus 
générales , & fi l’objet en lui-même eft grand* 
le ton paroîtra s’élever à la même hauteur; 
&l fi, en le foutenant à cette élévation, le 
génie fournit affez pour donner à chaque 
objet une forte lumière , fi l’on pe>ut ajouter 
la beauté du coloris à l’énergie du deffin* fi 
l’on peut* en un mot* repréfenter chaque 
idée par une image vive & bien terminée , 
& former de chaque fuite d’idée un tableau 
harmonieux & mouvant, le ton fera non- 
feulement élevé, mais fublime. 

Ici , Meilleurs , l’application feroit plus 
que la règle ; les exemples inftruiroient 
mieux que les préceptes ; mais comme il ne 
rn’eft pas permis de citer les morceaux fu- 
blimes qui m’ont fi fouvent tranfporté en 
lifant vos ouvrages, je fuis contraint de me 
borner à des réflexions. Les ouvrages bien 
écrits feront les feuis qui pafferont à la 
poftérité : la quantité des connoiffances, la 
fingularité des faits , la nouveauté même des 
découvertes ne font pas de sûrs garans de 
l’immortalité ; fi les ouvrages qui les con¬ 
tiennent ne roulent que fur de petits ob¬ 
jets, s’ils font écrits fans goût, fans no- 
bleffe & fans génie, ils périront* parce que 
les connoiffances, les faits & les découver¬ 
tes s’élèvent aifément * fe tranfportent, & 
gagnent même à être mifes en œuvre par 
des mains plus habiles. Ces chofes font hors 
de l’homme; le ftyle eft l’homme même : le 
ftyle ne peut donc ni s’enlever, ni fe tranf* 
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porter , ni s’altérer : s’il eft élevé, noble * 
fublime, l’auteur fera également admiré dans 
tous les temps ; car il n’y a que la vérité 
qui foit durable & meme éternelle. Or un 
beau flyle n’efë tel en effet que par le nom¬ 
bre infini des vérités qu’il préfente. Toutes 
les beautés intellectuelles qui s’y trouvent, 
tous les rapports dont il eft compote , font 
autant de vérités auffi utiles, & peut-être 
plus précieufes pour l’efprit humain que 
celles qui peuvent faire le fond du fujet. 

Le fublime ne peut fe trouver que dans 
les grands fujets. La poéfie , Phiffoire & la 
philofophie ont toutes le même objet, & un 
très grand objet, l’Homme & la Nature. La 
philofophie décrit & dépeint la nature ; la 
poéfie la peint & l’embellit, elle peint auffi 
les hommes, elle les agrandit, elle les exa¬ 
gère , elle crée les héros & les dieux ; Phif- 
toire ne peint que l’homme , & le peint tel 
qu’il efl ; ainfi le ton de Phiftorien ne de¬ 
viendra fublime que quand il fera le portrait 
clés plus grands hommes , quand il expofera 
les plus grandes aCtions, les plus grands mou- 
vemens , les plus grandes révolutions , & 
par-tout ailleurs il fuffîra qu’il foit majes¬ 
tueux & grave. Le ton du philosophe pourra 
devenir fublime toutes les fois qu’il parlera 
des loix de la nature, des êtres en général, 
de l’efpace * de la matière , du mouvement 
& du temps, de Pâme, de Pefprit humain, 
des fentimens, des pallions; dans le relie , il 
lu frira qu’Ü foit noble & élevé. Mais le ton 
de l’orateur & du poëte , dès que le fujet 
eft grand, doit toujours être fublime , parce 

qu’ils 
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CuTis font les maîtres de joindre à la gran¬ 
deur de leur fujet autant de couleur, au» 
tant de mouvement, autant a’illufion qu’il 
leur plaît; & que devant toujours peindre & 
toujours agrandir les objets , ils doivent 
auili par-tout employer toute la force & 
déployer toute l'étendue de leur génie. 

A D R E S S E 

oent 
3 

à MM. de tAcadémie Françoifc. 

Que de grands objets , Meilleurs , frap- 
it ici mes yeux 1 & quel ftyle & quel ton 

raudroit-il employer pour les peindre & les 
repréfenter dignement ? l’élite des hommes 
dit a Semblée. La fageffe eit a leur tète. La 
gloire affilé au milieu d’eux répand fes 
rayons fur chacun , & les couvre tous d’un 
éclat toujours le meme & toujours r en ail¬ 
lant. Des traits d’une lumière plus vive en¬ 
core partent de la couronne immortelle , & 
vont fe réunir fur le front augufte du plus 
puiffant & du meilleur des Rois (c\ Je le 
vois , ce Héros, ce Prince adorable , ce 
Maître fi cher. Quelle noble ffe dans tous fes 
traits ! quelle majeilé dans toute fa perfonnel 
«Lue d’ame & de douceur naturelle dans iës- 

efiieurs regards L il les tourne vers vous, M< 
& vous brillez d’un nouveau feu, une ar¬ 
deur plus vive vous embrafe ; j’entends déjà 
vos divms accens & les accords de vos- 

c) Louis XV le Bie&=aimé> 
3 
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voix , vous les réuni fiez pour célébrer Tes 
pour chanter les victoires, pour vertus 

applaudir à notre bonheur ; vous les réu¬ 
nifiez pour faire éclater votre zèle , exprimer 
votre amour, & transmettre à la poiîérité 
des fentimens dignes de ce grand Prince & 
de fes defcendans. Quels concerts, ils pénè¬ 
trent mon cœur; ils feront immortels coin» 
me le nom de Louis. 

Dans le lointain , quelle autre fcène de 
grands objets ! le génie de la France qui 
parle à Richelieu, & lui diète à la fois l’art 
d’éclairer les hommes & de faire régner les 
Rois. La Juftice & la Science qui condui¬ 
sent Séguier, & l’élèvent de concert à la 
première place de leurs tribunaux. La Vic¬ 
toire qui s’avance à grands pas, & précèdes 
le char triomphai de nos Rois , oii Louis- 
le-'Grand, affis fur des trophées, d’une 
main donne la paix aux nations vaincues , & 
de l’autre raffemhle dans ce palais les Mu¬ 
les difperfées. Et près de moi , Meilleurs , 
quel autre objet intéreffant Ma Religion en 
pleurs 5 qui vient emprunter l’organe de l’é¬ 
loquence pour exprimer fa douleur, & feru¬ 
bis m’accufer de fufpendre trop long-temps 
vos regrets fur une perte que nous devons 
tous reffentir avec elle (</). 

p n c 

Celie de M. Languet 
auquel j’ai fut cédé à 

de Gergy , archevêque de 
l’Académie Françoife. 

I 
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Projet d'une Réponfe a M. de Coet- 
LOS QU ET j ancien Evêque de Limoges , 
Aa/u de fa réception a l Académie Fr an* 
mi O * Ç 01 j £ . 

JLoNSXEUR , 

En vous témoignant la fatisfaâion que 
nous avons à vous recevoir , je ne ferai 
pas l’énumération de tous les droits que vous 
aviez à nos vœux. Il eft un petit nombre 
d’hommes que les éloges font rougir, que 
ia louange déconcerte , que la vérité même 
bleffe iorfqu'elle eil trop fiatteufe : cette no¬ 
ble délicateffe, qui fait la bieniéance du ca» 
raâere, fuppofe la perfection de toutes les 
qualités intérieures. Une ame belle & fans 
tache , qui veut fe conferver dans toute fa 
pureté, cherche moins à paroître qu’à fe 
couvrir du voile de la modeftie ; jaloufe de 
fes beautés qu’elle compte par le nombre de 
fe s vertus, elle ne permet pas que le fouffie 
impur des pallions étrangères en ternifidnt 
le luftre : imbue de très bonne heure des 

* Cette réponfe devoît être prononcée en 1760, le 
Jour de la réceotion de M. l’Evêque de Limoges à 
l'Académie Françoife ; rcsis comme ce Prélat fe retira 
pour IaifferpafTer deux hommes de lettres qui afpiroient en 
même temps à l’Académie , cette réponfe n’a été ni 
psQBOftcée ni imprimée* 

B % 
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principes de la religion , elle en confexve 
avec le même foin les impreiîions facrées;. 
mais comme ces caraétcres divins font gra¬ 
vés en traits de flamme , leur éclat perce & 
colore de fon feu le voile qui nous les dé- 
roboit: alors il'brille à tous les yeux & fans 
les ofFenfer ; bien différent de l’éclat de la 
gloire , qui toujours nous frappe par éclairs ^ 
& fouvent nous aveugle, celui de la vertu 
n’efl: qu’une lumière bienfaifante qui nous 
guide , qui nous éclaire, &l dont les rayons; 
nous vivifient,- 

Accoutumée à jouir en filence du bon- 
heur attaché à l’exercice de la fageffe, oc¬ 
cupée fans relâche à recueillir la rofée ce- 
le fie de la grâce divine , qui feul nourrit la 
piété* cette ame vertueufe & modefte fe 
ffutfit à elle-même , contente de fon intérieur 
elle a peine à fe répandre au - dehors, elle 
ne s’épanche que vers Dieu ; la douceur & 
la paix, l’amour de fes devoirs, la remplit* 
lent , Poecupent toute 'entière- ; la charité 
feule a droit de l’émouvoir; mais alors fon 
zèle quoiqu’ardent eff encore modefte, il ne 
s'annonce que par l’exemple, il porte l’em¬ 
preinte du fentiment tendre qui le fit naî¬ 
tre; c'eff la même vertu feulement devenue 
plus aéïive. 

Tendre piété l vertu fublime ? vous méri¬ 
tez tous nos refpeéts, vous élevez l’homme 
au-deffus de fon être, vous l’approchez du 
Créateur , vous en faites, fur la terre un 
habitant des cieux, Divine modeffie ! vous 
méritez tout notre amour; vous faites feule 

vous faites suffi la dé- Sage Ci /V ri fr/\nr i-o < ♦n il •« To .-1 
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cence du faint état des Miniftres cle l’autel * 
vous n’êtes point un fentiment acquis par le 
commerce des hommes , vous êtes un don 
du ciel, une grâce qu’il accorde en fecret 
à quelques âmes privilégiées pour rendre la 
vertu plus aimable : vous rendriez même, 
s’il étoït poffible, le vice moins choquant ; 
Biais jamais vous n’avez habité dans un 
cœur corrompu ; la honte y a pris votre 
place ; (elle prend aufîi vos traits lorfqu’elle 
veut fortir de ces replis obfcurs où le cri¬ 
me l’a tait naître ^ elle couvre de votre 
voile fa confufion , fa baffeffe ; fous ce lâche 
déguifement elle ofe donc paroître ; mais elle 
foutient mal la lumière du jour , elle a l’œil 
trouble & le regard louche, elle marche à 
pas obliques dans des routes fouterraines où 
le foupçon la fuit lorfqu’elle croit échap¬ 
per à tous les yeux , un rayon de la vérité 
luit ^ il perce le nuage ; Fillufion fe diffipe, 
le preftige s’évanouitle fcandale feul refte , 
& l’on voit à nu toutes les difformités du vice 
grimaçant la vertu. 

Mais détournons les yeux ; n’achevons pas 
le portrait hideux de la noire hypocriüe , 
He difons pas que quand elle a perdu le maf- 
que de la honte , elle arbore 3e panache de 
l’orgueil, & qu’alors elle s’appelle impuden¬ 
ce ; ces monflres odieux font indignes de 
faire ici contrafte dans le tableau des ver¬ 
tus ; ils fouilleroient nos pinceaux; que la 
modeftie, la piété, la modération, la fageffe 
Ibient mes feuls objets & mes feuls modè^ 
les ; je les vois ces nobles filles du ciel foli¬ 
aire à ma priere , je les vois chargées de 
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tous leurs dons 5 s’avancer à ma voix pour 
ies réunir ici fur la même perfonne j & 
c’eft de vous , Monfieur, que je vais em¬ 
prunter encore des traits vivans qui les ca- 
raélérifent. 

Au peu d’empreffement que vous avez mar¬ 
qué pour les dignités, à la contrainte qu’il 
a fallu vous faire pour vous amener à la 
Cour,, à l’efpèce de retraite dans laquelle 
vous continuez d’y vivre, au refus abfoltt 
que vous fîtes de l’archevêché de Tours qui 
vous étoit offert, aux délais même que vous 
avez mis à fatisfaire les vœux de l’Acadé¬ 
mie ; qui pourrait méconnaître cette mo¬ 
de fie pure que j’ai tâché de peindre ? l’amour 
des peuples de votre diocèfe , la tendreffe 
paternelle qu’on vous connaît pour eux 9 
ks marques publiques qu’ils donnèrent de 
leur joie lorfque vous refufates de les quit¬ 
ter , & parures plus flatté de leur attache¬ 
ment, que de l’éclat d’un fiège plus élevé, 
les regrets univerfels qu’ils nè ceflent de 
faire encore entendre, ne font-ils pas les ef¬ 
fets les plus évidens de la fageffe , de la 
modération, du zèle charitable , & ne iup- 
pofent-ils pas le talent rare de fe concilier 
les hommes en les cenduifant ; talent qui ne 
peut s’acquérir que par une connoiflance par¬ 
faite du cœur humain, & qui cependant pa« 
roît vous être naturel, puifqu’il s’eif annoncé 
dès les premiers temps , lorfque formé 
fous les yeux de M. le Cardinal de la Ro- 
chefoucauit, vous eûtes fa confiance & celle 
de tout fon diocèfe ; talent peut-être le plus 
néceffaire de tous pour le fuccès de l’èduca- 

/ 
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non des Princes ; car ce n’eft en effet qvven 
fs conciliant leur cœur que Ton peut ie 
former. 

Vous êtes maintenant à portée , Monfieur , 
de le faire valoir ^ ce talent précieux ; il 
peut devenir entre vos mains l’inftrument 
du bonheur des hommes ; nos Jeunes Prin¬ 
ces font deflinés à être quelque jour leurs 
maîtres ou leurs modèles ^ il font déjà l’a¬ 
mour de la Nation; leur au gu fie Pere vous 
honore de toute fa confiance, fa tendreiTe 
d’autant plus aéfive , doutant plus éclairée 
qu’elle efl plus vive Si plus vraie ne s’eft 
point méprife ; que faut-il de plus pour faire 
applaudir à fon difcernement, & pour jus¬ 
tifier fon choix ; il vous a prépofé , Mon¬ 
fieur, à cette éducation il chère, certain que 
fes augufles Enfans vous aimeroient puifque 
vous êtes univerfellement aimé.uni- 
verfellement aimé; à ce feui mot que je ne 
crains point de répéter , vous fentez, Mon¬ 
fieur , combien je pourrois étendre, élever mes 
éloges ; mais je vous ai promis d’avance toute 
la difcrétion que peut exiger la délicateffe 
de votre modeftie ; je ne puis néanmoins 
vous quitter encore 3 ni palier fous filence 
un fait qui feul prouveroit tous les autres , 
& dont le fimple récit a pénétré mon cœur: 
c’eft ce trifte & dernier devoir que , malgré 
3a douleur qui déchiroit votre ame , vous 
rendîtes avec tant d’empreffement S* de cou¬ 
rage à la mémoire de M. le Cardinal de la 
Rochefoucaïilt, il vous avoit donné les pre¬ 
mières leçons de la fageffe , il avoit vu ger¬ 
mer & croître vos vertus par l’exemple des 
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fiennes* il étoit,fi j’ofe m’exprimer ainfi ~ 
le pere de votre ame : & vous, Monfleur, 
vous aviez pour lui plus que l’amour d’un fils, 
une confiance d’attachement qui ne fut ja¬ 
mais altérée , une reconnoifiance fi pro¬ 
fonde , qu’au lieu de diminuer avec le temps 5 
elle a paru toujours s’augmenter pendant la 
vie de votre illuftre ami & que plus vive 
encore après fon décès y ne pouvant plus 
la contenir , vous la fîtes éclater en allant 
mêler vos larmes à celles de tout fon dio- 
cèfe, & prononcer fon éloge funèbre , pour 
arracher au moins quelque choie à la mort 
en refiufcitant fes vertus. 

Vous venez suffi, Monfieur , de jeter des 
rieurs immortelles fur le tombeau du Prélat 
auquel vous fuccédez ; quand on aime autant 
k vertu , on fait la reconnoître par-tout , & 
la louer fous toutes les faces qu’elle peut 
préfenter : unifions nos regrets à vos élo¬ 
ges ....Le refie de 
ce Difcours manque , les circonfiances ayant 
changé. M. l’ancien évêque de Limoges auroit 
même voulu qu’il fut fupprimé en entier 
j’ai fait ce que j’ai pu pour le fatisfare , mais 
l’ouvrage étant trop avancé , &. les feuilles ti¬ 
rées jufqu’àîa/;^ /<5, je n’ai pu fupprimér cette- 
partie du Difcours, & je la laifie comme un 
hommage rendu à la piété ? à la vertu & à la¬ 
ver i té. 
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RÉPONSE à M. Watelet , le jour de 
fa réception à £ Académie F rançoijé* 

le fatnedi 19 Janvier 1761. 

ONSÏEURs 

Si jamais il y eut dans une Compagnie un, 
deuil de cœur , général & fincère , c’eft 
celui de ce jour. M. de Mirabaud auquel 
vous (accédez , Monfieur, rdavoit ici que 
des amis , quelque digne qu’il fût d’y avoir 
des rivaux : fouffrez donc que le fentiment 
qui nous afflige paroiffe le premier , & que 
les motifs de nos regrets précèdent les rai- 
ions qui peuvent nous confoîer. M. de Mira¬ 
baud, votre confrère & votre ami, Mef- 
fieurs, a tenu, pendant près de vingt ans, 
la plume fous vos yeux ; il étoit plus qu’un 
snembre de notre corps, il en étoit ie prin¬ 
cipal organe ; occupé tout entier du fervice 
& de la gloire de l’Académie, il lui avoit con¬ 
fie ré & fes jours & fes veilles ; il étoit, dans 
votre cercle , le centre auquel fe réunifîbient 
vos lumières , qui ne perdoient rien de leur 
éclat en paffant par fa plume : connoinant , 
par un fi long ufage ^ toute l’utilité de fa 
place, pour les progrès de vos travaux aca¬ 
démiques , il n’a voulu la quitter, cette place 
qu’il rempîiffoit fi bien, qtfaprès vous avoir 

Jrlifi* nat. Tome X C 



défigné , Meflieurs, celui d’entre vous qua 
vous avez tous jugé convenir le mieux i^e*)9 

<& qui joint en effet à tous les talens de 
Pefprit, cette droiture délicate qui va juf- 
qu’au fcrupule dès qui! s’agit de remplir les 
devoirs. M. de Mirabaud a joui lui-même 
de ce bien qu’il nous a fait ; il a eu la fa- 
tisfaélion pendant fesdernieres années de voir 
les premiers fruits de cet heureux choix. 
Le grand âge n’avoit point affaiffé l’efprit, 
il n’avoit altéré ni fes fens ni fes facultés in¬ 
térieures ; les trilles impreffions du temps 
ne s’étoient marquées que par le défsèche- 
xnent du corps : à quatre-vingt-fix ans , M. 
de Mirabaud avoit encore le feu de la jeune fie 
& la sève de l’âge mûr ; une gaieté vive 
& douce 5 une férénité d’arne, une aménité 
de mœurs qui faifoient difparoître la vieil¬ 
le ffe , ou ne la laifîoient voir qu’avec cette 
efpèce d’attendriffement qui fuppofe bien plus 
que du refpeâ. Libre de paillons & lans 
autres liens que ceux de l’amitié , il étoit plus 

douce quoiqu’intime , que la mort feule a pu 
diffoudre. 

Ses ouvrages portent l’empreinte^de fort 
çara&ere , plus un homme eft honnête , 6c 
plus fes Ecrits lui reffemblent. M. de Mi¬ 
rabaud joignoit toujours le fentiment à l’ef- 
prit* & nous aimons à le lire comme nous 

(e) M. Ducîos a fuccédé à M. de Mirabaud t dans 
la place de Secrétaire de l’Académie Françoife, 
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armions à l’entendre ; mais il avoit fi peu 
Rattachement pour fes productions, il crai- 
gnoit fi fort & le bruit & l’éclat, qu’il a 
■ihcrifié celles qui pou voient le plus contri¬ 
buer à fa gloire* Nulle prétention malgré 
fon mérite éminent, nul empreffement à le 
faire valoir , nul penchant à parler de foi 5 
nul deiir, ni apparent, ni caché de fe met¬ 
tre au-deffus des autres, fes propres talens 
netoient à fes yeux que des "droits qu’il 
avoit acauis pour être plus modeffe , & 
il paroiffoit n’avoir cultivé fon efprit que 
pour élever fon ame & perfectionner fes 
vertus. 

Vous , Moniteur, qui jugez fi bien delà 
vérité des peintures, auriez-vous faifi tous 
les traits qui nous font communs avec vo¬ 
tre prédéceffeur dans Pefquiffe que je viens 
de tracer ? n l’art que vous avez chanté poue 
voit s’étendre jufqu’à peindre les âmes 9 

nous verrions d'un coup-d’œil ces refieni- 
blances heureufes que je ne puis qu’indi¬ 
quer ; elles confiftent également & dans ces 
qualités du cœur fi ptécieufes à la fociété 9 

& dans ces talens de l’efprit qui vous ont 
mérité nos ftiffrages. Toute grande qu’eft 
notre perte, vous pouvez donc,Monfieur, 
plus que la réparer : vous venez d’enrichir 
les arts & notre langue d’un ouvrage qui 
-fuppofe 5 avec la perfection du goût, tant 
de connoiiTances différentes , que vous feul 
peut-être en poffédez les rapports & Penfera- 
ble ; vous feul, & le premier, avez ofé 
tenter de repréfenter, par des ions harmo¬ 
nieux 3 les effets des couleurs; vous avez 

C s 
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efîayé de faire pour la peinture ce qu’Ho- 
race fit pour îa poefie 5 un monument plus du¬ 
rable que le bronze. Rien ne garantira des ou¬ 
trages du temps ces tableaux précieux des 
Raphaël, des Titien, des Corrège ; nos ar¬ 
rières-neveux regretteront ces chefs-d’œu¬ 
vre ^ comme nous regrettons nous-mêmes 
ceux des Zeuxis & des Appelles ; fi vos le¬ 
çons favantes font d’un fi grand prix pour 
nos jeunes arriftes , que ne vous devront 
pas dans les fiécles futurs Part lui-même * & 
ceux qui le cultiveront? Au feu de vos lu¬ 
mières ils pourront réchauffer leur génie * 
ils retrouveront au moins, dans la fécondi¬ 
té de vos principes & dans la fageffe de 
vos préceptes, une partie des fecours qu’ils 
auroient tirés de ces modèles fublimes qui 
m fubfifteront plus que par la renommée* 
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RÉPONSE à M. de la CondâMINE , 

le lundi zi Janvier 1761» 

ONSIEUR 

Du génie pour les Sciences, du goût pouf 
la Littérature, du talent pour écrire , de i’ar» 
deur pour entreprendre , du courage pouf 
exécuter, de la confiance cour achever , 
de 1 ’amitié pour vos rivaux, du zèle pour 
vos amis , de renthoufiafrne pour l’humanité : 
voilà ce que vous connoît un ancien ami , 
un confrère de trente ans, qui fe félicite au¬ 
jourd’hui de le devenir pour la fécondé 
fois (/'). 

Avoir parcouru Tun & l’autre hémifphè- 
re, traverié les continens & les mers , fur- 
monté les fommets fourcilleux de ces mon¬ 
tagnes embrafées , où des glaces éternelles 
bravent également & les feux fouterrains 
& les ardeurs du midi ; s’être livré à la 
pente précipitée de ces cataractes écuman- 
tes , dont les eaux fufpendues fembîent moins 
rouler fur la terre que de defeendre des nues; 
avoir pénétré dans ces vaftes déferts * dans ces 

(/) JPétois depuis très long-temps confrère de M« 
de la Condamine à l’Académie des Sciences. 

c 
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folitudes immenfes r où l’on trouve à peine 
quelques veftiges de l’homme ; où la Nature 
accoutumée au plus profond filence , dut être 
étonnée de s’entendre interroger pour la pre¬ 
mière fois ; avoir plus fait en. un mot, par 
le feul motif de la gloire des Lettres , que 
l’on ne fit jamais par la foif de l’or: voilà 
ce que c.onnort de vous l’Europe 5 & ce que 
dira la poftérité. 

Priais n’anticipons ni fur les efpaces ni fur 
les temps ; vous favez que le fiècle où l’on 
vit eix fourd, aue la voix du compatriote 
eft foible ; laiifons donc à nos neveux le. 
foin de répéter ce que dit de vous l’Etrangerf 
& bornez aujourd’hui votre gloire à celle d’ê¬ 
tre affis parmi nous. 

La mor: met cent ans de diûance entre 
un jour & l’autre ; louons de concert le Pré¬ 
lat auquel vous fuccédez (g) ; fa mémoire efi 
digne de nos éloges, fa perfonne digne de 
nos regrets. Avec de grands talens pour les 
négociations 5 il avoit la volonté de bien 1er- 
vir l'Etat : volonté dominante dans M. de 
Vauréal 5 & qui, dans tant d’autres , n’eit; 
que fubordonnée à l’intérêt perfonnel. Il ici- 
gnoit à une grande connoiffance du monde * 
le dédain de l'intrigue ; au defir de la gloi¬ 
re , l’amour de la paix qu’il a maintenue dans, 
fon diocèfe, même dans les temps les plus, 
orageux. Nous lui connoifions cette élocruen- 

XD i. 

ce naturelle > cette force de difcours, cette! 

(g) M. de la Concîamîne fucceda à l’Académie 
ç$ii-e 3 à de Yauréal ,, évêque. de Pv&i;aês3. 
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heureufe confiance, qui fouvent font nécef- 
faires pour ébranler, pour émouvoir 3 & en 
même-temps cette facilité à revenir fur foi- 
même , cette efpèce de bonne foi fi iéan¬ 
te , qui perfuade encore mieux , Si qui feule 
achève de convaincre. Il laiiToit paroître 
fes talens & cachoit fes vertus ; ion zèle 
charitable s’étendoit en fecret à tous les in- 
digens ; riche par fon patrimoine & plus en¬ 
core par les grâces du Roi * dont nous ne 
pouvons trop admirer la bonté bien-faifante, 
M. de Yauréal fans celle faifoit du bien , & 
le faifoit en grand ; il donnait fans mefure; 
il donnoit en filenee; il fervoitardemment* 
il fervoit fans retour perfonel; & jamais ni 
les befoins du latte fi preflans à la Cour 9 

ni la crainte fi fondée de faire des ingrats * 
n’ont balancé dans cette ame généreufe le 
fentiment plus noble d’aider aux malheu¬ 
reux. 
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REPONSE à M• h Chevalier de Ch A* 

TE LUX 9 le jour de fa réception à £ A** 

On ne peut qu’accueillir avec empreSè¬ 
ment quelqu’un qui fe préfente avec autant 
de grâce ;!e pas que vous avez fait en arrière 
furie fenil de ce temple , vous a fait couron* 
ner avant d’entrer au fanftuaire {h'); vous 
veniez à nous , & votre modeftle nous a mis 
dans le cas d’aller tous au devant; arrivez 
on triomphe & ne craignez pas que j’afflige 
cette vertu qui vous eft chère ; je vais mê¬ 
me la fatisfaire en blâmant à vos yeux ce 
qui feul peut la faire rougir. 

La louange publique 3 ligne éclatant du mé¬ 
rité , eft une monnoie plus précieufe que 
l’or; mais qui perd fon prix & même devient 
vile , lorfqu’on la convertit en effets de com¬ 
merce. Subiffant autant de déchet par le chan¬ 
ge , que le métal, figue de notre richeffe , ac¬ 
quiert de valeur par la circulation 5 la louan- 

(h) M. le chevalier de Chatelux, qui étoit déliré par 
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ge réciproque néceflairement exagérée , n’of¬ 
fre-t-elle pas un commerce fufpect entre 
particuliers , & peu digne d’une compagnie 
dans laquelle il doit fuffîre d’être admis pour 
être affez loué ? pourquoi les voûtes de ce 
lycée ne forment - elles jamais que des échos 
multipliés d’éloges retentiffans ? pourquoi 
ces murs, qui devroient être facrés , ne peu¬ 
vent-ils nous rendre le ton modefle la pa¬ 
role de la vérité ? une couche antique d’en¬ 
cens brûlé revêt leurs paroi-s & les rend 
lourds à cette parole divine qui ne frappe 
que Pâme? S'il faut étonner l’ouïe , s’il faut les 
éclats de la trompette pour fe faire enten¬ 
dre , je ne le puis; & ma voix, dût-elle fe 
perdre fans effet , ne bleflfera pas au moins 
cette vérité faims que rien n’afflige plus 5 
après la calomnie , que la fauffe louange. 

Comme un bouquet de fleurs afforties 
dont chacune brille de fes couleurs , & per¬ 
te fon parfum , l’éloge doit préfenter les ver¬ 
tus , les taiens., les travaux de l’homme cé¬ 
lébré. Qu’on paffe fous fiience les vices * 
les défauts, les erreurs, c’eft retrancher du 
bouquet les feuilles defféchées, les herbes 
épineufes & celles dont l’odeur feroit défa- 
gréable. Dans i’hiftoire , ce fiience mutile la 
vérité; il ne l’offenfe pas dans l’éloge. Mais 
îa vérité ne permet ni les jugemens de mau- 
vaife foi ni les fauffes adulations ; elle fe 
révolte contre ces menfonges colorés aux¬ 
quels on fait porter fon mafque. Bientôt 
elle fait juftice de toutes ces réputations 
éphémères fondées fur le commerce & l’abus 
de la louange ; portant d’une main l’éponge 
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de l’oubli & de l’autre le burin de la gloire f 
elle efface fous nos yeux les cara&ères du 
preftige , & grave pour la poftérité les feuls 
traits qu’elle doit confacrer. 

Elle laie que l’éloge doit non-feulement cou¬ 
ronner le mérite , mais le faire germer ; par 
ces nobles motifs , elle a cédé partie de ion 
domaine , le panégyrifte doit fe taire fur le 
mal moral, exalter le bien, prèfenter les 
vertus dans leur plus grand éclat , ( mais 
les talens dans leur vrai jour ) & les travaux 
accompagnés comme les vertus , de ces rayons 
de gloire dont la chaleur vivifiante fait naî¬ 
tre le defir d’imiter les unes & le courage 
pour égaler les autres : toutefois en mefu- 
rant les forces de notre foible nature, qui 
s’effrayerait à la vue d'une vertu uieantef- 
que, & prend pour un fantôme tout modèle 
trop grand ou trop parfait. 

L’éloge d’un Souverain fera fufüfamment 
grand, quoique {impie , fi l’on peut pronon¬ 
cer comme une vérité reconnue: notre Roi 
VEUT LE BIEN, ET DESIRE D’ETRE AIMÉ ; la 

toute-puiffance , compagne de la volonté , 
ne fe déploie que pour augmenter le bon¬ 
heur de fes peuples; dans l’âge de la diffi- 
pation, il s’occupe avec affiduité ; fon ap¬ 
plication aux affaires annonce l’ordre & la 

règle ; l’attention férieufe del’efprit, qualité 
fi rare dans la jeuneffe ,, femble être un 
don de naiffance qu’il a reçu de fon augufle 
Pere , & la juileffe de fon discernement ff eft- 
elle pas démontrée par les faits ! il a choift 
pour coopérateur le plus ancien, le plus ver- 
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fueux & îe plus éclairé de (es hommes d’Etat % 
grand Miniftre éprouvé par les revers , dont 
Famé pure & ferme ne s’eft pas plus afFaifiee 
fous la difgrace qu’enflée par la faveur : mon 
cœur palpite au nom du créateur de mes ouvra¬ 
ges & ne fe calme que par le fentiment du 
repos le plus doux; c’eft que comblé de 
gloire 5 il eff au-deiTus de mes éloges. Ici > 
j’invoque encore la vérité ; loin de me dé¬ 
mentir, elle approuvera toutes que je viens 
de prononcer ; elle pourroit même m’en dic¬ 
ter davantage. 

Mais, dira-t-on, l’éloge en général ayant 
la vérité pour bafe 3 & chaque louange por¬ 
tant fon caraélere propre, le faifeeau réuni 
de ces traits glorieux ne fera pas encore un 
trophée; on doit l’orner de franges , le fer¬ 
rer d’une chaîne de briüans : car H ne fu-ffit 
pas qu’on puiffe le délier ou le rompre , il 
faut de plus le faire accueillir, admirer 9 

applaudir , & que l’acclamation publique 
étouffant le murmure de ces hommes dédai¬ 
gneux ou jaloux , confirme ou juftifie la 
voix de l’orateur. Or l’on manque ce but fi 
Von préfente la vérité fans parure & trop 
nue. Je l’avoue; mais ne vaut-il pas mieux 
facrifier ce petit bien frivole,, au grand & 
fciide honneur de tranfmettre à la poftérité 
les portraits reffemblans de nos contempo¬ 
rains ? elles les jugera par leurs couvres * & 
pourroit démentir nos éloges. 

Malgré cette rigueur que je m’impofe ici * 

* Mi le Comte de Maurepas* 
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je me trouve fort à mon aife avec vous i 
Monneur \ actions brûlantes , travaux utiles 5 
ouvrages favans, tout fe préfente à la fois ; 
& comme une tendre amitié m’attache à 
vous de tous les temps, je parlerai de vo¬ 
tre perfonne avant d’expofer vos talens. 
Vous fûtes le premier d’entre nous qui ait 
eu le courage de braver le préjugé contre 
l’inoculation : feul , fans confeil , à la fleur 
de l’âge $ mais décidé par maturité de raifon , 
vous fîtes fur vous-même l’épreuve qu’on re¬ 
doutait encore ; grand exemple parce qu’il 
fut le premier , parce qu’il a été fuivi par 
des exemples plus grands encore , lefquels 
ont ratTuré tous les coeurs des François fur 
la vie de leurs Princes adorés. Je fus aufîl 
le premier témoin de votre heureux fuccès ; 
avec quelle fatisfaâion je vous vis arriver 
de la campagne portant les irnpreilions ré¬ 
centes qui ne me parurent que des ftigma- 
tes de courage. Souvenez-vous de cet ins¬ 
tant ! l'hilarité peinte fur votre vifage en 
couleurs plus vives que celles du mal, vous 
me dites : je fuis fauvé, & mon exemple en jau~ 
vera bien d'autres. . 

Ce dernier mot peint votre ame , je n’en 
connois aucune qui ait un zèle plus ardent 
pour le bonheur de l’humanité. Vous teniez 
la lampe facrée de ce noble enthoufiafme 
lorfque vous conçûtes le projet de votre 
ouvrage fur la félicité publique. Ouvrage de 
votre cœur , avec quelle affcfîion n’y pré- 
fentez-vous pas le tableau fucceflif des mal¬ 
heurs du genre humain ? avec quelle joie 
vous faüifTez les courts intervalles de ion 
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bonheur ou plutôt de fa tranquillité Ouvrage 
de votre efprit, que de vues faines * que 
d'idées approfondies , que de combinaifons 
aulîi délicates que diniciles :j'ofe le dire, 
fi votre livre pèche , c’efl: par trop de mé¬ 
rite ; l’immenfe érudition que vous y avez 
déployée, couvre d’une forte draperie les ob¬ 
jets principaux. Cependant cette grande éru¬ 
dition , qui feule fuffiroit pour vous donner 
des titres auDrès de toutes les Académies » 

x * 

vous étoit néceflaire comme preuve de vos 
recherches ; vous avez puifé vos connoif- 
fances aux fources même du favoir ; & fui- 
vant pas à pas les auteurs contemporains, 
vous avez préfenté la condition des hommes 
& l’état des nations fous leur vrai point de 
vue , mais avec cette exactitude fcrupuleufe 
& ces pièces juftihcatives qui rebutent tout 
leéteur léger, & fuppofent dans les autres 
une forte attention. Lorfqu’il vous plaira donc 
donner une nouvelle culture à votre riche 
fonds, vous pourrez arracher ces épines qui 
couvrent une partie de vos plus beaux ter- 
reins , & vous n’offrirez plus qu une vafte 
terre émaillée de fleurs & chargée de fruits, 
que tout homme de goût s’empreffera de 
cueillir. Je vais vous citer à vous - même 
pour exemple. 

Quelle leCture plus inffruCtive pour les 
amateurs des arts que celle de votre Effai 
fur l’union de la Poëfie & de la Mufique ? 
C’eft encore au bonheur public que cet ou¬ 
vrage efl: confacré ; il donne le moyen d’au¬ 
gmenter les plaifirs purs de l’efprit par le 
chatouillement innocent de Toreille : ime 
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idée mere & neuve s’y développe avec grâ¬ 
ce dans toute fcn étendue ; il doit y avoir 
du ftyle en mufique , chaque air doit être 
fondé fur un motif , fur une idée princi¬ 
pale relative à quelque objet fennbie ; & 
l’union de la mufique à la poéfie ne peut 
être parfaite qti’autant que le poète & le 
muficien conviendront d’avance de repré- 
fenter la même idée, l’un par des mots, & 
l’autre par des fons. C’eft avec toute con¬ 
fiance que je renvoie les gens de goût à la 
démoriftration de cette vérité & aux char- 
inans exemples que vous en avez donnés. 

Quelle autre lecture plus agréable que 
celle des éloges de ces illuftres guerriers f 
vos amis, vos émules, & que par modeRie 
vous appeliez vos maîtres ? deiliné par vo¬ 
tre naiflance à la profefîion des armes , comp¬ 
tant dans vos ancêtres de grands militaires , 
des hommes d’Etat plus grands encore, par¬ 
ce qu’ils étoient en même temps très grands 
hommes de lettres , vous avez été pouiTé 
par leur exemple dans les deux carrières, 
& vous vous êtes annoncé d’abord avec dif- 
tinâion dans celle de la guerre. Mais votre 
cœur de paix, votre efprit de patriotifme & 
votre amour pour l’humanité , vous pre- 
noient tous les momens que le devoir vous 
laiffoit ; & , pour ne pas trop s’éloigner de 
ce devoir facré d’état , vos premiers tra¬ 
vaux littéraires ont été des éloges militai¬ 
res ; je ne citerai que celui de M. le Baron 
de Clofen* & je demande fi ce n’efl pas un 
efpècê de modèle en ce genre ? 

Et le difcours que nous ^venons d’enten* 
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dre , n’efi-il pas un nouveau fleuron que l’on 
doit ajouter à vos anciens blafons ? ia main 
du goût va le placer * puifque c’eft fon ou¬ 
vrage , elle le mettra fans doute au*defîus 
de vos autres couronnes. 

Je vous quitte à regret , Monfieur^ mais 
vous fuccédez à un digne Académicien qui 
mérite auffi des éloges , & d’autant plus 
qu’il les recherchoit moins ; fa mémoire ho¬ 
norée par tous les gens de bien , nous eft 
chere en particulier , par fon refped conf¬ 
iant pour cette Compagnie : M. de Château- 
brun , homme jufte & doux pieux , mais 
tolérant 5 fentoit * favoit que l’empire des 
lettres ne peut s’accroître à même fe foute- 
nir que par la liberté ; il approuvoit donc 
tout affez volontiers , & ne blâmoit rien 
qu’avec difcrétion ; jamais il n’a rien fait que 
dans la vue du bien , jamais rien dit qu’à 
bonne intention ; mais il faudroit faire ici 
l’énumération de ..toutes les vertus morales 
& chrétiennes pour préfenter en détail celles 
de M. de Châteaubrun. Il avoit les premiè¬ 
res par caradere „ & les autres par le plus 
grand exemple de ce fiècle en ce genre , 
l’exemple du prince aïeul de fon augufte Elè¬ 
ve : guidé dans cette éducation par l’un de 
nos plus r-efpe.ftables confrères 9 & foutenu 
par Ion ancien & confiant dévouement à 
cette grande maifon , il a eu la fatisfadion 
de jouir pendant quatre générations, & plus 
de foixante ans , de la confiance & de toute 
l’eftime de ces illuftres protedeurs. 

Cultivant les belles-lettres autant par de¬ 
voir que par goût 3 il a donné plufieurs piè* 
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ces de théâtre , les Troyennes & PhiloieËes ont 
fait verfer affez de larmes pour jufthisr l’é¬ 
loge que nous faifons de fes talens : la vertu 
tiroir parti de tout, elle perce à travers les 
noires perfidies & les fuperftitions que pré¬ 
fente chaque fcène, fes offrandes n’en font 
pas moins pures, fes viftimes moins inno¬ 
centes & même fes portraits n’en font que 
plus touchans : j’ai admiré fa piété profonde 
par le tranfport qu’il en fait aux miniftres 
des faux dieux. Theftor, grand-prêtre des 
Troyens , peint par M. de Châteaubrun , 
femble être environné de cette lumière fur- 
naturelle qui le rendroit digne de deffervir 
les autels du vrai Dieu. Et telle eft en effet 
la force d’une ame vivement affe&ée de ce 
fentiment divin, qu’elle le porte au loin & 
le répand fur tous les objets qui l’environ¬ 
nent. Si M. de Châteaubrun a fupprimé, 
comme on 1 affure , quelques pièces très 
dignes de voir le jour* c’eftfans doute parce 
qu'il ne leur pas trouvé une affez forte 
teinture de ce fentiment auquel il vouloir 
fubordonner tous les autres. Dans cet inf- 
tant Meilleurs , je voudrois moi - même y 
conformer le mien : je fens néanmoins que 
ce feroit faire la vie d’un Saint plutôt que 
î'éloge d’un Académicien ; il eft mort à qua¬ 
tre-vingt-treize ans ; je viens de perdre mon 
pere précifément au même âge ; il étoit , 
comme M. de Châteaubrun 5 plein de vertus 
& d'années : les regrets permettent la pa¬ 
role , mais la douleur eft muette. 

Réponse 
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RÉPONSE à M, le Maréchal DUC DE 

Duras , U jour de fa réception à L'A¬ 

cadémie Françoifi. 

ie 15 Mai 1775. 

Monsieur, 

Aux Ioix que je me fuis prescrites fur 
Teloge dans le Difcours précédent 5 il faut 
ajouter un précepte également néceflaire y 
c’efi: que les convenances doivent y être 
fenties & jamais violées ; ie fentiment qui les 
annonce doit régner par-tout, & vous ve¬ 
nez., Monde 11 r , de nous en donner l’exem¬ 
ple. Mais ce taéï attentif del’efprit qui fait 
fentir les nuances des fines bienfaisances, 
eft-il un talent ordinaire qu'on puifie coin- 
immiquer, ou plutôt n’eft-il pas le dernier 
réfultat des idées , l’extrait des fentimens 
d’une ame exercée fur des objets que ie ta¬ 
lent ne peut faifir ? 

La Nature donne la force du génie , la 
trempe du caraftere & le moule du cœur ; 
l’éducation ne fait que modifier le tout : 
mais le goût délicat, le taQ. fin d’ou naît ce 
fentiment exquis, ne peuvent s’acquérir que 
par un grand ufage du monde dans les pre¬ 
miers rangs de la fociété. L’ufage des livres, 
là folitude 3 la contemplation des œuvres de 

D 
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la nature * l’indifférence fur le mouvement 
du tourbillon des hommes A font au contraire 
les feuls élémens de la vie du philofophe.. 
Ici l’homme de Cour a donc le plus grand 
avantage fur l'homme de Lettres ; il louera 
mieux & plus convenablement fon prince & 
les grands , parce qui! les connok mieux * 
parce que mille fois il a fenti, faifi ces rap- 
ports fugitifs que je ne fais qu’entrevoir. 

Dans cette Compagnie ^ néceffairement 
eompofée de l’élite des hommes en tout gen * 
re ^ chacun devroit être jugé & loué par fes 
pairs ; notre formule en ordonne autrement : 
nous fommes prefque toujours au-defïus ou 
au-deffous de ceux que nous avons à célé¬ 
brer ; néanmoins il faut être de niveau pour 
fs bien connoître ; il faudroit avoir les mê¬ 
mes taléns pour fe juger fans méprife. Par 
exemple, j ’ignore le grand art des négocia¬ 
tions , & vous le poffédez , vous l’avez exer- 

Monfieur, avec tout fiiccès , je puis le Ca 

dir° v » vlais il m’eft impcfîible de vous louer 
par le détail des chofes qui vous flatte- 
roi en t le plus, je fais feulement avec le pu» 
blic, que vous avez maintenu pendant plu- 
fleurs années, dans des temps difficiles , l’in¬ 
timité de l’union entre les deux plus grandes 
puiffances de l’Europe ; je fais que devant 
nous repréfenter auprès d’une nation fiere ^ 
vous y avez porté cette-dignité qui fe fait 
refpséWr 5 & cette aménité qu’on aime d’au- 
tant plus qu'elle fe dégrade moins. Fidèle 
aux intérêts de votre Souverain * zélé pour 
ia gloire, jaloux de l’honneur de la France5 
lias prétention fur. celui de FEfpagne 9 fans. 
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mépris des ufages étrangers , connoifiant 
également les différens objets de la gloire 
des deux peuples , vous en avez augmenté 
l’éclat en les réunifiant. 

Repréfenter dignement fa nation fans cho¬ 
quer l'orgueil de l’autre ; maintenir fes inté¬ 
rêts par la fimpie équité, porter en tout juf- 
tice 5 bonne foi , difcrétion, gagner la con¬ 
fiance par de fi beaux moyens * l’établir fur 
des titres plus grands encore, fur l’exerci¬ 
ce des vertus, me paroît un champ d’hon¬ 
neur fi vafte , qu’en vous en ôtant une par¬ 
tie pour la donner à votre noble compagne 
d’ambafiade, vous n’en ferez ni jaloux ni 
moins riche. Quelle part n’a-t-elle pas eue à 
tous vos aéles de bienfaifance 1 votre mé¬ 
moire & la fienne feront à jamais confacrées 
dans les fartes de l’humanité par le feui trait 
que je vais rapporter. 

La ftérilité, fuivie de la difette , avoient 
amené le fléau de la famine jufque dans la 
ville de Madrid. Le peuple mourant levoit 
les mains au Ciel pour avoir du pain. Les fe- 
cours du Gouvernement trop foibles ou trop 
lents , ne diminuoient que d'un degré cet ex- 
cès de misera; vos cœurscompatifians vous 
la firent partager. Des fouîmes confidérables , 
même pour votre fortune, furent employées 
par vos ordres à acheter des grains au plus 
haut prix, pour les diftribuer aux pauvres s 
les foulager en tout temps 5 en tout pays * 
c’eft profeffêr l’amour de l’humanité, c’eft 
exercer la première & la plus haute de ton¬ 
ies vertus : vous en eûtes la feule ré- 
compenfe qui fait digne d’elle : le foulage- 

D 
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ment du peuple fut allez fend * pour qu’au 
Prado fa morne triftelfe * à Tafpecl de tous 
les autres objets 3 fe changeât tout-à-coup 
en fignes de joie & en cris d’alégreffe à la 
vue de fes bienfaiteurs ; piufieurs fois tous 
deux applaudis & fuivis par des acclama¬ 
tions de reconnoilTance , vous avez joui de 
ce bien , plus grand que tous les autres biens * 
de ce bonheur divin que les cœurs vertueux 
font feuls en état de fentir. 

Vous Pavez rapporté parmi nous 3 Mon¬ 
iteur , ce cœur plein d’une noble bonté Je 
pourrois appeller en témoignage une pro¬ 
vince entière qui ne démentiroit pas mes 
éloges; mais je ne puis les terminer fans par¬ 
ier de votre amour pour les Lettres 3 & de 
vôtre prévenance pour ceux qui les culti¬ 
vent; c’eft donc avec un fentiment unanime 
que nous applaudiffbns à nos propres fuffra- 
ges : en nous nommant un confrère, nous re¬ 
quérons un ami ; fuyons toujours , comme 
nous le lorumes aujourd'hui, allez heureux 
dans nos choix, pour n’en faire aucun qui 
n’iliuftrent les Lettres, 

Les Lettres 1 chers & dignes objets de ma 
paffion la plus confiante, que j’ai de plaifir 
à vous voir honorées 1 que je me féliciterois 
fi ma voix pouvoir y contribuer ! mais c’eft 

vous îetueurs, qui 
a en air 

uidiatenez leur gloi- 
menter les honneurs ; je vais 

feulement tâcher de féconder vos vues en 
propofant aujourd'hui ce qui depuis long¬ 
temps fait l’objet de nos vœux. 

Les Lettres dans leur état aftuel3 ont plus 
befoin de concorde que de proteftion ; elles 
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ns peuvent être dégradées que par leurs 
propres diffentions. L’empire de l’opinion, 
n’eft-il donc pas aflez vafte pour que chcaun 
puifle y habiter en repos ? pourquoi fe 
faite la guerre! eh, Meilleurs, nous deman¬ 
dons la tolérance , accordons-la donc , exer- 
çons4a pour en donner l’exemple ! Ne nous 
identifions pas avec nos Ouvrages ; difons 
qu’ils ont paffé par nous , mais qu’ils ne font 
pas nous ; féparons-ennotre exiftence morale; 
fermons l’oreille aux aboiemens de la criti¬ 
que ; au lieu de défendre ce que nous avons 
fait, recueillons nos forces pour faire mieux ; 
ne nous célébrons jamais entre nous que 
par l’approbation , ne nous blâmons que 
par lefilence ; ne faifons ni tourbe , ni cotte- 
rie; & que chacun pourfuivant la route que 
lui fraie fon genie , puifTe recueillir fans 
trouble le fruit de fon travail. Les Lettres 
prendront alors un nouvel effor , & ceux qui 
les cultivent un plus haut degré de con¬ 
fédération ; ils feront généralement révé¬ 
rés par leurs vertus , autant qu’admirés par 
leurs talens. 

Qu’un Militaire du haut rang, un Prélat 
en dignité, un Magiftrat en vénération^iY, 
célèbrent avec pompe les Lettres & les hom¬ 
mes dont les ouvrages marquent le plus dans 
la Littérature ; qu’un Mmiftre affable fk. 
Lien intentionné les accueille avec diftinc- 

(i) M. de Malesherbes , à fa réception à l’Acadé- 
roie, venoic de faire ua très beau diicours à l’henneut 
des gens de lettres* 
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îion, rien n’eft plus convenable, je diroi^ 
rien de plus honorable pour eux-mêmes , 
parce que rien n’efi plus patriotique. Que 
les Grands honorent le mérite en public 5 
qu’ils expofent nos talens au grand jour 9 
c'efl les étendre & les multiplier : mai& 
qu’entr’eux les Gens de Lettres fe fuffo- 
quent d’encens ou s’inondent de fiel, rien 
de moins honnête, rien de plus préjudicia¬ 
ble en tout temps, en tous lieux: rappelons» 
nous l’exemple de nos premiers maîtres ; ils 
ont eu l’ambition infenfée de vouloir faire 
fecte. La jaloufte des chefs , Lenthoufiafme 
des difciples, l’opiniâtreté des féébaires ont 
femé la difcorde & produit tous les maux 
qu’elle entraîne à fa fuite. Ces feéies font 
tombées comme elles étoient nées, viéHmes 
de la même paillon qui les avoit enfantées, 
& rien n’a fur vécu : l’exil de la fageffe y 
le retour de l ignorance ont été les feuls & 
îrifies fruits de ces chocs de vanité, qui, même 
par leurs fuccès , n’aboutiffent qu’au mé¬ 
pris. 

Le digne Académicien auquel vous fuc- 
cédez, Monfieur , peut nous fervir de mo¬ 
dèle & d’exemple par fon refpect confiant 
pour la réputation de fes conférés, par fa 
liaifon intime avec fes rivaux ; M. de Bel- 
loi étoit un homme de paix , amant de la 
vertu , zélé pour fa patrie , enthoufiafte de 
cet amour national qui nous attache à nos 

Il eft le premier qui l’ait préfenté fur 
la fcène, & qui, fans le fe cours de la fic¬ 
tion , ait intérefiô la Nation pour elle-même 
par la feule force de la vérité de l’hiftoire 

Rois 
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Jufqu’à lui prefque toutes nos pièces de 
théâtre font dans le coftume antique, oii les 
Dieux médians , leurs Miniftres fourbes , 
leurs Oracles menteurs , & des Rois cruels 
jouent les principaux rôles ; les perfidies , les 
fuperftitions & les atrocités rempîiffent cha¬ 
que fcène : qifétoient les hommes fournis 
alors à de pareils tyrans ? comment * depuis 
Homere , tous les poètes fe font-ils ferviie- 
ment accordés à copier le tableau de ce 
fiècle barbare ? pourquoi nous expofer les 
vices greffiers de ces peuplades encore à 
demi fauvages dont même les vertus pour- 
roient produire le crime ? pourquoi nous 
préfenter des fcèlérats pour des héros , & 
nous peindre éternellement de petits oppref- 
feurs d’une ou deux bourgades comme de 
grands Monarques ? ici, réloignement groffit 
donc les objets , plus que dans la Nature il 
ne les diminue. J’admire cet art iilufcire qui 
m’a fou vent arraché des larmes pour des vic¬ 
times fabuleufes ou coupables^ mais cet art 
ne feroit-il pas plus vrai , plus utile , & 
bientôt plus grand, fi nos hommes de géffie 
l’appliquoient, comme M. de Belloi, aux grands 
perionnages de notre Nation ? 

Le liège de Calais & le fiège de Troie i 
quelle comparaifon , diront les gens épris 
de nos Poètes tragiques ? les plus l^aux ef~ 
pritschacun dans leur fiècle , n’ont-ils pas. 
rapporté leurs principaux talens à cette an¬ 
cienne & brillante époque à jamais mémo¬ 
rable ? Que pouvons-nous mettre à côté de 
Virgile Ôi de nos maîtres modernes, qui tous 
ont puifé à cette fource commune l tous ont 
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fouillé les ruines & recueilli les débris de ce 
fiège fameux pour y trouver les exemples des 
vertus guerrières , & en tirer les modèles 
des Princes & des Héros ; les noms de ces 
Héros ont été répétés , célébrés tant de fois ,- 
quil font plus connus que ceux des grands 
hommes de notre propre fiècle. 

Cependant ceux-ci font ou feront confacrés 
par l’hiftoire, & les autres ne font fameux 
que par la ii&ion; je le répète , quels étoient 
ces Princes ? que pouvoient être ces pré¬ 
tendus Héros ? qu’étoient même ces peuples 
Grecs ou Troyens ? quelles idées avoient-ils 
de la gloire des armes, idées qui néanmoins 
font malheureufement les premières dévelop¬ 
pées dans tout peuple fauvageriîs n’avoient 
pas même la notion de l’honneur , & suis con- 
noiffoient quelques vertus „ c’étoient des ver¬ 
tus féroces qui excitent plus d’horreur que 
d’admiration. Cruels par fuperftition autant 
que par inftinâ:,, rébelles par caprice ou fou¬ 
rnis fans raifon , atroces dans les vengean¬ 
ces 5 glorieux par le crime, les plus noirs 
attentats donnoient la plus haute célébrité. 
On transforme t en héros un être farouche, 
fans ame, fans efprit, fans autre éducation 
que celle d’un lutteur ou d’un coureur; nous 
refuferions aujourd’hui le nom d’hommes à 
ces efpècçs de monftres dont on faifoit des 
Dieux. 

Mais que peut indiquer cette imitation, 
ce concours fucceffif des Poètes à toujours 
préfenter l'héro’ilme feus les traits de l’ef- 
pèce humaine encore informe ? que prouve 
cette préfence éternelle des aûeurs d’Homère 

fur 
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fur notre fcène?finon lapuiffance immortelle 
d’un premier génie fur ies idées de tous les 
hommes. Quelques fublimes que (oient les 
ouvrages de ce pere des Poètes, ils lui font 
moins d’honneur que les productions de fes 
defcendans qui n’en font que les glofes bril¬ 
lantes ou de beaux commentaires. Nous ne 
voulons rien ôter à leur gloire ; mais, après 
trente fiècles des mêmes iîlufions , ne doit- 
on pas au moins en changer les objets? 

Les temps font enfin arrivés. Un d’entre 
vous. Meilleurs ? a ofé le premier créer un 
poème pour fa nation, & ce fécond génie 
influera fur trente autres fiècles : j’oferois 
le prédire; fi les hommes, au lieu de fe dé¬ 
grader, vont en fe perfectionnant ; fi le fol 
amour de la fable ceffe enfin de l’emporter 
fur la tendre vénération que l’homme fage 
doit à la vérité ; tant que l’empire des lys 
fubfiftera, la Kenriade fera notre Iliade ; 
car à talent égal, quelle comparai fon , di¬ 
rai-je à mon tour, entre le bon grand Henri 
& le petit Ulife ou le fier Agamemnon, en¬ 
tre nos Potentats & ces Rois de village, 
dont toutes les forces réunies feroient à 
peine un détachement de nos armées ? 
quelle différence dans l’art même ? n’efl> 
il pas plus aifé de monter l’imagination des 
hommes que d’élever leur raifon? de leur 
montrer des mannequins gigantefques de héros 
fabuleux, que de leur préfenter les portraits ref- 
femblans des vrais hommes vraiment grands ? 

Enfin quel doit être le but des repréfenta- 
tions théâtrales, quel peut en être l’objet 
utile ? fi ce n’eft d’échauffer le cœur & de 

Hijle nat. Tonu X. E 
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frapper l’aine entière de la Nation par les 
grands exemples & par les beaux modèles 
qui l’ont illuftrée. Les Etrangers ont avant 
nous fenti cette vérité : le Taffe, Milton, 
le Camoens fe font écartés de la route bat¬ 
tue ; ils ont lu mêler habilement l’intérêt de 
la religion dominante à l'intérêt national, 
ou bien à un intérêt encore plus univerfel: 
prefque tous les Dramatiques anglois, ont 
puifé leurs fujets dans Phifloire de leurs 
pays; auffila plupart de leurs pièces de théâ¬ 
tre font-elles appropriées aux mœurs an- 
gloifes; elles ne préfentent que le zèle pour 
la liberté, que l’amour de l’indépendance, 
que le conflit des prérogatives. En France * 
le zèle pour la patrie , & furtout l’amour 
de notre Roi, joueront à jamais les rôles 
principaux; &, quoique ce fentiment n’ait 
pas befoin d’être confirmé dans des coeurs 
francois , rien ne peut les remuer plus dé- 
licieufement que de mettre ce fentiment en 
aftion, & de l’expofer au grand jour, en le 
faifant paroître fur la fcène avec toute fa 
nobleffe & toute fon énergie. C’eft ce qu’a 
fait M. de BsIIoi; c’eft ce que nous avons 
tous fenti avec tranfport à la repréfentation 
du fiège de Calais ; jamais applaudiffemens 
n’ont été plus univerfels ni plus multipliés.... 
Mais , Monfieur , l’on ignoroit jufqua ce 
jour, la grande part qui vous revient de ces 
applaudiffemens. M. de Belloi a dit à fesamis 
qu’il vous devoit le choix de fon fujet, qu'il 
ne s’y étoit arrêté que par vos confeils. Il 
parloit fouvent de cette obligation ; avons- 
nous pu mieux acquitter fa dette qu’en vous 
priant, Monfieur ? de prendre ici fa place ? 
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J e n’èn'ï'EPRê&ds point ici de donner des 
Eflais fur la Morale en général ; cela demain 
deroit plus de lumière que je ne m’en fup* 
pofe, & plus d’art que je ne m’en reconnois. 
La première & la plus faine partie de la mo¬ 
rale, eft plutôt une application des maximes 
de notre divine religion -, qu’une frience hu¬ 
maine ; & je me garderai bien cPofer tenter 
des matières où la loi de Dieu fait nos prin¬ 
cipes, & la Foi notre calcul. La reconnoif- 
fance refpeâueufe ou plutôt Padoration que 
Phc-mme doit à fon Créateur ; la charité fra¬ 
ternelle , ou plutôt l’amour qu’il doit à fon 
prochain, font des fentimens naturels & des 
vertus écrites dans une ame bien faite ; tout 
ce qui émane de cette fource pure, porte le 
caraéiere de la vérité; la lumière en eft fi 
vive que le preftige de Terreur ne peut l’obf- 
curcir, l’évidence fi grande qu’elle n’âdmet 
ni raifonnement, ni délibération, ni doute 5 
&l n’a d’autre mefure que la conviâion. 

La mefure des chofes incertaines fait ici 
E z 
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men objet , je vais tâcher de donner quel¬ 
ques règles pour eflimer les rapports de 
vraisemblance, les degrés de probabilité > le 
Doids des témoignages 5 l’influence des ha- 
fards , l’inconvénient des niques ; & juger 
en même temps de la valeur réelle de nos crain¬ 
tes & de nos efpérances* 

XI, 

Il y a des vérités de différens genres, des 
certitudes de différens ordres , des probabi¬ 
lités de différens degrés. Les vérités qui font 
purement intelle&uelles 3 comme celles de la 
Géométrie fe réduifent toutes à des vérités 
de définition ; il ne s’agit pour réfoudre le 
problème le plus difficile que de le bien en¬ 
tendre ; & il n’y a dans le calcul & dans 
les autres fciences purement fpéculatives , 
d’autres difficultés que celles de démêler ce 
que nous y avons mis , & de délier les 
nœuds que l’efprit humain s’eft fait une étude 
de nouer & ferrer d’après les définitions & 
les fuppofiîions qui fervent de fondement 
6c de trame à ces fciences. Toutes leurs pro¬ 
portions peuvent toujours être démontrées 
évidemment, parce qu’on peut toujours re¬ 
monter de chacune de ces proportions à 
d’autres propofitions antécédentes qui leur 
font identiques & de c.elles-çi à d’autres 
ju (qu’aux définitions.. C’eft par cette raifori 
que l’évidence, proprement dite, appartient 
* r •    S i  o _ ' > *■ 

ZJ. 5 

4u raifonnement 5 de révidençe qui nous 
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vient par les fens , c’eft-à-dire, l’évidence 
intellectuelle de l’intuition corporelle; celle- 
ci n’eft qu’une appréhenfion nette d’objets 
ou d’images, l’autre eft une comparaison, 
d’idées Semblables ou identiques ; ou plu¬ 
tôt c’eft la perception immédiate de leur 
identité* 

III. 

Dans les Sciences phyfiques , l’évidence 
eft remplacée par la certitude ; l’évidence 
n’efl pas fufceptible de mefure, parce qu’elle 
n’a qu’une feule propriété abfoltie 9 qui eft 
îa négation nette ou l’affirmation de la choie 
qu’elle démontré ; mais la certitude n’étant 
jamais d’un pofitif abfolu * a des rapports 
que Ton doit comm parer & dont on peut 
eftimer la mefure. La certitude phyfique 9 
c’eft-à-dire, îa certitude de toutes la plus 
certaine, n’eft néanmoins que la probabilité 
prefque infinie qu’un effet 5 un événement 
qui n’a jamais manqué d’arriver., arrivera 
encore une fois ; par exemple , puiique le 
Soleil s’eft toujours levé , il eft dès-lors 
phyfiquement certain qu’il fe lèvera demain; 
une raifon pour être , c’eft d’avoir été* 
mais une raifon pour ceffer d’être , c’eft 
d'avoir commencé d’être ; Si par conféquent 
l’on ne peut pas dire qu’il foit également 
certain que le foleil fe lèvera toujours , à 
moins de lui fuppofer une éternité antécé¬ 
dente , égale à la perpétuité fubféquente , 
autrement il finira puifqu’il a commencé. Car 
nous ne devons juger de l’avenir que par la 
vue du paffé; dès qu’une chofé a toujours 
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été ou s’eft toujours faits de la même fa¬ 
çon , nous devons être allurés qu’elle fera 
ou fe fera toujours d,e cette même façon : 
par toujours j j’entends un très long temps 5 

& non pas une éternité abfoiue , ie toujours 
de l’avenir n’étant-jamais qu’égal au toujours 
du paffe. L’abfolu de quelque genre qu’il foit> 
n’eft ni du refiort de la Nature ni de celui 
de l’efprit humain. Les hommes ont regardé * 
comme des effets ordinaires & naturels ^ tous 
les événemens qui ont cette efpèce de cer¬ 
titude phyfique ; un effet ^ qui arrive tou¬ 
jours, ceffe de nous étonnner r au contraire 
un phénomène qui n’auroit jamais paru, ou 
qui, étant toujours arrivé de même façon * 
cefferoit d’arriver ou arriveroit d’une façon 
différente > nous étonneroit avec raifon , & 
ièroit un événement qui nous paroîtroit fi 
extraordinaire que nous le regarderions, 
comme furnaturel. 

IV, 

Ces effets naturels qui ne nous ftxrpren- 
nent pas , ont néanmoins tout ce qu’il faut 
pour nous étonner;, quel concours de eau.- 
Les j quel affemblage de principes ne faut-il 
pas pour produire un feui infecte, une feule 
plante 1 quelle prodigieufe combinaifon d’è- 
lémens de mouvernens & de relions dans- 
la machine animale ! Les plus petits ouvra¬ 
ges de la Nature font des fujets de la plus 
grande admiration. Ce qui fait que nous 
ne fommes point étonnés de toutes ces me?-» 
veilles., c’eft que nous fommes nés dans ce 
nionde-de merveilles > que nous, les ayons tau~ 



6?Arithmétique morale. 5 5 

jours vues, que notre entendement Si nos 
yeux y font également accoutumés ; enfin 
que toutes ont été avant & feront encore 
après nous. Si nous étions nés dans un au-’ 
tre. monde avec une autre forme de corps 
& d’autres fens* nous aurions eu d’autres 
rapports avec les objets extérieurs , nous au¬ 
rions vu d’autres merveilles & n’en aurions 
pas été plus furpris; les unes & les autres 
font fondées fur l’ignorance des caufes ^ & 
fur l’impoffibilité de connoître la réalité des 
chofes , dont il ne nous eft permis d’apper- 
cevoir que les relations qu’elles ont avec 
nous-mêmes. 

Il y a donc deux maniérés de confidérer 
les effets naturels ; la première . eft de les 
voir tels qu’ils fe préfentent à nous fans 
faire attention aux caufes * ou plutôt fans 
leur chercher de caufes; la fécondé, c’eft 
d’examiner les effets dans la vue de les rap¬ 
porter à des principes & à des caufes; ces 
deux points de vue font fort différens, & 
produifent des raifons différentes d’étonne¬ 
ment , l’un caufe la fenfation de la furprife 9 
& l’autre fait naître le fentiment de l’admi¬ 
ration. 

V. 

Nous ne parlerons ici que de cette pre¬ 
mière maniéré de confidérer les effets de la 
nature ; quelqu’incompréhenfibies , quelque 
compliqués qu’ils nous paroiffent, nous les 
jugerons comme les plus évidens & les plus 
fimples, & uniquement par leurs réfultats, 
par exemple, nous ne pouvons concevoir ni 

^ 4 



5 6 Ejjai 
même imaginer pourquoi la matière s'attire 1 
6 nous nous contenterons d’être sûrs que 
réellement elle s’attire ; nous jugerons dès- 
lors qu’elle s’eft toujours attirée, & qu’elle 
continuera toujours de s’attirer ;ii en eft de 
même des autres phénomènes de tout efpè- 
ce , quelqu’incroyables qu’ils puiffent nous 
paraître, nous les croirons fi nous femmes 
sûrs qu’ils font arrivés très fouvent 5 nous 
en douterons s’ils ont manqué suffi fouvent 
qu’ils font arrivés, enfin nous les nierons fi 
nous croyons être sûrs qu’ils ne font jamais 
arrivés; en un mot, félon que nous les au¬ 
rons vus & reconnus , ou que nous aurons 
vu & reconnu le contraire. 

Mais fi l’expérience eft la baie de nos 
connoilTances phyfiques & morales , l’ana¬ 
logie en eft le premier infiniment .-Jarfque 
nous voyons qu’une chofe arrive conft&m- 
ment d’une certaine façon ^ nous femmes 
allurés par notre expérience qu’elle arrivera 
encore de la même façon ; & lorfque l’on 
nous rapporte qu’une choie eft arrivée de 
telle ou telle maniéré, fi ces faits ont de 
l’analogie avec les autres faits que nous 
connoiffons par nous-mêmes, dès-lors nous 
les croyons ; au contraire, fi le fait n’a au¬ 
cune analogie avec les effets ordinaires ? 
c’eft-à-dire , avec les chofes qui nous font 
connues, nous devons en douter; tk s’il eft 
directement oppofé à ce que nous connaif- 
fons, nous n’héfitons pas à le nier* 
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VL 

L’Expérience & l’analogie peuvent nous 
donner des certitudes différentes à-peu-près 
égales 9 & quelquefois de même genre ; par 
exemple 5 je fuis prefque auffi certain de 
rexi lien ce de la ville de Conftantinople que 
je n’ai jamais vue , que de l’exiitence de la 
lune que j’ai vue fi fou vent, & cela parce 
que les témoignages en grand nombre peu¬ 
vent produire une certitude prefque égale 
à la certitude phyfique, lorfqu’iis portent 
fur des chofes qui ont une pleine analogie 
avec celles que nous connoifions. La certi¬ 
tude phyfique doit fe mefurer par un nom¬ 
bre immenfè de probabilités * puifque cette 
certitude eft produite par une fuite confiante 
d’obfervations, qui font ce qu’on appelle 
l'expérience de tous les temps. La certitude mo¬ 
rale doit le mefurer par un moindre nombre 
de probabilités =, puifqu’elle ne fuppofe qu’un 
certain nombre d’analogies avec ce qui nous 
eft connu. 

En fuppofant un homme qui n’eût jamais 
rien vu ? rien entendu , cherchons comment 
la croyance & le doute fe preduiroient dans 
fon efprit; fuppofons-le frappé pour la pre¬ 
mière fois par l’afpefl: du foleil ; il le voit 
briller au haut des cieux , enfuite décliner & 
enfin difparoître ; qu’en peut-il conclure ? 
rien, fi non qu’il a vu le foleil, qu’il l’a vu 
fuivre une certaine route > & qu’il ne le voit 
plus ; mais cet aflre reparoît & difparoît en- 
cors le lendemain ; cette fécondé vifion eft 



une première expérience qui doit produire 
en lui l’efpérance de revoir le foleil, & il 
commence à croire qu’il pourroit revenir; 
cependant il en doute beaucoup ; le foleil re¬ 
paie it de nouveau ; cette troifième viüon fait 
une fécondé expérience qui diminue le doute 
autant qu’elle augmente la probabilité d’un 
troifième retour ; une troifième expérience 
l’augmente au point qu’il ne doute plus 
guere que le foleil ne revienne une quatriè¬ 
me fois; & enfin, quand il aura vu cet af- 
tre de lumière paroître & difparoître régu¬ 
lièrement dix, vingt, cent fois de fuite , il 
croira être certain qu’il le verra toujours 
paroître , difparoître & fe mouvoir de la 
même façon; plus il aura d’obfervations 

le fo- 
cfia- 

femblabîes, plus la certitude de voir h 
leil fe lever le lendemain fera grande; 
que obfervatîon, c’efl-à-dire, chaque jour* 
produit une probabilité; & la fomme de ces 
probabilités réunies , dès qu’elle eft très 
grande, donne la certitude phyflque ; l’on 
pourra donc toujours exprimer cette certi¬ 
tude par les nombres, en datant de l’ori¬ 
gine du temps de notre expérience , & il en 
fera de même de tous les autres effets de fa 
nature; par exemple, fi Ton veut réduire 
ici l’ancienneté du monde & de notre ex¬ 
périence à fix mille ans , le foleil ne s’ed 
fevé pour nous {a) que % millions 190 mille 

(4) Je dis pour nous ou plutôt pour notre climat * 
car cela ne fercit pas exa&emtnt vrai pour les clw 
snats des pôles. 
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fois; & comme à dater du fécond jour qu’il 
s’eft levé , les probabilités de fe lever le 
lendemain augmentent, comme la fuite i, 
2^4,8, 16, 32 , 64.... ou 2 On aura 
( lorfque dans la fuite naturelle des nombres , 
n eft égale 2,190000 ), on aura, dis-je, 
%Ti"izz 22 1 89 9 99 ; ce qui eft déjà un nom¬ 
bre fi prodigieux que nous ne pouvons nous 
en former une idée, & c’eft par cette raifort 
qu’on doit regarder la certitude phyfique 
comme compofée d’une immenfité de proba¬ 
bilités; puifqu’en reculant la date de la créa¬ 
tion feulement de deux milliers d’années» 
cette immenfitéde probabilités devient % 
fois plus que 2.â 1 

1 c ©r.» 

VIL 

Mais il n’eft pas auffi aifé de faire Tefti- 
mation de la valeur de l’analogie , ni par 
conséquent de trouver la mefure de la cer¬ 
titude morale ; creft à la vérité le degré de 
probabilité qui fait la force du raifonnement 
analogique ; & en elle-même l’analogie n’eft 
que la lbmme des rapports avec les chofes 
connues ; néanmoins , félon que cette fomme 
ou ce rapport en général fera plus ou moins 
grand, la conféquence du raifonnement ana¬ 
logique fera plus ou moins sure , fans ce¬ 
pendant être jamais absolument certaine; 
par exemple, qu’un témoin, que je fuppofe 
de bon feus, me dife qu’il vient de naître 
un enfant dans cette ville, je le croirai fans 
béftter, le fait de la naiffance d’un enfant 
Payant rien que de fort ordinaire a mais 
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n yant au contraire une infinité de rapports 
avec les chofes connues, c’eft-à-dire, avec 
la naiffance de tous les autres enfans, je 
croirai donc ce fait fans cependant en être 
absolument certain ; fi le même homme me 
difoit que cet enfant eft né avec deux tê¬ 
tes, je le croirois encore * mais plus foible- 
ment , un enfant avec deux têtes ayant 
moins de rapport avec les chofes connues; 
s'il ajoutoit que ce nouveau-né a non-feu¬ 
lement deux têtes, mais qu'il a encore fix 
bras & huit jambes , j’aurois avec raifon 
bien de la peine à le croire ; & cependant 
quelque foihle que fût ma croyance, je ne 
pourrois la lui refufer en entier; ce monf- 
tre , quoique fort extraordinaire , n'étant 
néanmoins compofé que de parties qui ont 
toutes quelque rapport avec les choies con¬ 
nues, & h'y ayant que leur aflembiage & 
leur nombre de fort extraordinaire. La force 
du raisonnement analogique fera donc tou¬ 
jours proportionnelle à l’analogie elle-mê¬ 
me , c’eft-à-dire , au nombre des rapports 
avec les choies connues ; & il ne s’agira, 
pour faire un bon rayonnement analogique, 
que de fe mettre bien au fait de toutes les 
circonftances ,, les comparer avec les cir- 
confiances analogues , fommer le nombre de 
celles - ci , prendre enfuite un modèle de 
comparaifon auquel on rapportera cette va¬ 
leur trouvée, 6c l’on aura au juite la pro¬ 
babilité, c’eft-à-dire, le degré de force du 
rai fonnernent analogiqus. 
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<VIII. 

Il y a donc une diftance prodigieufe entre 
îa certitude phyfique & l’efpèce de certitude 
qu’on peut déduire de la plupart des analo¬ 
gie^; la première eft une fomme immenfe 
de probabilités qui nous force à croire; l’au¬ 
tre n'eft qu’une probabilité plus ou moins 
grande, & fouvent fi petite qu’elle nous 
îaiffe dans la perplexité. Le doute eft tou¬ 
jours en raifon inverfe de la probabilité, 
c’eft-à-dire, qu’il eft d’autant plus grand que 
la probabilité eft plus petite. Dans l’ordre 
des certitudes produites par l’analogie, on 
doit placer la certitude morale ; elle fembîe 
même tenir le milieu entre le doute & la 
certitude phyfique; & ce milieu n’eft pas 
un point, mais une ligne très étendue , & 
de laquelle il eft bien difficile de détermi¬ 
ner les limites : on fent bien que c’eft un 
certain nombre de probabilités qui fait la 
certitude morale ; mais quel eft ce nombre ? 
& pouvons - nous efpérer de le déterminer 
auffi précisément que celui par lequel nous 
venons de repréfenter la certitude phy¬ 
fique ? 

Après y avoir réfléchi, j’ai penfé que de 
toutes les probabilités morales poffibles, 
celle qui affeéle le plus l’homme en général, 
c’eft la crainte de la mort, & j’ai fenti dès- 
lors que toute crainte ou toute efpérance 
dont la probabilité feroit égale à celle qui 
produit la crainte de la mort, peut dans le 
moral être prife pour Limité à laquelle on 



doit rapporter la mefure des autres craintes $ 
& j’y rapporte de même celle des efpéran- 
ces, car il n’y a de différence entre Tefpé- 
rance & la crainte que celle du pofitif au 
négatif ; & les probabilités de toutes deux 
doivent l'e mefurer de la même maniéré. Je 
cherche donc quelle eft réellement la pro¬ 
babilité qu’un homme qui fe porte bien , & 
qui par conséquent n'a nulle crainte de la 
mort , meure néanmoins dans les vingt- 
quatre heures. En confultant les Tables de 
mortalité, je vois qu’on en peut déduire qu’il 
n’y a que dix mille cent quatre-vingt-neuf 
à parier contre un qu’un homme de cin- 
quante-fix ans vivra plus d’un jour (h). Or 
comme tout homme de cet âge , où la raiion 
a acquis toute fa maturité , & l’expérience 
toute fa force 3 n’a néanmoins nulle crainte 
de la mort dans les vingt - quatre heures 5 
quoiqu’il n’y ait que dix mille cent quatre- 
vingt-neuf à parier contre un qu’il ne mourra 
pas dans ce court intervalle de temps^j’en 
conclus que toute probabilité égale ou plus 
petite doit être regardée comme nulle , & 
que toute crainte ou toute efpérance qui fe 
trouve au-deffous de dix mille, ne doit ni 
nous affeéler, ni même nous occuper un feui 
inftant le cœur ou la tête {c\ 

fb] Voyez ci-après le réfultat des Tables de mor¬ 
talité. 

[c] Ayant communiqué cette idée à M. Daniel Ber« 
nouilli, l’un des plus grands géomètres de notre liècle, 

le plus ver Té de tous dans la fcience des probabilités , 
voici la réponfe qu’il m’a faite par fa lettre datée de 
Bâle * le xp mars 1762. 
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Pour me faire mieux entendre* fuppofons 

que dans une loterie où il n'y a qu'un feul 
ïot & dix mille billets , un homme ne prenne 
qu’un billet, je dis que la probabilité d’ob¬ 
tenir le lot n’étant que d’un contre dix mille, 
fon efpérance eft nulle, puifqu’il n’y a pas 
plus de probabilité, c’eft-à-dire, de raifon 
d’efpérer le lot, qu’il y en a de craindre la 
mort dans les vingt - quatre heures ; & que 
cette crainte ne l’afFedant en aucune façon 9 
Tefpérance du lot ne doit pas l’affeâer da* 

»* J’approuve fort, Monfieur, votre maniéré d’eftiraet 
les limites des probabilités morales ; vous confultezla ra¬ 
ture de l’homme par fes allions* &. vous fuppofez en fait 
que perfonne ne s’inquiète le matin s’il mourra ce jour» 
là ; cela étant , comme il meurt , félon vous, un fur 
dix mille , vous concluez qu’un dix-millième de proba¬ 
bilité ne doit faire aucune impreffion dans l’efprit de 
î’homme, & par conféquent que ce dix-millième doit 
être regardé comme un rien abfolu. C’eft fans doute 
raifonner en Mathématicien Philofophe ; mais ce prin¬ 
cipe ingénieux femble conduire à une quantité plus 
petite, car l’exemption de frayeur n’eft apurement pas 
dans ceux qui font déjà malades. Je ne combats pas 
votre principe, mais il paroît plutôt conduire à SOoo©« 

qu ^ i ©oC0 
J’avoue à M. Bernouilli que comme le dix-millième 

eil pris d’après les Tables de mortalité , qui ne repré* 
Testent jamais que l’homme moyen, c’eft-à^dire , les 
hommes en général , bien portans ou malades, fains 
ou infirmes , vigoureux ou foibles, ii y a peut-être un 
peu plus de dix mille à parier contre un qu’un homme 
bien portant, fain ôc vigoureux, ne mourra pas dans 
les vingt-quatre heures ; mais il s’en faut b:en que 
cette probabilité doive être augmentée jufqu’à cent 
mille.Au refie, cette différence, quoique très grande, 
ne change rien aux principales conféquences que je 
tire de mon principe. 
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vantage, & même encore beaucoup moins ; 
puifque Tintenfité de la crainte de la mort 
eft bien plus grande que l’intenfité de tome 
autre crainte ou de toute autre efpérance. 
Si malgré l’évidence de cette démonstration* 
cet homme s'obftinoit à vouloir efpérer, & 
qu’une femblable loterie fe tirant tous les 
jours j il prît chaque jour un nouveau bil¬ 
let, comptant toujours obtenir le lot, on 
pourroit, pour le détromper , parier avec 
lui but-à-but qu’il feroit mort avant d’avoir 
gagné le lot. 

Ainû dans tous les jeux , les paris, les 
rifques, ks hafards ; dans tous les cas, en 
un mot , où la probabilité eft plus petite 
que I0ioo) elle doit être * & elle eft en 
effet pour nous abfolument nulle * & par 
la même raifon dans tous les cas où cette 
probabilité eft plus grande que 10000, elle 
fait pour nous la certitude morale la plus 
complète. 

IX. 

De - la nous pouvons conclure que la 
certitude phyfique eft à la certitude morale 
: . 221 g 9 9 9 9 . ioooo ; & que toutes les fois 
qu’un effet, dont nous ignorons abfolument 
îa caufe , arrive de la même façon treize 
ou quatorze fois de fuite* nous fommes mo* 
râlement certains qu'il arrivera encore de 
même une quinzième fois; car ^ 13 1=8192 , 
& 2 1 4 — 16384 , & par conféquent lorfque 
cet effet eft arrivé treize fois, il y a 8192 à 
parier contre 1 qu’il arrivera une quator¬ 
zième fois ; & lorfqu’il eft arrivé quatorze 
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fois ^ iî y a 16384 à parier contre 1 qu’i! 
arrivera de même une quinzième fois * ce 
qui efi une probabilité plus grande que celle 
de 10000 contre 1 , d’efi-à-dire plus gran¬ 
de que la probabilité qui fait la certitude 
morale. 

On pourra peut-être me dire que quoique 
nous n’ayons pas la crainte ou la peur de 
la mort iubite , ii s’en faut bien que la pro¬ 
babilité de la mort fubite foit zéro& que 
fon influence fur notre conduite foit nulle 
moralement. Un homme dont l’ame eft belle^ 
lorfqu’il aime quelqu’un , ne fe reproche- 
roit-ii pas de recarder d’un jour les mefures 
qui doivent afiurer le bonheur de la per- 
fonne aimée ? Si un ami nous confie un dé¬ 
pôt considérable ne mettons-nous pas le 
jour même une apoftille à ce dépôt ? nous 
agi fions donc dans ces cas comme fi la pro¬ 
babilité de la mort fubite étoit quelque cho¬ 
ie, & nous avons raifon d’agir ainfi. Donc 
l’on ne doit pas regarder la probabilité de la 
mort fubite comme nulle en général. 

Cette efpèce d’obje&ion s’évanouira , û 
Ton conüdère que l’on fait fouvent plus pour 
les autres que l’on ne feroit pour foi, Ion- 
qu’on met une apoftille au moment mêm 
qu’on reçoit un dépôt, c’eil uniquement par 
honnêteté pour le propriétaire du dépôt, 
pour fa tranquillité, & point du tout par la 
crainte de notre mort dans les vingt-quatr 
heures; il en eft de même de l'empr elfe ment 
qu’ori met à faire le bonheur de quelqu’un 
ou le nôtre, ce n’eft pas le fentiment de la 
crainte d’une mort fi prochaine qui nous 
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guide, c’eft notre propre fatisfàftion qui nous 
anime, nous cherchons à jouir en tout le 
plutôt qu’il nous eft poffible. 

Un raifonnement qui pourrait paraître plus 
fondé j c’eft que tous les hommes font por¬ 
tés à fe flatter; que Pefpérance femble naître 
d’un moindre degré de probabilité que la' 
crainte 3 & que par conféquent on n’eft pas 
en droit de fubftituer la me fur e de l’une à 
la mefure de l’autre ; la crainte & refpé¬ 
rance font des fentimens & non des déter¬ 
minations ; il eft poflible3 il eft même plus 
que vraifemblable que ces fentimens ne fe 
nie furent pas fur le degré précis de proba¬ 
bilité; & dès-lors doit-on leur donner une 
mefure égaie ? ou même leur affigner aucune 
mefure ? 

A cela je réponds que la mefure dont iU 
eft queftion ne porte pas fur les fentimens>. 
mais far les raifons qui doivent les faire 
naître 3 & que tout homme fage ne doit efti- 
nier la valeur de ces fentimens de crainte ou 
d’efpérance que par le degré de probabilité ; 
car quand même la nature} pour le bonheur 
de l’homme, lui aurait donné plus de peur 
vers l’efpérance que vers la crainte, il n’en 
eft pas moins vrai que la probabilité ne foit 
la vraie mefure & de Tune & de l’autre. Ce 
n’eft même que par l’application de cette 
mefure que l’on peut fe détromper far fss 
feu (Te s efpérances 3 ou fe raffurer fur fes 
craintes mal fondées. 

Avant de terminer cet article , je dois 
obferver qu’il faut prendre garde de fe 
tromper fur ce que j’ai dit des effets dont 
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nous ne connoifibns pas latcaufe; cat j’en¬ 
tends feulement les effets dont les caufes ÿ 
quoiqu’ignorées * doivent être fuppoféeS' 
confiantes 3 telles que celles des effets na¬ 
turels; toute nouvelle découverte en phy¬ 
sique conftatée par treize ou quatorze expé¬ 
riences, qui toutes fe confirment, a déjà un 
degré de certitude égal à celui de la certi¬ 
tude moral, & ce degré de certitude aug¬ 
mente du double à chaque nouvelle expé¬ 
rience; en forte qu’en les multipliant, l’on 
approche de plus en plus de la certitude 
phyfique. Mais il ne faut pas- conclure de 
ce raifonnement eue les effets du hafard fui- 

a 

vent la même loi ; il eft vrai qu’en un fens 
ces effets font du nombre de ceux dont nous 
ignorons les caufes immédiates ; mais nous 
favons qu’en général ces caufes, bien loin 
de pouvoir être fuppofées confiantes , font 
au contraire néceffairement variables & 
verfatiles autant qu’il efl poflible. Ainfi, par 
la notion même du hafard, il eft évident 
qu’il n’y a nulle liaifon,, nulle dépendance 
entre fes effets; que par conféquent le paffé 
ne peut influer en rien fur l’avenir; & l’on 
fe trompe roit beaucoup , & même du tout 
au tout 3 fl l’on vouloit inférer des événe- 
mens antérieurs quelque raifon pour ou con¬ 
tre les événemens poftérieurs. Qu’une carte > 
par exemple 5 ait gagné trois fois de fuite , 
il n’en efl pas moins probable qu’elle gagnera 
une quatrième fois ; & l’on peut parier éga¬ 
lement qu’elle gagnera ou qu’elle perdra 
quelque nombre de fois qu’elle ait gagné ou* 
perdu, dès que les loi& du jeu font telle» 

F 2, 



que îes hafards y font égaux. Préfumer ou 
croire le contraire , comme le font certains 
joueurs 5 c’eft aller contre le principe même 
du hafard, ou ne pas fe fouyenir que par 
les conventions du jeu il eft toujours éga¬ 
lement réparti. 

Dans les effets dont nous voyons les eau- 
fes, une feule preuve fulîit pour opérer la 
certitude phyfique ; par exemple, je vois 
que * dans une horloge , le poids fait tourner 
les roues, & que les roues font aller le ba¬ 
lancier ; je fuis certain dès-lors, fans avoir 
befoin d’expériences réitérées, que le ba¬ 
lancier ira toujours de même, tant que le 
poids fera tourner les roues; ceci eit une 
conféquence néceffaire d’un arrangement 
que nous avons fait nous-mêmes en coni- 
truifant la machine ; mais lorfque nous 
voyons un phénomène nouveau , un effet 
dans la nature encore inconnu , comme nous 
en ignorons les caufes , & qu’elles peuvent 
être confiantes ou variables ? permanentes 
ou intermittentes, naturelles ou accidentel¬ 
les , nous n’avons d’autres moyens pour 
acquérir la certitude que l’expérience réité¬ 
rée suffi fouvenî qu’il eit néceffaire; ici rien 
ne dépend de nous, & nous ne connoiffons 
qu’autant que nous expérimantons ; nous ne 
femmes affurés que par l’effet même & par 
la répétition de l’effet. Dès qu’il fera arrivé 
treize ou quatorze fois de la même façon, 
nous avons déjà un degré de probabilité égal 
à la certitude morale qu’il arrivera de même 
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une quinzième fois, & de ce point nous 
pouvons bientôt franchir un -intervalle im- 
menfe, & conclure par analogie que cet effet 
dépend des loix générales de la nature, qu’il 
eft par conféquent auffi ancien que tous les 
autres effets , & qu’il y a certitude phyüque 
qu’il arrivera toujours comme il eft toujours 
arrivé, & qu’il ne lui manquoit que d’avoir 
été obfervé. 

Dans les hafards que nous avons arrangés , 
balancés & calculés nous-mêmes * on ne doit 
pas dire que nous ignorons les caufes ces 
effets : nous ignorons à la vérité la caufe 
immédiate de chaque effet en particulier ; 
mais nous voyons clairement la caufe pre¬ 
mière & générale de tous les effets. J’ignore , 
par exemple ^ & je ne peux meme imaginer 
en aucune façon quelle eft la différence des 
mouvemens de la main peur palier ou ne 
pas palier dix avec trois dès, ce qui néan¬ 
moins eft la caufe immédiate de l’événe¬ 
ment; mais je vois évidemment par le nom¬ 
bre & la marque des dès , qui font ici les 
caufes premières & générales , que les ha- 
fards font absolument égaux ,, qu’il eft indif¬ 
férent de parier qu’on paffera ou qu’on ne 
p a lier a pas dix; je vois de plus que ces mê¬ 
mes événemens, lorfqu’ils fe fuccédent ont 
aucune liaifon, puifqu’à chaque coup de dès 
le hafard eft toujours le meme, & néanmoins 
toujours nouveau ; que le coup paffé ne peut 
avoir aucune influence fur le coup à venir; 
que l’on peut toujours parier également pour 
ou contre , qu’en fin plus long-temps en joue¬ 
ra , plus le nombre des effets pour, & le 



nombre ces effets contre approcheront de 
l'égalité. En forte que chaque expérience 
donne ici un produit tout oppofé a celui des 
expériences fur les effets naturels je veux 
dire ,, la certitude de i’inconffance au lieu 
de celle de la confiance des caufes ; dans 
ceux-ci chaque -épreuve augmente au dou¬ 
ble la probabilité du retour de l’effet ^ c’eft- 
à-dire, la certitude de la confiance de la 
caufe ; dans les effets du hafard , chaque 
épreuve, au contraire, augmente la certi¬ 
tude- de l’inconftance de la caufe ; en nous 
démontrant toujours de plus en plus qu’elle 
eft abfolument verfatile & totalement in¬ 
différente à produire Tun ou l’autre de ces 
effets. 

Lorfqu’un jeu de hafard eff par fa nature 
parfaitement égal, le joueur n’a nulle rai- 
fcn pour fe déterminer à tel ou tel parti;', 
car enfin , de légalité fuppofée de ce jeu, il 
réfulte néee(Tairement qu’il n’y a point de 
bonnes raifons pour préférer l’un ou l’autre 
parti: & par conféquent fi l’on délibéroit. 
Ton ne pourroit être déterminé que par de 
mativaifes raifons;. auffi la logique des joueurs 
m'a paru jtout-à-fait vicieufe , &i même les 
bons efprits , qui fe permettent de jouer 9- 

tombent en qualité de joueurs dans des ab- 
furdités dont ils rougiflênt bientôt en qua¬ 
lité d’hommes raisonnables,. 

XL 

Au refte, tout cela fuppofe qu’après avoir 
balancé les hafards & les avoir rendus égaux 
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comme au jeu de pajfe-dix avec trois dès, 
ees mêmes dès qui font les infirumens du 
hafard , foient aufïi parfaits qu’il eft poflr- 
ble, c’eft-à-dire , qu’ils foient exactement 
cubiques ,.que la- matière en foit homogène*, 
que les nombres y foient peints & non mar¬ 
qués en creux, pour qu’ils ne pèfent pas 
plus fur une face que fur l’autre ; mais com¬ 
me il n’eft pas donné à l’homme de rien faire 
de parfait , & qu’il n’y a. point de dès tra»- 
vailiés avec cette rigoureufe précifion , il 
eft fo.uvent poffible de reconnoitre, par l’ch- 
fervation , de quel côté l’imperfeCtion des 
inftrumens du fort fait pencher le hafard. 11 
ne faut pour cela qu’obferver attentivement 
&: long-temps la fuite des- événemens, les 
compter exactement, en comparer les nom* 
bres relatifs; & ft de ces deux nombres l’un 
excède de beaucoup l’autre , on en pourra 
conclure avec grande raifon que l’imper- 
feftion des inftrumens du fort détruit la 
parfaite égalité du hafard, & lui donne réel¬ 
lement une pente plus forte d’un côté que 
de l’autre. Par exemple, je fuppofe qu’avant 
de jouer au pajfe-dix, l’un des joueurs fût 
allez fin , ou pour mieux dire , allez fripon 
pour avoir jeté d’avance mille fois les trois 
dès dont on doit fe fervir, & avoir reconnu 
que dans ces mille, épreuves il y en a eu 
fix cents qui ont pafle dix, il aura dès-lors 
un très grand avantage contre fon adver- 
faire en pariant de paffen, puifque , par Inex¬ 
périence, la probabilité de palier dix avec 
ces mêmes dès , fera à la probabilité de ne 
pas palier dix ; ; 600 : 402 : : 3 ; 2.. Cette. 
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différence , qui provient de PïmperfeéHoiî 
des inffrumens , peut donc être reconnue 
par i'obfervation ; & c’eft par cette raifon 
que les joueurs changent fouvent de dès & 
de cartes , lorfque la fortune leur eff con¬ 
traire. 

Ainfi, quelque obfcures que foient les def- 
tinées , quelqu’impénétrable que nous paroiffe 
l’avenir, nous pourrions néanmoins, par des 
expériences réitérées, devenir, dans quelque 
cas, auffi éclairés fur les événemens futurs* 
que le feroient des êtres ou plutôt des na¬ 
tures fupérieures qui déduiroient immédiate¬ 
ment les effets de leurs caufes. Et dans les 
chofes même qui paroiffent être de pur ha- 
fard, comme les jeux & les loteries , on 
peut encore connoître la pente du hafard. 
Par exemple, dans une loterie qui fe tire 
tous les quinze jours, & dont on publie les 
numéros gagnans , fi Pon obferve ceux qui 
ont le plus fouvent gagné pendant un an, 
deux ans, trois ans de fuite , en peut en 
déduire, avec raifon, que ces mêmes numé¬ 
ros gagneront encore plus fouvent que les 
autres ; car, de quelque maniera que l’on 
puiffe varier le mouvement & la pofition 
des inffrumens du fort, il eft impofible de 
les rendre affez parfaits pour maintenir l’é¬ 
galité abfolue du hafard; il y a une certaine 
routine à faire, à placer, à mêler les billets , 
laquelle, dans le fein même de la confuffon, 
produit un certain ordre , & fait que cer¬ 
tains billets doivent fortir plus fouvent que 
les autres ; il en eff de 
ment des cartes à jeu ,o >- 

meme 
elles 

de l’arrange- 
ont une ei- 

pèce 
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jtêce de fuite dont on peut iaifir quelque* 
termes à force d’obfervations ; car, en les 
afîêmblant chez l'ouvrier, on fuit une cer¬ 
taine routine : le joueur lui-même en les mê¬ 
lant a fa routine,; le tout fe fait d’une cer¬ 
taine façon plus fouvent que d’une autre 9 
& dès-lors l’obfervatôur attentif aux réfui- 
tats recueillis en grand nombre, pariera tou¬ 
jours avec grand avantage qu’une telle car¬ 
te , par exemple, fuivra telle autre carte» 
Je dis que cet obfervateur aura un grand 
avantage , parce que les hafards devant être 
abfolument égaux , la moindre inégalité, 
c’eft-a-dire , le moindre degré de probabilité 
de plus , a de très grandes influences au jeu , 
qui n’eft en lui-même qu’un pari multiplié & 
toujours répété. Si cette différence reconnue 
par l’expérience de la pente du hafard étoit 
feulement d’un centième , il efl évident qu’en 
cent coups, l’obfervateur gagneroit fa mife* 
c’eft-à-dire , la fonime qu’il hafarde à chaque 
fois ; en forte qu’un joueur muni de -ces ob- 
fervations mal-honnêtes , ne peut manquer 
de ruiner à la longue tous fes adverfaires* 
Mais nous allons donner un puifiant anti¬ 
dote contre le mal épidémique de la paffion 
du jeu, & en même-temps quelques préfer- 
vatifs contre l’illufion de cet art dan- 
«ereux*. 

XI L 
« 

On sait en général que le jeu eff une 
paflion avide, dont l’habitude eft ruineufe ; 
mais cette vérité n’a peut-être jamais été 
démontrée que par une triffe expérience , fur 

HijL nat. Tom, X* G 



laquelle on n9a pas afiez réfléchi pour fe 
corriger par la convidion» Un joueur, dont 
ia fortune expofée chaque jour aux coups 
eu hafard, le mine peu-à-peu & fe trouve 
enfin née e fiai rement détruite , n’attribue fes 
pertes qu’à ce même hafard qu’il accufe d’in- 
juiîice ; il regrette également & ce qu’il a 
perdu & ce qu’il n’a pas gagné : l’avidité & 
la faillie efpérance lui faifoient des droits fur. 
îe bien d'autrui; suffi humilié de fe trouver 
dans la néceffité, qu’affligé de n’avoir plus 
moyen de fatisfaire fa cupidité; dans fon dé* 
fefpoir, il s5en prend à fon étoile malheu- 
reufe; il n’imagine pas que cette aveugle 
puifiance, la fortune du jeu, marche à la 
vérité d’un pas indifférent & incertain* 
mais qu’à chaque démarche elle tend néan- 
moins à un but., & tire à un terme certain 9 
qui eft la ruine de ceux qui la tentent; il 
ne voit pas que ^indifférence apparente 
qu’elle a pour le bien ou pour le mal, pro¬ 
duit avec le temps la néceffité du mal ; qu’une 
longue fuite de ha fards eft une chaîne fata¬ 
le , dont le prolongement amènie le malheur ; 
il ne fent pas qu’indépendamment du dur im¬ 
pôt des cartes & du tribut encore plus dur 
qu’il a payé à la friponnerie de quelques ad- 
verfaires, il a paffé fa vie à faire des con¬ 
ventions ruineufes ; qu’enfin le jeu , par fa 
nature même, eft un contrat vicieux jufque 
dans fon principe , un contrat nuifible à cha¬ 
que contractant en particulier, & contraire 
au bien de toute fociété. 

Ceci n’eft point un difeours de morale va¬ 
gue, çe font des vérités précifes de métaphy- 
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fîque que je feumets au calcul ou plusèt à 
la force de la raifon; des vérités que je pré¬ 
tends démontrer mathématiquement à tous 
ceux qui ont l’efprit allez net, & l’imagina¬ 
tion allez forte pour combiner fans géométrie 
& calculer fans -algèbre. 

Je ne parlerai point de ces jeux inventés 
par l’artifice & fupputés par l’avarice * ou 
le hafard perd une partie de fes droits, ou 
la fortune ne peut jamais balancer, parce 
qu’elle eft invinciblement entraînée & tou» 
jours contrainte à pencher d’un côté; je 
veux dire tous ces jeux où les hafards iné¬ 
galement répartis*, offrent un gain suffi af¬ 
in ré que mal-honnête à l’un, El ne laiffent 
à l’autre qu’une perte sûre & honteufe * 
comme au Pharaon, où le banquier n’eft qu’un 
fripon avoué, & le ponte une dupe dont 
on eft convenu de ne fe pas moquer. 

C’eft au jeu en général, au jeu le plus 
égal, & par conféquent le plus honnête que 
je trouve une effence vicieufe : je comprends 
même fous le nom de jeu , toutes les con~ 
vendons, tous les paris où l’on met au ha¬ 
fard une partie de fon bien pour obtenir une 
pareille partie du bien d’autrui ; & je dis qu’en 
général le jeu eft un pafte mal-entendu 3 un 
contrat désavantageux aux deux parties * 
dont l’effet eft de rendre la perte "toujours 
plus grande que le gain ; & d’ôter au bien 
pour ajouter au mal. La démonftration en 
eft suffi aifée qu’évidente. 

z 
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XIII. 

Prenons deux hommes de fortune égalé ; 
qui, par exemple, ayent chacun cent mille 
livres de bien , & fiippofons que ces deux 
hommes jouent en un ou plufieurs coups 
de-dés cinquante mille livres , c’eft-à-dire, 
la moitié de leur bien ; il eft certain que ce¬ 
lui qui gagne, n’augmente fon bien que d’un 
tiers,, & .que celui qui perd, diminue le fien 
de moitié4 car chacun d’eux avoit cent mille 
livres avant le jeu, mais après l’événement 
du jeu , l’un aura cent cinquante mille livres, 
c’eft-à-dire, un tiers de plus qu’il n’avoit, 

P autre n’a plus que cinquante mille livres, 
ç’eft-à-dire, moitié moins qu’il n’avoit: donc 
la perte eft d’une fixième partie plus grande 
que le gain ; car il y a cette différence en¬ 
tre le tiers & la moitié ; donc la convention 
eft nuifible à tous deux, & par conféquent 
efTentieliement vicieufe. 

Ce raifonnement n’eft point captieux, il 
eft vrai & -exafi ; car, quoique l’un des joueurs 
n’ait perdu précisément que ce que l’autre 
a gagnécette égalité numérique de la 
ibmme n empêche pas l’inégalité vraie de la 
perte & du gain: l’égalité n’eft qu’apparente 9 
& l’inégalité très réelle. Le paûe que ces 
deux hommes font en jouant la moitié de 
leur bien, eft égal pour l’effet à un autre 
paâe que jamais perforine ne s’eft avifé de 
faire, qui feroit de convenir de jetter dans 
la mer chacun la douzième partie de fon 
bien. Car on peut leur démontrer, avant 

/ 
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qu’ils hafardent cette moitié de leur bien 
que la perte étant nécessairement d’un fixiè- 
me plus grande que le gain, ce Sixième doit 
être regardé comme une perte réelle, qui 
pouvant tomber indifféremment ou fur l’un 
ou fur l’autre, doit par conséquent être égaj 
lement partagée. 

Si deux hommes s'avifoient de jouer tout 
leur bien 5 quel feroit l’effet de cette con¬ 
vention ?l’un ne feroit que doubler fa fortune, 
& l’autre réduiroit la Sienne à zéro ; or 
quelle proportion y a-t-il ici entre la perte 
& le gain ? la même qu’entre tout & rien, 
le gain de l’un n’eft qu’égal à une fomme 
affez modique, & la perte de l’autre ei'î 
numériquement infinie , & moralement û 
grande, que le travail de toute fa vie ne 
Suffi roi î peut-être pas pour regagner fon bien» 

La perte eft donc infiniment plus grande 
que le gain lorfqu’on joue tout fon bien ; elle 
eft plus grande d’une Sixième partie lorfqu’on. 
joue la moitié de fon bien , elle eft plus 
grande d’une vingtième partie îorfqu’on joue 
le quart de fon bien; en un mot , quelque 
petite portion de fa fortune qu’on hafardé 
au jeu, il y a toujours plus de perte que 
de gain; ainfl, le pafte du jeu eft un con¬ 
trat vicieux , & cmi tend à la ruine des 
deuxcontraètans. Vérité nouvelle, mais très 
utile , & que je de lire qui foit connue de 
tous ceux qui, par cupidité ou par oifiveté* 
paffent leur vie à tenter le hafard. 

On a icuvent demandé pourquoi l’on eft 
plus fenfibls à la perte qu’au gain ; on ne 
pouvoir faire à cette question une réponfe 
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înement fatîsfaifante , tant yn’on ne sreÛ 
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Ple 
pas c:uté de la vérité que je viens de pré- 
fenter ; maintenant la réponie eft aifée : on 
eft plus fenfible à la perte qu’au gain 3 parce 
qu’en effets en les fuppojant numériquement 
égaux 3 la perte eft néanmoins toujours & 
néceffairement plus grande que le gain ; le 
fentiment n’eft en général qu’un raisonne¬ 
ment implicite moins clair, mais Couvent plus 
fin j &z toujours plus sur que la produit 
direâ de la rai ion. On fentoit bien que le 
gain ne nous faifoit pas autant de plaifir 
que la perte nous cauloit de peine ; ce fen- 
tioient n’eft que le réfultat implicite du rai ion» 
nementque je viens de présenter* 

XIV. 

L’argent ne doit pas être eftimé par fa 
quantité numérique ; fi le métal , qui n’eft 
que le figne des richeffes , étoit la richeffe 
même, c’eft - à - dire , ft le bonheur ou 
les avantages qui réfultent de la richefTe* 
étaient proportionnels à la quantité de l'ar¬ 
gent , les hommes auroient raifon de l’eiti- 
iner numériquement & par fa quantité ; mais 
il s’en faut bien que les avantages qu’on tire 
de l’argent, foient en jufte proportion avec 
la quantité ; un homme riche à cent mille 
écus de rente, n’eft pas dix fois plus heu¬ 
reux que l’homme qui n’a que dix mille 
écus ; il y a plus, c’eft que l’argent, dès 
qu’on paffe de certaines bornes , n’a prefque 
plus de valeur réelle > & ne peut augmen¬ 
ter le bien de celui qui le pofféde; un homme 
qui découvrirait une montagne d or 3 ne ferait 
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pas plus riche que celui qui n’en trouvèrent 
qu’une toife cube. 

L'argent a deux valeurs toutes deux arbi¬ 
traires , toutes deux de convention, dont 
l’une eft la mefure des avantages du particu¬ 
lier , & dont l’autre fait le tarif du bien de 
la fociété ; la première de ces valeurs n’a 
jamais été eftimée que d’une maniéré fort 
vague, la fécondé eft fufceptible d’une eftima- 
tion jufte par la comparaifon de la quantité 
d’argent avec le produit de la terre & du 
travail des hommes. 

ipg Pour parvenir à donner quelques règ 
précifes fur la valeur de l’argent, ^examine¬ 
rai des cas particuliers dont l’efprit (aifit ai- 
fément les combinaiions , & qui , comme 
des exemples , nous conduiront par induc¬ 
tion à l’eftimation générale de la valeur 
de l’argent pour le pauvre, pour le riche ^ 
& même pour l’homme plus ou moins fage. 

Pour l’homme qui, dans fon état, quel 
qu’il foit , n’a que le riéceflaire , l’argent 
eft d’une valeur infinie; pour l’homme qui „ 
dans fon état, abonde en fuperflu , l’argent 
n’a prefque plus de valeur. Mais qu’eft-ce 
que le néceffaire , qu’eft-ce que le fuperflu ? 
j’entends par le néceffaire la dépenfe qu'on 
efi obligé de faire pour vivre comme Von a tou¬ 
jours vécu : avec ce néceffaire on peut avoir 
les ailes & même des plaifirs; mais bientôt 
l’habitude en a fait des befoins ; ainfi dans 
la définition du fuperflu, je compterai pour 
rien les plaifirs auxquels nous fommes accou¬ 
tumés , je dis que le fuperflu eft la dépenfe 
qui peut nous procurer des plaifirs nouveaux la 

G 4 
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perte du nêceflaire eft une perte qui fe fart 
refleurir iniiniment ; & lorfqu’on hafarde une 
partie considérable de ce néceffaire,le rifque 
ne peut être compenfé par aucune efpè- 
rance^ quelque grande qu’on la fuppofe; au 
contraire la perte du fuperflu a des effets 
bornés; & fi, dans le fuperflu même, on 
eft encore plus fenfible à la perte qu'au gain* 
c^eft parce qu'en effet la perte étant en gé¬ 
néral toujours plus grande que le gain , ce 
fentiment fe trouve fondé fur ce principe , 
que le raisonnement n’avoit pas développé , 
car les fentimens ordinaires font fondés fur 
des notions communes ou fur des inductions 
faciles ; mais les fentimens délicats dépen¬ 
dent d’idées exquifes & relevées , & ne font 
en effet que les réfultats de plufieurs corn- 
binaifons louvent trop fines pour être apper- 
çues nettement, &prefque toujours trop com¬ 
pliquées pour être réduites à un raisonnement 
* ni puiffe les démontrer* 

XV. 

Les Mathématiciens qui ont calculé les 
jeux de hafard, & dont les recherches en 
ce genre méritent des éloges, n’ont çonfi- 
déré l’argent que comme une quantité fuf- 
ceptible d’augmentation & de diminution , 
fans autre valeur que celle du nombre ; ils 
ont effimé par la quantité numérique de l’ar¬ 
gent , les rapports du gain & de la pertes 
ils ont calculé le rifque & l’efpérance relative¬ 
ment à cette même quantité numérique. Nous 
confidérons ici la valeur de l’argent dans, un 
point de vue différent; par nos princf- 
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pes , nous donnerons la lolution de quelques 
cas embarraflans pour le calcul ordinaire. 
Cette queftion , par exemple, du jeu de croix 
& pile, où l’on fuppofe que deux hommes 
(Pierre & Paul) jouent l’un contre l’autre, 
à ces conditions que Pierre jettera en l’air 
une pièce de monnoie autant de fois qu’il 
fera néceffaire pour qu’elle préfente croix, 
& que fi cela arrive du premier coup , 
Paul lui donnera un écu ; fi cela n’arrive qu'au 
fécond coup, Paul lui donnera deux écus ; 
fi cela n’arrive qu’au troifième coup , il lui 
donnera quatre écus ; fi cela n’arrive qu’au 
quatrième coup, Paul donnera huit écus ; 
fi cela n’arrive qu’au cinquième coup , il don? 
nera feize écus, & ainfi de fuite en dou¬ 
blant toujours le nombre des écus ; il eft vi- 
fible que , par cette condition , Pierre ne peut 
que gagner, &que fon gain fera au moins un 
écu, peut-être deux ecus , peut-être qua¬ 
tre écus, peut-être huit écus , peut être 
feize écus, peut-être trente-deux écus, 
&c. peut-être cinq cent douze écus, &c- 
peut - être feize mille trois cent quatre- 
vingt-quatre écus , &c. peut-être cinq cent 
vingt - quatre mille quatre cent quarante- 
huit écus , &c. peut-être même dix millions, 

■ cent millions , cent mille millions d’écus , 
peut-être enfin une infinité d ecus. Car il n’eft 
pas impofîible de jeter cinq fois , dix fois , 
quinze fois , vingt fois , mille fois , cent 
mille fois la pièce fans qu’elle préfente croix* 
On demande donc combien Pierre doit don¬ 
ner à Paul pour l’indemnifer , ou ce qui 
qui revient au même , quelle eft la femme 



équivalente à l’efpérance de Pierre qui ne peut 
que gagner. 

Cette queffion m’a été prcpofée pour la 
première fois par feu M. Cramer ^ célèbre 
Proteileur de Mathématiques , à Genève y 
dans un voyage que je fis en cette ville en 
l’année 1730 ; il me dit qu’elle avoit été 
propofée précédemment par M. Nicolas Ber¬ 
noulli à M. de Montmort, comme en effet 
on la trouve, pages 402 & 407 de l’Analyfe 
des jeux de hafard, de cet Auteur. Je rêvai 
quelque temps à cette qu.eftion fans en trou¬ 
ver le nœud. je ne voyais pas qu’il fût pof» 
fibie d’accorder le calcul mathématique avec 
le bon fens 3 fans y faire entrer quelques 
confidérations morales ; & ayant fait part 
de mes idées à M. Cramer (à) , il me dit 

fr'taerf ~ ~n m~---—m 

pi] Voici es que j’en laifiai alors par écrit à M» 
Cramer , & dont j’ai confervé la copie originale. o .vl. de 
îvlontrnort fe contente de répondre à M. Nicolas Ber¬ 
noulli que l5équivalent eft égal à la fomme de la fuite 
•J , l y \ j 2 > > écus continuée à l’infini , c'eft-à- 
dire , — |, ôc je ne crois pas qu’en effet on puifie 
contefier fon calcul mathématique; cependant, loin de 
donner un équivalent infini, il n’y a point d’homme dg 
bon fens oui voulût donner vingt écus ni même dix. 

î» La raifon de cette contrariété entre le calcul ma=> 
thématique & le ben fens , me femble confifter dans le 
peu de proportion qu’il y a entre l’argent ÔC l’avantage 
qui en refaite. Un mathématicien dans fon calcul n’eU 
time l’argent que par fa quantité, c’eft-à-dire , par fa 
valeur numérique ,• mais l’homme moral doit Feitime? 
autrement Ôc uniquement par les avantages ou le plai- 
fir qu’il peut procurer ; il eft certain qu’il doit recon¬ 
duire dans cette vue, St. n’efiimer l’argent qu’à pro= 
portion des avantages qui en résultent * &. non pas re* 
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que j’avois raifon, & qu’il avoit aufîi réfolu 
cette queftion par une voie femblable j il me 
montra enfuite fa folution à-peu-près telle 
qu’on l’a imprimée depuis dans les mémoires 
de l’Académie de Pétersbourg, en 17385 à 
la fuite d’un mémoire excellent de M. Daniel 
Bernoulli * fur la mefure du fort? où j’ai vu que 

îativement à la quantité qui , paffé de certaines bornes 9 
ne pourroit nullement augmenter Ton bonheur ; il ne 
feroit, par exemple, guère plus heureux avec mille 
millions qu’il le feroit avec cent , ni avec cent mille 
millions plus qu'avec mille millions ; ainfi, paffé de cer¬ 
taines bornes, il auroit très grand tort de hafàrder 
fon argent* SI , par exemple , dix mille écus ëtoient 
tout fon bien, il auroit un tort infini de les hafarder£ 
-& plus ces dix mille écus feront un objet par rapport à 
lui, plus il aura de tort; je crois donc que fôn tort 
feroit infini , tant que ces dix mille écus feront une 
partie de fon néceffaire » c’eft-à-dire , tant que ces dix 
mille écus lui feront abfolument néceffaires pour vivre 
comme il a été élevé 6c comme il a toujours vécu ; li 
ces dix mille écus font de fon fuperflu , fon tort di¬ 
minue ; 6c plus iis feront une petite partie de fon fu- 
perflu , & plus fon tort diminuera ; mais il ne fera ja° 
mais nul , à moins qu’il ne puiffe regarder cette partie 
de fon fuperflu comme indifférente, ou bien qu’tl ne 
regarde la Comme efpérée comme néceffaire pour réuf- 
fir dans un deffein qui lui donnera à proportion au¬ 
tant de plaifir que cette même (omrne eff plus grande 
que celle qu’il hafarde : c’eff fur cette façon d’envifa- 
ger un bonheur à venir qu’on ne peut point donner 
de règles ; il y a des gens pour qui l’efpérance elle- 
même eft un plaifir plus grand que ceux qu'ils pour- 
roient fe procurer par la jouiffance de leur mife : pour 
raifonner donc plus certainement fur toutes ces choies, 
il faudroit établir quelques principes ; je dirois , par 
exemple, que le néceffaire eft égal à la Comme qu’on 

obligé de dépenfer pour continuer à vivre comme 



la plupart des idées de M. Daniel Bernoulli 
s’acordent avec les miennes, ce qui m’a 
fait grand plaifir , car j’ai toujours 5 indépen¬ 
damment de fes grands talens en géométrie 9 
regardé & reconnu M. Daniel Bernoulli 
comme l’un des meilleurs efprits de ce fiè- 
cle. Je trouvai aufli l’idée de M. Cramer très 
jufte, & digne d’un homme qui nous a don¬ 
né des preuves de fon habileté dans toutes 

en a toujours vécu ; le nécefTaire d’un Roi fera, par 
exemple, dix millions-de rente (car un Roi qui auroit 
moins fercit un Roi pauvre ) ; le nécefTaire d’un hom¬ 
me de condition fera dix mille livres de rente ( car lui 
homme de condition qui auroit moins feroit un pauvre 
feigneur) ; le nécefTaire d’un payfan fera cinq cens li¬ 
vres , parce qu’à moins que d’être dans la mifere , il 
ne peut moins dépenfer pour vivre St nourrir fa fa¬ 
mille. Je fuppoferois que le nécefTaire r.e peut nous 
procurer des plailîrs nouveaux, ou pour parler plus exac¬ 
tement , je compterois pour rien les plàKirs ou avantages 
«que nous avons toujours eus,. 6t d’après cela je défini- 
rois le fuperfîu , ce qui pourroit nous procurer d’au¬ 
tres plaifirs ou des avantages nouveaux ; je dirois ds 
plus, que la perte du nécefTaire fe fait refTentir infini¬ 
ment, qu’ainfi elle ne peut être compenfée par aucune 
efpérance, qu’au contraire le fentiment de la perte du 
fuperfîu eft borné, & que par conféquent il peut être 
compenfé ; je crois qu’on fent foi-même cette vérité 
lorfqu’on joue ; car la perte, pour peu qu’elle Toit 
confidérable , nous fait toujours plus de peine qu’un 
gain égal ne nous fait de plaifir, & cela fans qu’oa 
puifTe y faire entrer l’amour-propre mortifié, puifque 
je fuppofe le jeu d’entier & pur hafard. Je dirois aufi* 
que la quantité de l’argent dans le nécefTaire , eft pro» 
portionneîle à ce qui nous en revient , mais que dans 
îe fuperfîu , cette proportion commence à diminuer , Sc 
diminue d'autant plus que le fuperfîu devient plus grand. 

?» Je vous laiffe , Monfieur, juge de ces idées , 6cea 
Genève, ce y Q&obre 1730, Signé Le Clerc de Ruffonu* 
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les fciences Mathématiques, & à la mémoi¬ 
re duquel je rends cette juftice., avec d'au¬ 
tant plus de plaifir que c’eft au commerce 
&: à l’amitié de ce Savant que j’ai dû une 
partie des premières connoiffances que j’aiac- 
quifes en ce genre. M. de Montmort don¬ 
ne la folution de ce problème par les règles 
ordinaires , & il dit que la femme équiva¬ 
lente à l’efpérance de celui qui ne peut que 
gagner, eft égale à la fomme de ia fuite 

i, i9i9 7 5 écu,&c. conntinuée à l’in¬ 
fini , & que par conféquent cette fomme 
équivalente eft une fomme d’argent infinie. 
La raifon fur laquelle eft fondée ce calcul , 
c'eft qu’il y a un demi de probabilité que 
Pierre, qui ne peut que gagner, aura un 
écu j un quart de probabilité qu’il en aura 
deux ; un huitième de probabilité qu’il en aura 
quatre ; un feizième de probabilité qu’il en 
aura huit ; un trente-deuxième de probabili¬ 
té qu'il en aura feize , &c. à l’infini ; & que 
par conféquent fon efpérance pour le pre¬ 
mier cas eft un demi-écu, car l’efpérance fe 
mefure par la probabilité multipliée par la 
fomme qui eft à obtenir ; or la probabilité 
eft un demi, & la fomme à obtenir pour le 
premier coup eft un écu ; donc l’efpérance 
eft un demi - écu : de même fon efpérance 
pour le fécond cas eft encore un demi - écu, 
car la probabilité eft un quart, & la fomme 
à obtenir eft deux écus; or un quart multi¬ 
plié par deux écus, donne encore un demi- 
ecu. On trouvera de même que fon efpéran¬ 
ce , pour le troifième cas, eft encore un 
demi-écu ; pour le quatrième cas un demi- 
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éca, en un mot pour tous les cas à F infini 
toujours un demi*écu pour chacun, puifque 
le nombre des écus augmente en même pro¬ 
portion que le nombre des probabilités di¬ 
minue ; donc la fomme de toutes ces efpé- 
rances eft une fomme d’argent infinie , & par 
conféquent il faut que Pierre donne à Paul 
pour équivalent , la moitié d’une infinité 
d’écus. 

Cela eft mathématiquement vrai , & on 
ne peut pas contefter ce calcul ; aufii M. de 
Montmort & les autres géomètres ont re¬ 
gardé cette queftion comme bien réfolue ; 
cependant cette folution eft fi éloignée d’ê¬ 
tre la vraie, qu’au lieu de donner une fora- 
me infinie ou même une très grande fomme, 
ce qui eft déjà fort différent, il n’y a point 
d’homme de bon fens qui voulut donner vingt 
écus ni même dix, pour acheter cette efpé- 
rance en fe mettant à la place de celui qui 
ne peut que gagner. 

XVL 

La raifon de cette contrariété extraordî* 
naire du bon fens & du calcul , vient de 
deux caufes ; la première eft que la proba¬ 
bilité doit être regardée comme nulle dès 
qu’elle eft très petite * c’eft-à-dire * au-déf¬ 
ions de —fécondé caufe eft le peu de 
proportion qu’il y a entre la quantité de 
l’argent & les avantages qui en réfultent ; le 
mathématicien dans fon calcul 3 eftime l’ar¬ 
gent par fa quantité , mais l’homme moral 
doit Peftimer autrement ; par exemple , ft 
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Fon propofoit à un homme d’une fortune 
médiocre de mettre cent milie livres à une 
loterie, parce qu’il n’y a que cent mille à 
parier contre un qu’il y gagnera cent milie 
fois cent mille livres ; il eif certain que la 
probabilité d’obtenir cent mille fois cent 
mille livres , étant un contre cent milie , il 
eft certain , dis-je , mathématiquement par- 
lant , que fon efpérance vaudra fa mife de 
cent mille livres ; cependant cet homme au- 
roit très grand tort de hafarder cette fem¬ 
me , & d’autant plus grand tort , que la pro¬ 
babilité de gagner feroit plus petite , quoi¬ 
que l’argent à gagner augmentât à propor¬ 
tion, & cela parce qu’avec cent mille fois 
cent mille livres, il 11’aura pas le double 
des avantages qu’il auroit avec cinquante 
mille fois cent mille livres , ni dix fois au¬ 
tant d’avantage qu’il en auroit avec dix mil¬ 
le fois cent mille livres ; & comme la valeur 
de l’argent, par rapport à l'homme moral , 
n’eft pas proportionnelle à fa quantité, mais 
plutôt aux avantages que l’argent peut pro¬ 
curer , il eft vifible que cet homme ne doit 
hafarder qu’à proportion de l’efpérance de 
ces avantages, qu’il ne doit pas calculer fur 
la quantité numérique des fommes qu’il pour- 
roit obtenir , puifque la quantité de l’argent s 
au-delà.de certaines bornes , ne pourroitplus 
augmenter fon bonheur, & qu’il ne feroit 
pas plus heureux avec cent mille millions de 
rente , qu'avec milie millions» 



XVII. 

Pour faire fentir la liaifon & la vérité de 

tout ce que je viens d’avancer , examinons 
de plus près que n’ont fait les géomètres * 
la queftion que l’on vient de propofer ; puis¬ 
que le calcul ordinaire ne peut la réfoudre 
â caufe du moral qui fe trouve compliqué 
avec le mathématique ; voyons fi nous pour¬ 
rons, par d’autres règles, arriver à une fo- 
lution qui ne heurte pas le bon fens, & qui 
l'oit en même temps conforme à l’expérien¬ 
ce ; cette recherche ne fera pas inutile , & 
nous fournira des moyens sûrs pour eftimer 
au jufte le prix de l’argent & la valeur de 
refpérance dans tous les cas. La première 
choie que je remarque, c’eft que dans le cal¬ 
cul mathématique qui donne pour équiva¬ 
lent de l’eipérance de Pierre une fomme in¬ 
finie d’argent, cette fomme infinie d’argent 
eft la fomme d'une fuite compofée d’un nom¬ 
bre infini de termes qui valent tous un demi- 
écu^ & je vois que cette fuite qui mathé¬ 
matiquement doit avoir une infinité de termes , 
ne peut pas moralement en avoir plus de 
trente , puifque ü le jeu duroit jufqti’à ce 
trentième terme , c’eft-à-dire , fi croix ne fe 
préfentoit qu’après vingt-neuf coups , il fe- 
roit dû à Pierre une fomme de 520 millions 
g7o mille 912 écus5 c’eft-à-dire, autant d’ar¬ 
gent qu’il en exifte peut*êrre dans tout le 
royaume de France. Une fomme infinie d’ar¬ 
gent eft un être de raifon qui n’exifte pas, 

& 
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Se toutes les efpérances fondées fur les ter¬ 
mes à l’infini qui font au - delà de trente , 
n’exiftent pas non plus* Il y a ici une im- 
poffibilité morale qui détruit la pofiibilité 
mathématique ; car il eft pofiible mathé¬ 
matiquement & même phyfiquement de jeter 
trente fois, cinquante, cent fois de fuite' ÿ 
&c. la pièce de monnoie fans qu’elle pré- 
fente croix ; mais il eft impofiible de fatis- 
faire à la condition du problème (e)9 c’eft- 
à-dire, de payer le nombre d’écus qui feroit 
dû, dans le cas où cela arriveroit; car tout 
l’argent qui eft far la terre, ne fuffiroitpas 
pour faire la fomme qui ieroit dùe , feule¬ 
ment au quarantième coup, puifque cela 
fuppoferoit mille vingt-quatre fois plus d’ar¬ 
gent qu’il n’en exifte dans tout le royaume 
de Francs , & qu’il s’en faut bien que fur 
toute la terre il y ait mille vingt-quatre royau¬ 
mes aufîi riches que la France, 

Or le mathématicien n’a trouvé cette fom¬ 
me infinie d’argent pour l’équivalent à Tem¬ 
pérance de Pierre , que parce que le premier 
cas lui donne un demi-écu , le fécond cas 
un demi-écu , & chaque cas à l’infini tou¬ 
jours un demi-écu ; donc l’homme moral, 
en comptant d’abord de même , trouvera vingt 

(e) C’eft par cette raifon qu’un de nos plus habiles 
géomètres-, feu M. Fontaine, a fait entrer dans la ro¬ 
tation qu’il nous a donnée de ce problème, la décla¬ 
ration du bien de Pierre, parce qu’en effet II ne peur 
donner pour équivalent que la totalité du bien qu’il 
p-ofsède. Voyez cette Cotation dans les mémoires ma¬ 
thématiques de M. Fontaine, in-qto. Paris , 1764» 

B 
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écus au lieu de la fomme infinie , puîfquS 
tous les termes qui font au-delà du quaran¬ 
tième, donnent des fommes d’argent fi eran- 
des y qu’elles n’exiftent pas ; en forte qu’il 
ne faut compter qu’un demi-écu pour le pre¬ 
mier cas , un demi-écu pour le fécond , un 
demi-écu pour le trcifième , &c. jufqu’à qua¬ 
rante , ce qui fait en tout vingt écus pour 
l’équivalent de l’efpérance de Pierre , foin» 
me déjà bien réduite & bien différente de 
la fomme infinie. Cette fomme de vingt écus 
fe réduira encore beaucoup en conüdérant 
que le trente-unième ternie donneroit plus: 
de mille millions d’écus s c’eft-à-aire ^ fup- 
po ferait que Pierre auroit beaucoup plus 
d’argent qu’il n’y en a dans le plus riche 
royaume de l’Europe, chofe impoffible à lup- 
pofer y & dès - lors les termes depuis trente 
Jufqu’à quarante , font encore imaginaires * 
& les efpérances fondées fur ces termes doi¬ 
vent être regardées comme nulles ; ainfi l’é¬ 
quivalent de l’efpérance de Pierre, eft déjà, 
réduit à quinze écus» 

On la réduira encore en confidérant que 
la valeur de l’argent ne devant pas être ef- 
timée par fa quantité , Pierre ne doit pas 
compter que mille millions d’écus lui fer di¬ 
rent au double de cinq cent millions d’écus ? 
ni au quadruple de deux cent cinquante mil¬ 
lions d’écus , &c y & que par conféquent Pef- 
pérance du trentième terme n’eft pas un de¬ 
mi-écu , non plus que l’efpérance du vingt- 
neuvième , du vingt-huitième, &c. la valeur 
de cette efpérance , qui mathématiquement 
fe trouve être un demi-écu pour chaque ter- 



a arithmétique morale, o î 

me, doit être diminuée dès le fécond terme 3 
& toujours diminuée ju(qu’au dernier terme 
de la fuite 5 parce qu’on ne doit pas eftimer 
la valeur de l’argent par fa quantité numé¬ 
rique. 

XVIII. 

Mais comment donc l’eftimer , comment 
trouver la proportion de cette valeur fui- 
vant les différentes quantités ? qtfeft-ce donc 
que deux millions d’argent, fi ce n'eft pas 
le double d’un million du même métal ? pou¬ 
vons-nous donner des règles précités & gé¬ 
nérales pour cette eftimation ? il paroît que 
chacun doit juger fon état, & enfuira eda¬ 
mer fon fort &i la quantité de l’argent pro¬ 
portionnellement à cet état & à butage qu’il 
en peut faire ; mais cette maniéré eft encore 
vague & trop particulière pour qu’elle puiffe 
fervir de principe , & je crois qu’on peut 
trouver des moyens plus généraux & plus 
sûrs de faire cette eftimation : le premier 
moyen qui fe préfente , eft de comparer le 
calcul mathématique avec l’expérience ; car 
dans bien des cas , nous pouvons par des 
expériences réitérées , arriver , comme je 
l’ai dit, à connoître l’effet du harard auiïi 
sûrement que fi nous le déduifions immédia¬ 
tement des caufes. 

J’ai donc fait deux mille quarante - huit 
expériences fur cette queftion , ceit-à-dire 
j’ai joué deux mille quarante huit fois ce 
jeu en faifant jeter la pièce en l’air par un 
enfant ; les deux mille quarante-huit parties 
de jeu ont produit dix mille cinquame-fept 

Ha 
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écus en tout; ainfi., la fomme équivalente à 
l’efpérance de celui qui ne peut que gagner 5 
efl à-peu-près cinq écus pour chaque partie» 
Dans cette expérience, il y a eu mille foi- 
Xante - une parties qui n’ont produit qu’un 
écu , quatre cent quatre - vingt - quatorze 
parties qui ont produit deux écus, deux cent 
trente-deux parties qui en ont produit quatre, 
cent trente-fept parties, qui ont produit huit 
écus , cinquante-fix parties qui en ont pro¬ 
duit feize, vingt-neuf parties qui ont pro¬ 
duit trente-deux écus, vingt-cinq parties qui 
en ont produit foixante - quatre , huit par¬ 
ties qui en ont produit cent vingt-huit, fk 
enfin fix parties qui ont produit deux cent 
cinquante -fix. Je tiens ce résultat général 
pour bon, parce qu'il eid fondé fur un grand- 
nombre d’expériences, & que d’ailleurs il 
s'accorde avec un autre raifcnnement ma¬ 
thématique & in conte fiable , par lequel on 
trouve à-peu-près ce même équivalent de 
cinq écus» Voici ce raifcnnement. Si l’on 
joue deux mille quarante- huit parties, il 
«doit y avoir naturellement mille vingt-quatre, 
parties qui ne produiront qu’un écu chacu¬ 
ne , cinq cent douze parties qui en produi¬ 
ront deux, deux cent cinquante-fix parties 
qui en produiront quatre , cent vingt-huit 
parties qui en produiront huit , foixante - 
quatre parties qui en produiront feize, 
trente-deux parties qui en produiront trente- 
deux , feize parties qui en produiront foi- 
xante-quatre, huit parties qui en produiront 
cent vingt-huit, quatre parties qui en pro¬ 
duiront deux cent cinquante-fix, deux par- 
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ties qui en produiront cinq cent douze, une 
partie qui produira mille vingt-quatre ; & 
enfin une partie qu’on ne peut pas eftimer* 
mais qu’on peut négliger fans erreur fenfi- 
ble, parce que je pouvois fuppofer, fans 
bleffer que très légèrement l’égalité du ha- 
fard, qu’il y auroit mille vingt-cinq au lieu 
de mille vingt-quatre parties qui ne produi- 
roient qu’un écu ; d’ailleurs l’équivalent de 
cette partie étant mis au plus fortune peut 
être de plus de quinze écus, puifque l’on a 
vu que, pour une partie de ce jeu, tous les. 
termes au-delà du trentième terme de la fuite 
donnent des fommes d’argent fi grandes 9 
qu’elles n’exifient pas, & que par conféquent 
le plus fort équivalent qu’on puiffe fuppofer 
eft quinze écus. Ajoutant enfemble tous ces 
écus, que je dois naturellement attendre de 
l'indifférence du hafard, j’ai onze mille deux 
cent foixante-cinq écus pour deux mille qua¬ 
rante-huit parties. Ainfi , ce raifonnement 
donne à très peu près cinq écus & demi pour 
l’équivalent, ce qui s’accorde avec I expé¬ 
rience à 77 près. Je fens bien qu’on pourra 
m’obje&er que cette efpèce de calcul qui 
donne cinq écus & demi d’équivalent lorf- 
qu’on joue deux mille quarante-huit parties 9 
donneroit un équivalent plus grand fi on 
ajoutoit un beaucoup plus grand nombre de 
parties; car, par exemple, il fe trouve que 
fi au lieu de jouer deux mille quarante-huit 
parties, on n’en joue que mille vingt-quatre 9 
l’équivalent eft à très peu près cinq écus ; 
que fi l’on ne joue que cinq cent douze par¬ 
ties , l’équivalent n’eft plus que quatre êcus 
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& demi à très peu près; que fi Ton n'en Joue 
que deux cent cinquante- fix, il n’eft plus 
que quatre écus, & ainfi toujours en dimi¬ 
nuant; mais la raifon en eft que le coup 

eftimer, fait alors une Giron ne peut nas 
i 

partie confidérable du tout, & d’autant plus 
confidérable, qu’on joue moins de parties, 
& q* e par conféquent il faut un grand nom¬ 
bre de parties , comme mille vingt- quatre , 
ou deux mille quarante - huit, pour que ce 
coup puiiTe être regardé comme de peu de 
valeur, ou même comme nul. En fuivant la 
même marche, on trouvera aue fi l’on loue 
un million quarante-huit mille cinq cent foi- 
xante-feize parties , l’équivalent par ce rai¬ 
fon ne ment fe trouveroit être à-peu-près dix 
écus; mais on doit confidérer tout dans la 
morale, & par-là on verra qu’il n’eft pas 
poflible de jouer un million quarante - huit 
mille cinq cent foixante- feize parties à ce 
jeu; car, à ne Hippofer que deux minutes 
de temps pour la durée de chaque partie, y 
compris le temps qu’il faut pour payer, &C* 
on trouvercit qu’il faudroit jouer pendant 
deux millions quatre-vingt-dix-fept mille cent 
cinquante-deux minutes, c’efl-à-dire , plus de 
treize ans de fuite , fix heures par jour, ce 
qui eft une convention moralement impof- 
fibie. Et fi l’on y fait attention , on trouvera 
qu’entre ne jouer qu’une partie & jouer le 
plus grand nombre de parties moralement 

des pommes , ce rationnement qui oon-ne 
équivalons différens pour tous les différent 
nombres de parties, donne pour l'équivalent 
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que la fomme équivalente à Pefpérance de 
celui qui ne peut que gagner eft cinq écris, 
au lieu de la moitié d’une fomme infinie 
d’écus, comme Pont dit les mathématiciens P 

& comme leur calcul paroit l’exiger* 

XIX* 

Voyons maintenant fi d’après cette dé¬ 
termination il ne feroit pas poffible de tirer 
la proportion de la valeur de l’argent par 
rapport aux avantages qui en réfultent. 

{ 

La progrefnon des probabilités 

eft r » ’ 4' S ’ 1É ’ 32 ’ 64 5 
1 

Ta 8 ? 25 6 9 

î 
5i » 

La progreffion des femmes d'argent à obtenir 
co — I 

.. ï , 2 , 4,8 j l6,32 , 64 , 128 3 256. .2» 

La fomme de toutes ces probabilités -, mul¬ 
tipliée par celle de toutes les femmes d’ar¬ 
gent à obtenir, eft f , qui eft l’équivalent 
donné parie calcul mathématique, pour Pef¬ 
pérance de celui qui ne peut que gagner* 
Mais nous avons vu que cette fomme ~ ne 
peut, dans le réel, être que cinq écus; il 
faut donc chercher une fuite, telle que la 
fom 
lités, ion egaie a cinq 
étant géométrique comme celle des proba 
bilités, on trouvera 
qu’elle eft.... 1 * f 
au lieu de.,. ..1,2,4, 
Or cette fuite 1,2, 4, 8 , 

idiii aune cnercrier une luire , teue que ui 

fomme multipliée par la fuite des probabi¬ 
lités, foit égale à cinq écus; & cette fuite 

8 I 
T s 5 
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gepréfente la quantité de l’argent, Si par 
conféquent fa valeur numérique & mathé¬ 
matique. 

Et l’autre fuite i, f, 81 712. 65 61 
255 1259 

5 9*49 

S i 5 5 3i 

repréfente la quantité géométrique de l’ar¬ 
gent donnée par l’expérience , & par confé¬ 
quent fa valeur morale & réelle* 

Voilà donc une eftîmation générale & 
affez jufte de la valeur de l’argent dans tous 
les cas poffibles, & indépendamment d’au¬ 
cune fuppofttion. Par exemple * Vqn voit, 
en comparant les deux fuites , que deux 
mille livres ne preduifent pas le double d’a¬ 
vantage de mille livres , qu’il s’en faut j, & 
que deux mille livres ne font dans le moral 
& dans la réalité que j de deux mille livres 9 
c’eft-à-dire , dix-huit cents livres. Un homme, 
qui a vingt mille livres de bien, ne doit 
pas Peftimer comme le double du bien d’un 
autre qui a dix mille livres; car il n’a réel¬ 
lement que dix-huit mille livres d’argent de 
cette même monnoie , dont la valeur fe 
compte par les avantages qui en réfultent ; 
& de même un homme qui a quarante mille 
livres, n’eft pas quatre fois plus riche que 
celui qui a dix mille livres, car il n’eft en 
comparaifon réellement riche que de 32 mille 
400 livres ; un homme qui a 80 mille livres , 
n’a, par la même règle, que 58 mille 300 
livres; celui qui a 160 mille livres , ne doit 
compter que 104 mille 900 livres, c’eft-à- 
dire , que , quoiqu’il ait feize fois plus de 
bien que le premier, il n’a guère que dix fois 
autant de notre vraie monncie ; de même 
encore un homme qui a trente-deux fois au- 
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tant d’argent qu’un autre , par exemple , 320 
mille livres en comparaison d’un homme qui 
a 10 mille livres, n’eft riche dans la réalité 
que de 188 mille livres, c’efi-à-dire, dix- 
luiit ou dix-neuf fois plus riche, au lieu de 
trente-deux fois, &c. 

L’avare efi: comme le mathématicien; tous 
deux crûment l’argent par fa quantité"numé¬ 
rique ; l’homme lenfé n’en confidère ni la 
maiTe ni le nombre , il n’y voit que les 
avantages qu’il peut en tirer; il rationne 
mieux que l’avare , & fent mieux qjae le 
mathématicien. L’écu que le pauvre a mis k 

part pour payer un impôt de néceffité, & 
l’écu qui complète lés facs d’un financier 5 
n’ont pour l’avare & pour le mathématicien 
que la même valeur; celui-ci les comptera 
par deux unités égales, l’autre fe les ap¬ 
propriera avec un plaifir égal, au lieu que 
l’homme fenfé comptera l’écu du pauvre 
pour un louis, & l’écu du financier pour un 
liard. 

Y Y 
l\. -ti-o 

Une autre confédération qui vient à Pap- 
pui de cette eftimation de la valeur morale 
de l’argent , c’eft qu’une probabilité doit 
être regardée comme nulle dès qu’elle irefl 
que I0ioo 5 c’eft-à-dire, dès qu’elle eft aulîi 
petite que la crainte non fentie de la mort 
dans les vingt-quatre heures. On peut même 
dire , qu’attendu l’intenfité de cette crainte 
de la mort qui eft bien plus grande que Pin- 
tenfité de tous les autres fentimens de crain¬ 
te ou d’efpérance , l’on doit regarder com- 

iJifi, nat, Tome X I 
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me prefque nulle, une crainte ou une efpe» 
rance qui n’auroit que l0l00 de probabilité. 
L’homme le plus foible pourroit tirer au fort 
fans aucune émotion , fi le billet de mort 
étoit mêlé avec dix mille billets de vie ; & 
l’homme ferme doit tirer fans crainte, fi ce 
billet eft mêlé fur mille ; ainfi, dans tous les 
cas où la probabilité eft au-deffous d’un mil¬ 
lième , on doit la regarder comme prefque 
nulle. Or, dans notre queftion, la probabi¬ 
lité fe trouvant être dès le dixième ter¬ 
me de la fuite -, -, { , ^ ~, 7— y 
ttt 5 T0V4 ? ü s’enfuit que moralement pen- 
fant^ nous devons négliger tous les termes 
fuivans, & borner toutes nos efpérances à 
ce dixième terme ; ce qui produit encore 
cinq écus pour l’équivalent que nous avons 
cherché, & confirme par conféquent lajuf- 
teffe de notre détermination. 

En réformant & abrégeant sinfi tous les 
calculs où la probabilité devient plus petite 
qu’un millième , il ne reliera plus de con¬ 
tradiction entre le calcul mathématique & 
le bon fens. Toutes les difficultés de ce genre 
difparoiffent. L’homme pénétré de cette vé¬ 
rité ne fe livrera plus à de vaines efpéran¬ 
ces ou à de fauffes craintes ; il ne donnera 
pas volontiers fon écu pour en obtenir mille, 
a moins qu’il ne voie clairement que la 
probabilité eft plus grande qu’un millième, 
Enfin il fe corrigera du frivole efpoir de 
faire une grande fortune avec de petite 
moyens* 
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XXL 

Jusqu'ici je n’ai raifonné & calculé que 
pour l’homme vraiment fage, qui ne fe dé¬ 
termine que par le poids de la raifon; mais 
ne devons-nous pas faire aulîi quelque at¬ 
tention à ce grand nombre dliommes que 
l’illufion ou îa paflion déçoivent , & qui 
fouvent font fort aifes d’être déçus ? n’v a- 
t-il pas même à perdre en préfentant toujours 
les chofes telles qu’elles lent ? L’efpérance T 
quelque petite qu’en foit la probabilité * 
n’eft-elle pas un bien pour tous les hommes, 
&. le feul bien des malheureux ? Après avoir 
calculé pour le fage , calculons donc aulîi 
pour l’homme bien moins rare, qui jouit de 
les erreurs fouvent plus que de fa raifon. 
indépendamment des cas où faute de tous 
moyens, une lueur d’efpoir eft un fouveraén 
bien ; indépendamment de ces circonftances 
où le cœur agité ne peut fe repofer que fur 
les objets de fon illufion , & ne jouit que 
de fes defirs, n’y a-t-il pas mille & mille 
occafions ou la fageffe même doit jeter en 
avant un volume d’efpérance au défaut d’une 
maffe de bien réel ? Par exemple, la volonté 
de faire le bien * reconnue dans ceux qui 
tiennent les rênes du gouvernement, fût- 
elle fans exercice, répand fur tout un peu¬ 
ple une fomme de bonheur qu’on ne peut 
eftimer ; l’efpérance , fût-elle vaine, eft donc 
un bien réel dont la jouiftance fe prend par 
anticipation fur tous les autres biens. Je fuis 
forcé d’avouer que îa pleine fageffe ne fait 
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pas le plein bonheur de l'homme ; que mal¬ 
heureusement la raifon feule n’eut en tout 
temps qu’un petit nombre d’auditeurs froids , 
& ne fit jamais d’enthoufiaftes ; que l’hom¬ 
me comblé de biens ne le trouveroit pas en¬ 
core heureux s’il n’en efpéroit de nouveaux; 
que le Superflu devient avec le temps chofe 
très néceffaire, & que la feule différence 
qu’il y ait ici entre le fage & le non fage * 
c’eft que ce dernier,, au moment même qu’il 
lui arrive une furabondance de bien, con¬ 
vertit ce beau fuperfiu en trifte néceffaire, 
& monte fon état à l’égal de fa nouvelle for¬ 
tune , tandis que l’homme fage n’ufant de 
cette furabondance que pour répandre des 
bienfaits & pour le procurer quelques plai¬ 
sirs nouveaux, ménage la confommation de 
ce Superflu en meme temps qu’il en multi¬ 
plie la jouiffance» 

XXII. 

L’étalage de l’efpérance efl le leure de 
tous les pipeurs d’argent. Le grand art du 
faifeur de loterie efl de préfenter de greffes 
Sommes avec de très petites probabilités , 
bientôt enflées par le reffort de la cupidité. 
Ces pipeurs groffiffent encore ce produit 
idéal en le partageant, & donnant pour un 
très petit argent, dont tout le monde peut 
fe défaire , une efpérance qui, quoique bien 
plus petite, paroît participer de la grandeur 
de la femme totale. On ne fait pas que quand 
la probabilité efl au-deffous d’un millième , 
Fefpérance devient nulle s quelque grande 
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que foit la fomme promife * puifque toute 
chofe , quelque grande qu’elle puiiTe être 9 

fe réduit à rien dès qu’elle efï nécefïaire- 
ment multipliée par rien, comme Peft ici 
la groffe fomme d’argent multipliée par la 
probabilité nulle, comme l’eft en général 
tout nombre qui , multiplié par zéro , eft 
toujours zéro. On ignore encore qu’indé- 
pendamment de cette réduôion des proba¬ 
bilités à rien, dès qu’elles font au - défions 
d’un millième , l’efpérance fouffre un déchet 
fucceffif & proportionnel à la valeur morale 
de l’argent, toujours moindre que fà valeur 
numérique ; en forte que celui dont l’efpé- 
rance numérique paroît double de celle d’un 
autre, n’a néanmoins quef- d’efpérance réelle 
au lieu de 2; & que de meme celui dont 
l’efpérance numérique eft 4, n’a que 3 ~ de 
cette efpérance morale, dont le produit eft 
le feul réel. Qu’au lieu de 8 , ce produit 
n’eft que 5 )-£* ; qu’au lieu de 16 , il n’eif que 
10 lil ; au lieu de 32, 18 —f-; au lieu de 64, 

7T?rb ; au lieu de 128, 61 f J lieu 
256, 110 au lieu de 512 , 198 

• ail lien de ion 1 zh 4 2 ?^ 
1 9 5 3V' 25 5 dU ii(~u UC IC-4 , 5)7 97656^5 —1“ * 

D’où l’on voit combien l’efpérance morale 
diffère dans tous les cas de l’efpérance nu¬ 
mérique pour le produit réel qui en réfulte ; 
l’homme fage doit donc rejeter comme fauf- 
fes toutes les proportions, quoique démon¬ 
trées par le calcul, où la très grande quan¬ 
tité d’argent femble compenfer la très petite 
probabilité ; & ,s’il veut rifquer avec moins 
de défavantage, il ne doit jamais mettre fes 
fonds à la groffe avanture , il faut les parta- 

34 
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ger. Hafarder cent mille francs fur un feul 
vaiffeau, ou vingt-cinq mille francs fur qua¬ 
tre vaifleaux , n’eft pas la même chofe ; car 
on aura cent pour le produit de Pefpèraîice 
morale dans ce dernier cas tandis qu’on 
n’aura que quatre-vingt-un pour ce même 
produit dans le premier cas. C’eft par cette 
même rai ion que les commerces les plus sû¬ 
rement lucratifs , font ceux où la malle du 
débit eft divifée en un grand nombre de Cré¬ 
diteurs. Le propriétaire de la mafia ne peut 
effuyerque de légères banqueroutes,au lieu 
qu’il n’en faut qu’une pour le ruiner, fi cette 
ma fie de fo» commerce ne petit pafîer que 
par une feule main, ou même ne fe partager 
qu’entre un petit nombre de débiteurs. Jouer 
gros jeu dans le fens moral, eft jouer un 
mauvais jeu ; un Ponte au Pharaon 3 qui le 
mettroit dans la tête de pouffer toutes les 
cartes jufqu’au quinze & le va , perdroit près 
d'un quart fur le produit de fon efpérance 
morale; car tandis que fon efpérance numé¬ 
rique eft de tirer 16 3 Tefpérance morale 
n’eft que de 13-^-ri ^ en même d’une 
infinité d’autres exemples que l’on pourroit 
donner; & de tous il réfaltera toujours que 
l’homme fage doit mettre au hafard le moins 
qu’il eft pofiible, & que l’homme prudent 
qui, par fa pofition ou fon commerce, eft 
forcé de rifquer de gros fonds, doit les par¬ 
tager, & retrancher de fes fpéculations tou¬ 
tes les efpérances dont la probabilité eft très 
petite, quoique la fomme à obtenir foit pro¬ 
portionnellement auffi grande* 
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XXI II. 

L’Analyse eft le feul infiniment dont on 
fe foit fervi jufqu’à ce jour dans la icience 
des probabilités, pour déterminer & fixer 
les rapports du hafard; la géométrie parcii- 
foit peu propre à un ouvrage aufii délié ; 
cependant fi Ton y regarde de près, il fera 
facile de reconnaître que cet avantage de 
fanalyfe fur la géométrie efl: tout - à - fait 
accidentel, & que le hafard, félon qu’il eft 
modifié & conditionné , fe trouve du ref- 
fort de la géométrie aufii-bien que de celui 
de Fanalyfe. Four s’en affurer, il fufiira de 
faire attention que les jeux & les queftions 
de conjecture ne roulent ordinairement que 
fur des rapports de quantités difcrètes ; l’ef- 
prit humain plus familier avec les nombres 
qu’avec les melures de l’étendue, les a tou¬ 
jours préférés ; les jeux en font une preuve , 
car leurs loix font une arithmétique conti¬ 
nuelle ; pour mettre donc la géométrie en 
pofieffion de fes droits fur la fcience du ha- 
lard 5 il ne s’agit que d’inventer des jeux qui 
roulent fur l’étendue & fur fes rapports, ou 
calculer le petit nombre de ceux de cette 
nature qui font déjà trouvés ; le jeu du 
franc-carreau peut nous fervir d’exemple ; 
voici fes conditions qui font fort fimples. 

Dans une chambre parquetée ou pavée de 
carreaux égaux , d’une figure quelconque , on 
jette en Pair un écu , l’un des joueurs parie 
que cet écu , après fa chûte , fe trouvera a 
franc-carreau 5 c’efl-à-dire, fur un feul car- 

I 4 
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reau ; le fécond parie que cet ecn fe trou¬ 
vera fur deux carreaux , c'eft-à-dire, qu’il 
couvrira un des joints qui les fépareni; un 
troiftème joueur parie que Pécu fe trouvera 
fur deux joints ; un quatrième parie que Pécu 
fe trouvera fur trois, quatre ou ftx joints: 
on demande les forts de chacun de ces 
joueurs. 

Je cherche d’abord le fort du premier 
joueur & du fécond ; pour le trouver, j’inf- 
cris dans Pun des carreaux une figure fem- 
fclable, éloignée des côtés du carreau , de îa 
longueur du demi-diamètre de Pécu ; le fort 
du premier joueur fera à celui du fécond 9 
comme la fbperftcie de la couronne circons¬ 
crite eft à 1, fuoerficie de la figure infcrite ; 
cela peut iè démontrer aifément , car tarit 
que le centre de Pécu eft dans la figure inf¬ 
crite , cet écu ne peut être que fur un feul 
carreau , puifque par conftruclion cette fi¬ 
gure infcrite eft par-tout éloignée du con¬ 
tour du carreau d’une diftance égale au 
rayon de Pécu ; & au contraire dès que le 
centre de Pécu tombe au dehors de ia figure 
infcrite , Pécu eft né ce flaire nient fur deux 
ou plufieurs carreaux, puifqu’aïors fon rayon 
eft plus grand que la diftance du contour de 
cette figure infcrite au contour du carreau ; 
or tous les points où peut tomber ce centre 
de Pécu font représentés dans le premier 
cas par la iuperficie de la couronne , qui fait 
le refis du carreau ; donc le fort du premier 
joueur eft au fort du fécond, comme cette 
première fuperficie eft à la fécondé ; ainfi, 
pour rendre égal le fort de ces deux joueurs * 
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il faut que la fuperficie de la figure infcrite 
foit égale à cerie de la couronne, ou, ce 
qui eit la même chofe, qu’elle foit la moitié 
de la furface totale du carreau. 

Je me fuis amufé à en faire le calcul, & 
j’ai trouvé que pour jouer à jeu égal fur des 
carreaux carrés, le côté du carreau devoir 
être au diamètre de l’écu comme i : i — ; 
c’eft-à-direà-peu-près trois & demi fois 
p4us grand que le diamètre de la pièce avec 
lacmelle on joue. 

Pour jouer fur des carreaux triangulaires 
équilatéraux , le côté du carreau doit être 

ï ^3 
au diamètre de la pièce, comme i :-——-, 

u > , ' 3-r 3 vT 
c’eft- à-dire ^ prefque fix fois plus grand que 
le diamètre de la pièce. 

Sur des carreaux en lofange, le côté du 
carreau doit être au diamètre de la pièce, 

t V ~3 

comme i :-— , c’eft - à - dire , prefque 
2 + Vi 

quatre fois plus grand. 
Enfin fur des carreaux héxagones, le côté 

du carreau doit être au diamètre de la pièce, 

~ V7} 
comme i : —■-, c’eft- à - dire , prefque 

‘ i + ri 
double. 

Je n’ai pas fait le calcul pour d'autres fi¬ 
gures, parce que celles-ci font les feules 
dont on puiffe remplir un efpace fans y laif- 
fer des intervalles d’autres figures; & je n’ai 
pas cru qu’il lût né ce flaire d’avertir que les 
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joints des carreaux ayant quelque largeur* 
ils donnent de l’avantage au joueur qui pa¬ 
rie pour le joint j & que par conféquent Ton 
fera bien, peur rendre le jeu encore plus 
égal ? de donnei aux carreaux carrés un peu 
plus de trois & demi fois , aux triangulaires 

fois , aux lofanges quatre fois, & aux 
Hexagones deux fois la longueur du diamètre 
de la pièce avec laquelle on joue. 

Je cherche maintenant le fort du troirièaie 
joueur qui parie que Pécu fe trouvera fur 
deux joints; & * pour le trouver , j’inferis 
clans Tun des carreaux une figure fenibiable , 
comme j’ai déjà fait, enfuite je prolonge les 
côtés de cette figure inferite jufqu’à ce qu’ils 
rencontrent ceux du carreau : le fort du trei- 
fièrne joueur fera à celui de fon adverfaire, 
comme la femme des efpaces compris entre 
ie prolongement de ces^Iignes &/les côtés 
du carreau eft au refte de la furface du 
carreau. Ceci n’a befoin, pour être pleine¬ 
ment démontré , que d’être bien entendu. 

J ai fait auffi le calcul de ce cas , & j’ai 
trouvé que pour jouer à jeu égal fur des 
carreaux carrés , le côté du carreau doit 

être au diamètre de la pièce comme i : :—T " , 
V 2 

c’efl-àdire, plus grand d’un peu moins d’un 
tiers. 

Sur des carreaux triangulaires équilaté¬ 
raux , le côté du carreau doit être au dia¬ 
mètre de la pièce comme i ; c’eil-à-dire, 
double. 

Sur des carreaux en lofange , le côté du 
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carreau doit être au diamètre de la pièce , 

\y3 
comme 1 : -, c’eft-à-dire , plus grand 

v 2 
d’environ deux cinquièmes. 

Sur des carreaux hexagones , le côté du 
carreau doit être au diamètre de la pièce > 

7/— 

comme i'~ 3, c’eft-à-dire , plus grand d’un 
demi-quart. 

Maintenant le quatrième joueur parie que 
fur des carreaux triangulaires équilatéraux * 
l’êcu fe trouvera lur fix joints * que fur des 
carreaux carrés ou en lofanges * il fe trou¬ 
vera fur quatre joints * & fur des carreaux 
hexagones , il fe trouvera fur trois joints ; 
pour déterminer fon fort , je décris de la 
pointe d’un angle du carreau, un cercle égal 
à l’écu, & je dis que fur des carreaux trian¬ 
gulaires équilatéraux , fon fort fera à celui 
de fon adverfaire , comme la moitié de la 
fuperficie de ce cercle eft à celle du refte 
du carreau ; que lur des carreaux carrés ou 
en lofanges, fon fort fera à celui de l’autre , 
comme la fuperficie entière du cercle eft à 
celle du refte du carreau ; & que fur des 
carreaux hexagones, fon fort fera à celui de 
fon adverfaire , comme le double de cette 
fuperficie du cercle eft au refte du carreau. 
En fuppofant donc que la circonférence du 
cercle eft au diamètre, comme 22 font à 7, 
on trouvera que , pour jouer à jeu égal fur 
des carreaux triangulaires équilatéraux, le 
côté du carreau doit être au diamètre de la 



rj v 3 
piece ^ comme i : , c’eft-à-dire3.plus 

22 

grand d’un peu plus d’un quart. 
Sur des carreaux en lofanges * le (ort fera 

le même que fur des carreaux triangulaires 
équilatéraux. 

Sur des carreaux carrés, le côté du car¬ 
reau doit être au diamètre de la pièce , 

FI I 
comme i : , c’eft-à-dire , plus grand 

d’environ un cinquième. 
Sur des carreaux hexagones, le côté du 

carreau doit être au diamètre de la pièce , 

comme i 
v 21 v 3 

44 
, c’eft-à-dire plus grand 

d’environ un treizième. 
J’omets ici la foiution de plufieurs autres 

cas * comme Iorfque l’un des joueurs parie 
que l'écu ne tombera que fur un joint ou 
fur deux , fur trois , &c, ils n’ont rien de 
plus difficile que les précédens ; & d’ailleurs 
en joue rarement ce jeu avec d’autres con¬ 
ditions que celles dont nous avons fait men¬ 
tion. 

ais fi au lieu de jeter en l’air une pièce 
ronde comme un écu , on je toit une pièce 
d’une autre figure , comme une piiîole d’Ef- 
pagne carree5ou une aiguille , une Baguet¬ 
te , &c le probl leme ri c* r* 

il "and croit un p u 
plus de géométrie 3 quoiqu’on générai il fût 
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toujours poffible d’en donner la folution par 
des comparaifons d’efpaces , comme nous al¬ 
lons le démontrer. 

Je fuppofe que dans une chambre , dont 
le parquet efb {impiement divifé par des 
joints parallèles , on jette en l’air une ba¬ 
guette , & que l’un des joueurs parie que la 
baguette ne croifera aucune des parallèles 
du parquet ; & que l’autre au contraire pa¬ 
rie que la baguette croifera quelques - unes 
de ces parallèles , on demande le fort de ces 
deux joueurs. On peut jouer ce jeu Jur un da¬ 
mier avec une aiguille à coudre ou une épingle fans 
tête. 

Pour le trouver , je tire d’abord entre 
les deux joints parallèles AB & C D du 

parquet, deux autres lignes parallèles a b & 
ç d, éloignées des premières de la moitié 
de la longueur de la baguette EF, & je vois 
év' mment que tant que le milieu de la ba- 
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guette fera entre ces deux fécondés paral¬ 
lèles , jamais elle ne pourra croifer les pre¬ 
mières dans quelque fituation E Fef9 qu’elle 
puifie fe trouver ; & comme tout ce qui 
peut arriver au-deflus de a b, arrive de mê¬ 
me au-deffous de cd, il ne s’agit que de dé¬ 
terminer l’un ou l’autre ; pour cela je remar¬ 
que que toutes les fituations de la baguette 
peuvent être repréfentées par le quart de la 
circonférence du cercle dont la longueur de 
la baguette elt le diamètre ; appellant donc 
2 a la diflance C A des joints du parquet9 C 
le quart de la circonférence du cercle dont 
la longueur de la baguette efi: le diamètre * 
appellant 2 b la longueur de la baguette 9 & 
f la longueur A B des joints , j’aurai f 

( a — b ) c pour Pexpreffion qui repréfente 
la probabilité de ne pas croifer le joint du 
parquet ^ ou , ce qui eft la même chofe * 
pour l’expreffion de tous les cas où le milieu 
de la baguette tombe au-deffous de la ligne 
a b & au-deffus de la ligne c L 

Mais lorfque le milieu de la baguette tom- 
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bs hors de l’efpace a b d c 9 compris entre 
les fécondés parallèles, elle peut, fuivant 
fa fituation, croifer ou ne pas croifer le 
joint ; de forte que le milieu de la baguette 
étant, par exemple, en s l’arc <p G repré- 
fentera toutes les fituations où elle croifera 
le joint, & l’arc G H toutes celles où elle 
ne les croifera pas; & comme il en fera de 
même de tous les points de la ligne * <p, j’ap¬ 
pelle dx les petites parties de cette ligne , & 
y les arcs de cercle 9 G, & j’ai / ( fydx) 
pour l’exprçffion de tous les cas où la ba¬ 

guette croifera ,& f{bc— / y dx} pour cel¬ 
le des cas où elle ne croifera pas ; j’ajoute 
cette derniere expreflion à celle trouvée ei¬ 

de fuis/ —b}c 9 afin d’avoir la totalité 
des cas où la baguette ne croifera pas , & 
dès-lors je vois quelelort du premier joueur 
eû à celui du fécond., comme a c-^ fy d x : 
Jydx. 

Si l’on veut donc que le jeu foit égal, l’on 
fydx 

aura a c 2 —/ y d x ou a — ■—-, c’eft-à- 

dire, à l’aire dune partie de cycioïde , dont 
le cercle générateur a pour diamètre 2 h 
longueur de la baguette ; or on fait que cette 
aire de cycioïde eft égale au carré du rayon 5 

b b 
donc a — — , c’eft-à-dire, que la longueur 

ic ' 
de la baguette doit faire à-peu-près les 
trois quarts de la diftance des joints du par^ 
quet. 
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La folntion de ce premier cas nous con¬ 
duit aifément à celle d’un autre qui d’abord 
auroit paru plus difficile , qui eit de déter¬ 
miner le fort de ces deux joueurs dans une 
chambte pavée de carreaux carrés ; car „ en 
inscrivant dans l’un des carreaux carrés un 
carré éloigné par-tout des côtés du carreau 

de la longueur b, l’on aura d’abord c ( a — b Y 
pour Pexpreffion d’une partie des cas où la 
baguette ne croifera pas le joint; enfuite on 

trouvera (2 a — b)fy d x pour celle de tous 

les cas où elle croifera , & enfin c b{jia — b) 

—{i'a — b)fydx pour le refte des cas où 
elle ne croifera pas ; ainfi le fort du pre¬ 
mier joueur eft à celui du fécond, comme c 

(a — b ) Xc^( 2 a 

f y dx:{z a —.b) f y d x. 
O -( c a ) 

Si l’on veut donc que le jeu foit égal , 

Ton aura — (2 a ~~ k j ^ 

_-x 

[ 2 a ~ b j1 f y d x ou . — S y d x ; 
2 a _ b 

niais , comme nous l’avons vu ci - deflus 9 

{ c a a 
f y d x — b b ; donc -—-— b b ; ainfi le 

2 — b 
côté du carreau doit être à la longueur de 
la baguette à-peu-près comme ~ : 1 , c’eft- 
à-dire , pas tout-à-fait double. Si l’on jouoit 
donc fur un damier avec une aiguille dont 

la 
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la longueur feroit la moitié de la longueur 
du côté des carrés du damier, il y auroit de 
l’avantage à parier que l’aiguille croifera 
les joints. 

On trouvera 5 par un calcul femblable , que 
fi l’on joue avec une pièce de monnoie car¬ 
rée la femme des forts fera au fort du 
joueur qui parie pour le joint, comme a a 

c : 4 a b b Pl- — P — h A b; A marque ici 
l’excès de la fuperficie du cercle circonfcrit 
au carré, & b la demidiagonale de ce carré. 

Ces exemples fuffifent pour donner une 
idée des jeux que l’on peut imaginer fur les 
rapports de l’étendue ; l’on pourroit fe pro- 
pofer plufieurs autres queftions de cette ef- 
pèce, qui ne laifferoient pas d’être curieufes 
& même utiles : fi l’on demandoit , par 
exemple, combien l’on rifque à paffer une 
riviere fur une planche plus ou moins étroi¬ 
te ; quelle doit être la peur que l’on doit 
avoir de la foudre ou de la chûte d’une 
bombe 3 & nombre d’autres problèmes de 
conjectureoù l’on ne doit confidérer que le 
rapport de l’étendue , & qui par conséquent 
appartiennent a la Géométrie tout autant 
qu’à l’An al y fe. 

XXIV. 

Dès les premiers pas qu’on fait en Géo¬ 
métrie, on trouve l'Infini, & dès les temps 
les plus reculés, les Géomètres Pont entre¬ 
vu ; la quadrature de la parabole & le traité 

'De Numéro arence d’Archimède , prouvent que 
* K 
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ce grand homme avoit des idées de Pinfinî * 
& même des idées telles qu’on les doit avoir; 
on a étendu ces idées , on les a maniées de 
différentes façons ; enfin on a trouvé l’art 
d’y appliquer le calcul : mais le fond de la 
métaphyfique de l’infini n’a point changé, 
cl ce n’efi que dans ces derniers temps qu 
uuelques Géomètres nous ont donné fur l’in- 

v 

fini des vues différentes de celles des An¬ 
ciens , & fi éloignées de la nature des cho¬ 
ies & de la vérité, qu’on l’a méconnue juG 
que dans les Ouvrages de ces grands Mathé¬ 
maticiens. De-Ià font venues toutes les op- 
portions , toutes les contradiftions qu’on a 
fait fouffrir au calcul innnitéfimal ; de-là font 
venues les difputes entre les Géomètres fur 
la façon de prendre ce calcul, & fur les 
principes dont il dérive ; on a été étonné 
des efpèces de prodiges que ce calcul opé- 
roit, cet étonnement a été fuivi de confu- 
fion; on a cru que l’infini produifoit toutes 
ces merveilles ; on s’eft imaginé que la con- 
noiffance de cet infini, avoit été refufée à 
tous les fiècles & réfervée pour le nôtre ; 
enfin on a bâti fur cela des fyftèmes, qui 
n’ont fervi qu’à obfcurcir les idées. Difons 
donc ici deux mots de la nature de cet in¬ 
fini , qui en éclairant les hommes , femhleies 
avoir éblouis. 

Nous avons des idées nettes delà grandeur, 
nous voyons que les chofes en général peu¬ 
vent être augmentées ou diminuées * & l’i¬ 
dée d’une chofie , devenue plus grande ou 
plus petite , eft une idée qui nous eft auffi 
préfente & auffi familière que celle de la 
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chofe même; une chofe quelconque nous 
étant donc préfentée ou étant feulement ima¬ 
ginée , nous voyons qu'il eft pofîible de 
l’augmenter ou de la diminuer ; rien n’arrê¬ 
te j rien ne détruit cette poffibilité, on peut 
toujours concevoir la moitié de la plus pe¬ 
tite chofe, & le double de la plus grande 
chofe; on peut même concevoir qu’elle peut 
devenir cent fois, mille fois, cent mille fois 
plus petite ou plus grande ; & c’eft cette 
poffibilité d’augmentation fans bornes , en 
quoi confifte la véritable idée qu’on doit avoir 
de l’infini ; cette idée nous vient de l’idée du 
fini ; une chofe finie eft une chofe qui a des 
termes , des bornes ; une chofe infinie . n’eft 
que cette même chofe finie à laquelle nous 
ôtons ces termes & ces bornes; ainfi l’idée 
de l’infini n’eft qu’une idée de privation, & 
n’a point d’objet réel. Ce n’eft pas ici le 
lieu de faire voir que l’efpace, le temps, la 
durée , ne font pas des infinis réels ; il nous 
fuffira de prouver qu’il n’y a point de nom¬ 
bre aâuellement infini ou infiniment petite 
ou plus grand ou plus petit qu’un in¬ 
fini , &c. 

Le nombre n’eft qu’un aiTemblage d’unités 
de même efpèce ; l’unité n’eft point un nom¬ 
bre , l’unité défigne une feule chofe en gé¬ 
néral ; mais le premier nombre 2, marque 
non-feulement deux chofes , mais encore 
deux chofes femblabies , deux chofes de 
même eYpèce ; iî en eft de même de tous les 
autres nombres : or ces nombres ne four 
que des repréfentations , & n’exiftent jamais 
indépendamment des chofes qu’ils r.epréfen- 



tcnt; les caraftsres qui les défignent ne leur 
donnent point de réalité, il leur faut un fu- 
jet ou plutôt un affemblage de fujets à re¬ 
présenter , pour que leur exifience Soit pof» 
îible : j'entends leur exifience intelligible, 
car ils n’en peuvent avoir de réelle ; or un 
affemblage d’unités ou de fujets ne peut ja¬ 
mais être que fini, c’eft-à-dire , qu’on pourra 
toujours affigner les parties dont il efi com- 
pofé ; par conféquent le nombre ne peut 
être infini , quelqu’augmentation qu’on lui 
donne. 

Mais, dira-t-on, le dernier terme de la 
fuite naturelle 1,2, 3,4, &c. n’eft-il pas 
infini ? n’y a-t-il pas des derniers termes d’au¬ 
tres faites encore plus infinis que le dernier 
terme de la fuite naturelle ? il paroît qu’en 
général les nombres doivent à la fin devenir 
infinis , puifqu’ils font toujours fufcepîibies 
d’augmentation ? A cela je réponds, que cette 
augmentation dont ils font fufcepîibies 9 

prouve évidemment qu’ils ne peuvent être 
infinis ; je dis de plus , que dans ces fuites 
il rfy a point de dernier terme; que même 
leur fuppofer un dernier terme, c’efi détruire 
Peffence de la fuite , qui confifte dans la fuc- 
ceffion des termes qui peuvent être fuivis 
d’autres termes , & ces autres termes en¬ 
core d’autres ; mais qui tous font de même 
nature que les précédens, c’eft-à-dire tous 
finis 9 tous comparés d’unités ; ainÇ, lorf- 
qu’on fuppofe qu’une fuite a un dernier ter¬ 
me * ëi que ce dernier terme eft un nombre 
infini , ou va contre ia définition du nom¬ 
bre & contre îa loi générale des fuites. 
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La plupart de nos erreurs en métaphyfi- 
que , viennent de la réalité que nous don¬ 
nons aux idées de privation; nous connoif- 
fons le fini ,. nous y voyons des propriétés 
réelles, nous l’en dépouillons* & en le con- 
fidérant, après ce dépouillement,, nous ne 
le reconnoifïbns plus* & nous croyons avoir 
créé un être nouveau, tandis que nous n’a¬ 
vons fait que détruire quelque partie de ce¬ 
lui aui nous étoit anciennement connu. 

X 

On ne doit donc confidérer l’infini, foit 
en petit,, foit en grand* que comme une 
privation, un retranchement à l’idée du finis 
dont on peut fe fervir comme d’une fuppo- 
fition qui, dans quelques cas, peut aider à 
fimplifier les idées, & doit généralifer leurs 
réfultats dans la pratique des Sciences ; ainfi 9 

tout l’art fe réduit à tirer parti de cette fup- 
pofition , en tâchant de l’appliquer aux fu- 
jets que l’on confidère. Tout le mérite eft 
donc dans l’application, en un mot dans rem¬ 
ploi qu’on en fait. 

XX Y. 

Toutes nos connoiffances font fondées 
fur des rapports & des comparaifons , tout efk 
donc relation dans l’Univers ; & dès-lors 
tout eft fufceptible de mefure : nos idées 
même étant toutes relatives , n’ont rien d'ab- 
folu. Il y a, comme nous l’avons démon¬ 
tré , des degrés différens de probabilités & 
de certitude. Et même l’évidence a plus 
ou moins de clarté, plus ou moins d’in- 
tenfité * félon les différens afpects, c’eft- 
à-dire, fuivant les rapports fous lesquels 
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elle fe préfente ; la vérité tranfmife Si com¬ 
parée par différens efprits, paroit fous des 
rapports plus ou moins grands ^ puifque le 
réfultat de l’affirmation, ou de la négation 
d’une proportion par tous les hommes en 
général, femble donner encore du poids aux 
vérités les mieux démontrées & les plus in¬ 
dépendantes de toute convention. 

Les propriétés de la matière, qui nous pa- 
roiffent évidemment ditiinftes les unes des 
autres, n’ont aucune relation entr’elles ; l’é¬ 
tendue ne peut fe comparer avec la pefan- 
teur, l’impénétrabilité avec le temps , le 
mouvement avec la furface, &c. Ces pro¬ 
priétés n’ont de commun que le fujet qui les 
lie,, & qui leur donne l’être; chacune de 
ces propriétés confidérée féparément , de¬ 
mande donc une mefure de (on genre, c’eft- 
à*dire, une mefure différente de toutes les 
autres. 

Mefure s arithmétiques. 

Il n’étoit donc pas poffible de leur ap¬ 
pliquer une mefure commune qui fût réel le* 
mais la mefure intellectuelle s’efl: préfentée 
naturellement ; cette mefure eft le nombre 
qui, pris généralement , n’eft autre chofe 
que Y ordre des quantités ; c’eft une mefure uni- 
verfelle & applicable à toutes les propriétés 
de la matière : mais elle n’exifte qu’autant 
que cette application lui donne de la réali¬ 
té, & même elle ne peut être conçue in¬ 
dépendamment de fon fujet; cependant on 
eft venu à bout de la traiter comme une 
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chofe réelle, on a repréfenté les nombres 
par des carafteres arbitraires, auxquels on 
a attaché les idées de relation prifes du fu- 
jet, & par ce moyen on s’eft trouvé en 
état de mefurer leurs rapports , Tans aucun 
égard aux relations des quantités qu’ils re- 
préfentent. 

Cette mefure eft même devenue plus fa¬ 
milière à refont humain que les autres me- 
fures ; c7elf en effet le produit pur de fes 
réflexions; celles qu’il fait fur les mefures 
d’un autre genre , ont toujours pour objet 
la matière, & tiennent fouvent des obfcuri- 
tés qui l’environnent. Mais ce nombre , cette 
mefure qui, dans l’abftrait ^ nous paroît fi 
parfaite, a bien des défauts dans l’applica- 
cation ; & fouvent la difficulté des problè¬ 
mes dans les Sciences mathématiques , ne 
vient que de l’emploi forcé & de l’applica¬ 
tion contrainte qu’on eft obligé de faire 
d’une mefure numérique abfolument trop 
longue ou trop courte ; les nombres fou rds, 
les quantités qui ne peuvent s’intégrer, & 
toutes les approximations prouvent Pimper- 
fe&ion de la mefure, & plus encore la dif¬ 
ficulté des applications. 

Néanmoins il n’étoit pas permis aux hom- 
mes de rendre dans l’application cette me- 
iure numérique parfaite à tous égards , il 
auroit fallu pour cela que nos connoiffances 
fur les différentes propriétés de la matière9 
fe fuffent trouvées être du même ordre , & 
que ces propriétés elles-mêmes euffent eu 
des rapports analogues ; accord impoffible & 
contraire à la nature de nos fens, dont cha- 
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cnn produit une idée d’un genre différent & 
incommensurable. 

XXVI. 

Mais on auroit pu manier cette mefure 
avec plus d’adreffe, en traitant les rapports 
des nombres d’une maniéré plus commode 
& plus heureufe dans l’application ; ce n’eft 
pas que les loix de notre arithmétique ne 
ioient très bien entendues, mais leurs prin¬ 
cipes ont été pofés d’une maniéré trop ar¬ 
bitraire , & fans avoir égard à ce qui étoit 
néceffaire pour leur donner une jufte con¬ 
venance avec les rapports réels des quan¬ 
tités. 

L’exprellion de la marche de cette mefure 
numérique , autrement l’échelle de notre ari¬ 
thmétique , auroit pu être différente ; le 
nombre 10 étoit peut-être moins propre qu’un 
autre nombre à lui fervir de fondement; 
car, pour peu qu’on y réfléchiffe, on apper- 
çoit aifément que toute notre arithmétique 
roule fur ce nombre 10 & fur fes puiffan- 
ces, c’eft-à-dire , fur ce même nombre 10 
multiplié par lui-même ; les autres nombres 
primitifs ne font que les fignes de la quo¬ 
tité, ou les coëfficiens & les indices de ces 
puiffances ; en forte que tout nombre eff 
toujours un multiple , ou une fomme de 
multiples des puiffances de 10 ; pour le 
voir clairement, on doit remarquer que la 
fuite des puiffances de dix, io° , 101, 10% 
io3', io4,&c. eft la fuite des nombres i , 
io, xoo 5 iooc , iocoQ, &c. & qu’ainfi un 

nombre 
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nombre quelconque j comme huit mille Jîx cent 
quarante - deux , n’eft autre chofe que 8 * 
1.05 + 6 X io2 + 4 * io1 + 2. X io° , c’eft-à- 
dire , une fuite de puiffances de io 3 multi¬ 
pliée par différens coëfficiens j dans la nota- 
rion ordinaire j la valeur des places de droite 
à gauche , eft donc toujours proportionnelle 
à cette fuite io°, io1 , io2 , io3 , &c. & 
r.uniformité de cette fuite a permis que 9 dans 
l’ufage, on pût fe contenter des coëf&ciens, 
& fous-entendre cette fuite de io auffi-bien 
que les fignes + qui , dans toute collection 
de chofes déterminées & homogènes * peu- 
vent être fupprimés; en forte que Ton écrit 
Amplement 8042. 

Le nombre 10 eft donc la racine de tous 
les autres nombres entiers, c’eft-à-dire , la 
racine de notre échelle d’arithmétique amen¬ 
dante ; mais ce n’eft que depuis l'invention 
des fractions décimales , que 10 eft auffi la 
racine de notre échelle d’arithmétique defcen- 
dante ; les fra&ions \ ; \, l4 , &c. ou f, -f, *, 
&:c. toutes les fractions en un mot dont on sJ'eft 
fervi jufqua l’invention des décimales * & 
dont on fe fert encore tous les jours , n*ap- 
patiennent pas à la même échelle d’arithmé¬ 
tique ^ ou plutôt donnent chacune une nou¬ 
velle échelle ; & de-là font venus les embar¬ 
ras du calcul ^ les réductions à moindres ter¬ 
mes , le peu de rapidité des convergences 
dans les fuites , & fouvent la difficulté de 
les fommer ; en forte que les fraftions dé¬ 
cimales oat donné à notre échelle d’arithmé¬ 
tique une partie qui lui manquoit, & à nos 
calculs l’uniformité néceffaire pour les com* 

Hift. nat. Tenu X, L 
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paraifons immédiates ; c’eft-là tout ie parti 
qu’on pouvoit tirer de cette idée. 

Mais ce nombre io, cette racine de no» 
tre échelle d’arithmétique, étoit-elle ce qu’ii 
y avoit de mieux ? pourquoi l’a-t-on préféré 
aux autres nombres ,, qui tous pouvoient 
auffi être la racine d’une échelle d’arithmé¬ 
tique ? on peut imaginer que la conformation 
de la main, a déterminé plutôt qu’une con° 
noiflance de réflexion. L’homme a d’abord 
compté par fes doigts , le nombre io a paru 
Jui appartenir plus que les autres nombres, 
& s’eft trouvé le plus près de fes yeux; 
on peut donc croire que ce nombre dix a 
eu la préférence ^ peut-être fans aucune au¬ 
tre raifon ; il ne faut , pour en être per- 
fuadé , qu’examiner la nature des autres 
échelles, & les comparer avec notre échelle 
denaire. 

Sans employer des caractères , il feroit 
aifé de faire un bonne échelle denaire * 
bien raifonnée, par les inflexions & les 
différens mouvemens des doigts & des deux 
mains , échelle qui fufüroit à tous les be- 
foins dans la vie civile, & à toutes les in¬ 
dications néceffaires; cette arithmétique eft 
même naturelle à l’homme, & il eft pro¬ 
bable qu’elle a été & qu’elle fera encore 
fouvent en ufage, parce qu’elle eft fondée fur 
un rapport phyiique & invariable qui durera 
autant 'que l’efpéce humaine <, & qu’elle eft 
indépendante du temps & de la réflexion que 
les arts préfuppofent. 

Mais , en prenant même notre échelle 
denaire dans la perfection que l’invention 
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des caraûeres lui a procurée , il eft évident 
que comme 011 compte jufqu’à neuf , après 
quoi on recommence enjoignant le deuxième 
caractère au premier , & enfuite le fécond 
au fécond , puis le deuxième au troiüème, 
&c. on pourroit , au lieu d’aller jufqu’à 
neuf, n’aller que jufqu’à huit , & delà re¬ 
commencer , ou jufqu’à fept 9 ou jufqu’à qua¬ 
tre 5 ou même n’aîler qu’à deux ; mais, par 
la même raifon, il étoit libre d’aller au-delà 
de dix , avant que de recommencer, comme 
jufqu’à onze, jufqu’à douze , jufqu’à foixante 
jufqu’à cent, &c. & delà on voit clairement 
que plus les échelles font longues & moins 
les calculs tiennent de place ; de forte que dans 
l’échelle cenîénaire, où on emploierait cent 
difrérens caracleres n en faudroit qu'un 
comme C ô pour exprimer cent ; dans l’échelle 
éuodenaire, où l’on fe ferviroit de douze 
différons caraâeres , il en faudroit deux 5 
lavoir 8,4; dans l’échelle denaire -, il en faut 
trois 5 favoir, 1 ,0, o; dans l’échelle quar- 
tenaire , où l’on n’emploieroit que les qua¬ 
tre carafteres 0,1, 2 & 3, il en faudroit quatre , 
favoir ,1,2, 1 , o ; dans l’échelle trinaire , 
cinq , favoir, 1, o , 2 , o, 1 ; & enfin dans 
l’échelle binaire , fept , favoir ,ï5i 
æ 9 o , o pour expimer cent» 

XXVII. 

o, o 

Mais de toutes ces échelles, quelle eft 
la plus commode , quelle eft celle qu’on 
auroit dû préférer ? d’abord il eft certain que 
iz -denaire eft plus expéditive que toutes cel* 

L 2 
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les qui font au-defîbus * c’eft-à-dire, plus 
expéditive que les échelles qui ne s’élève- 
roient que jufqu’à neuf, ou juf'qu’à huit ou 
fept, ou, &c. puifque les nombres y oc¬ 
cupent moins de place ; toutes ces échelles 
inférieures tiennent donc plus ou moins du 
défaut d’une trop longue expreffion ; défaut 
qui n’eft d’ailleurs compenfé par aucun avan¬ 
tage que celui de n’employer que deux ca¬ 
ractères i & o dans l’arithmétique binaire * 
trois caractères 2, i & o dans la trinaire , 
quatre caractères 3 3 2 , 1 & o dans l’échelle 
quarte-naire, &c. ce qui, à le prendre dans 
le vrai , n’en eft pas un , puifque la mémoire 
de l'homme en retient fort aifément un plus 
grand nombre , comme dix ou douze 3 & 
plus encore s’il le faut, 

11 eft aifé de conclure de-là , que tous 
les avantages que Léibnitz a fuppofés à l’ari¬ 
thmétique binaire 9 i’e réduifent à expliquer 
fon énigme Chinoife ; car. comment feroit- 
il poffible d’exprimer de grands nombres par 
cette échelle , comment les manier, & quelle 
voie d’abréger ou de faciliter des calculs dont 
les expreffions font trop étendues ? 

Le nombre dix a donc été préféré avec 
raifon à tous fes fubalternes; mais nous al¬ 
lons voir qu’on ne devoit pas lui accorder 
çet avantage fur tous les autres nombres 
fupérieurs. Une arithmétique dont l’échelle 
auroi-t eu le nombre douze pour racine, au¬ 
rait été bien plus commode , les grands 
nombres auroient occupe moins de place * 
6c en même temps les fraélions auroient 
été plus ronde! $ les hommes ont û bien 
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fenri cette vérité 3 qu’après avoir adopté 
l’arithmétique denaire, ils ne laiffent pas 
que de fe fervir de l’échelle duodenaire ; on 
compte fouvent par douzaines, par douzai¬ 
nes de douzaines ou groffes ; le pied eft dans 
l’échelle duodenaire la troifième puifFance 
de la ligne, le pouce la fécondé puiffance. 
On prend le nombre douze pour l’unité ; l’an¬ 
née fe divife en douze mois , le jour en douze 
heures 3 le zodiaque en douze fignes , le fou 
en douze deniers; toutes les plus petites ou 
dernieres mefures affeélentle nombre douze, 
parce qu’on peut le divifer par deux , par 
trois ^ par quatre & par fix ; au lieu que 
dix ne peut fe divifer que par deux & par 
cinq, ce qui fait une différence eflentielle 
dans la pratique pour la facilité des calculs 
& des mefures. Il ne faudroit dans cette 
échelle que deux caraôeres de plus ; l’un 
pour marquer dix , & l'autre pour marquer 
onze ; au moyen de quoi l’on auroit une arith¬ 
métique bien plus ailée à manier que notre ari¬ 
thmétique ordinaire. 

On pourroit , au lieu de douze , pren¬ 
dre pour racine de l’echelle, quelque nombre , 
comme vingt-quatre ou tremte-fix qui euffent 
de plus grands avantages encore pour la 
divifion, c’eff-à-dire, un plus grand nombre 
de parties aliquotes que le nombre douze ; 
en ce cas , il faudroit quatorze caractères 
nouveaux pour l’échelle de vingt-quatre , & 
vingt-fix caraéteres pour celle de trente-fix , 
qu’on feroit obligé de retenir par mémoire, 
mais cela ne feroit aucune peine , puifqu’on 



«s* 
-i 

& 
y» 

A 
w 

etisnt fi facilement les vingt-quatre lettres 
de l’alphabet lorfqu’on apprend à lire 

J’avoue que l’on pourroit faire une échelle 
d’arithmétique * dont la racine feroit fi grande, 
qu’il faudroit beaucoup de temps pour en ap¬ 
prendre tous les caraâeres ; l’alphabet des 
Chinois eft fi mal entendu ou plutôt fi nom¬ 
breux , qn’on pafie fa vie à apprendre à lire* 
Cet inconvénient eft le plus grand de tous 
ainfij l’on a parfaitement bien fait d’adopter 
un alphabet de peu de lettres, & une racin 
d’arithmétique de peu d’unités,& c’eft déjà une 
raifon de préférer douze à de très grands 
nombres dans le choix d’une échelle d’ari¬ 
thmétique ; mais ce qui doit décider en fa fa¬ 
veur* c’eft que, dans l’ufage de la vie, les. 
hommes n’ont pas befoin d’une fi grande me- 
fure , ils ne pourroient même la manier ai- 
fément, il en faut une qui foit proportion¬ 
née à leurs propre grandeur, à leurs meuve- 
mens & aux diftancès qu’ils peuvent parcou¬ 
rir. Douze doit déjà être bien grand, pnu¬ 
que dix nous fuffit ; & vouloir fe fervir d’un 
beaucoup plus grand nombre peur racine de 
notre échelle d’ufage, ce feroit vouloir me- 
furer à la lieue la longueur d’un apparte¬ 
ment. 

Les Agronomes qui ont toujours été oc¬ 
cupés de grands objets, & qui ont eu de grandes 
diftancès à mefurer, ont pris foixante pour 
la racine de leur échelle d’arithmétiqi 
ils ont adopté les carafteres de l’échelle or 
dinaire pour coëfficient, cette me fure expé 
die & arrive très promptement à une g 
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précifion , ils comptent par degrés , minu* 
tes , fécondés, tierces , &c. c’eft-à-dire , par 
les puiffances fucceffives de foixantejles coëf* 
ficiens font tous les nombres plus petits que 
foixante ; mais * comme cette échelle n’eft 
en ufage que dans certains cas , & qu’on ne 
s’en fert que pour des calculs fimples , on 
a négligé d’exprimer chaque nombre par un 
feul caraétere * ce qui cependant efl effen- 
tiel pour conferver l’analogie avec les au¬ 
tres échelles & pour fixer la valeur des pla¬ 
ces. Dans cette arithmétique , les grands nom¬ 
bres occupent moins d’eîpace ; mais* outre 
l’incommodité des cinquante nouveaux carac¬ 
tères , les raifons que j’ai données ci-defi’us 
doivent faire préférer* dans l’ufage ordi¬ 
naire , l’arithmétique de douze. 

Il feroit même fort à fouhaiter qu’on vou¬ 
lût fuhfiituer cette échelle à l’échelle denaire j 
mais à moins d’une refonte général dans les 
Sciences, il n’eft guere permis d’efpérer qu’on 
change jamais notre arithmétique , parce 
que toutes les grandes pièces de calcul, les ta¬ 
bles des tangentes, des finus, des logarith¬ 
mes , les éphémérides, &c. font faites fur 
cette échelle, & que l’habitude d’arithméti¬ 
que , comme l’habitude de toutes les chofes 
qui font d’un ufage univerfel & néceflaire 5 
ne peut être réformée que par une loi qui 
abrogeroit l’ancienne coutume, & contrain- 
droit les peuples à le fervir de la nouvelle 
méthode. 

Après tout, il feroit fort ailé de ramener 
tous les calculs à cette échelle, & le chan¬ 
gement des tables ne demanderoit pas beau- 

L 4 
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coup de temps ; car ^ en général, il n’eft pas 
difficile de tranfport-er un nombre d’une échelle 
d’arithmétique dans une autre , & de trouver 
fbn expreffion. Voici la maniéré de faire cette 
opération. 

Tout nombre dans une échelle donnée 5 
peut être exprimé par une fuite. 

a x n + b x n "i + c x + d x n~3 *, &LC* 
x représente la racine de l’échelle arith¬ 

métique ; n la plus ha me puiffaace de cette 
.racine , ou , ce qui eft la même chofe , le 
nombre des places moins font 
les coëfficiens ou les {ignés de la quotité. Par 
exemple 1738 dans l’échelle denaire, donnera 
X — ï O-, n 4 — I — 3 , ^ — 1 ^ b — y y C y 
d — 8 3 en forte que a x71^ b x n 1 + c xn £ 
* d x n~~3 fera 

i. io* + 7. io2 + 3. 101 * 8. io° — 

1000 + 700 + 30 +8 = 1738. 

L’exprellion de ce même nombre dans une 
autre échelle arithmétique, fera m(xt) y * 
F(x±y) v~1 + q (x±y)y 2 t± (x + y) 

- s. 
1 

y repr é fente la différence de* la racine de 
l’échelle propofée & de la racine de l’échelle 
demandée ;y eft donc donnée auffi bien que x. 
On déterminera v , en fai tant le nombre pro- 

x 

pofé a xn* b xn~ 1 + c xn~~~- ‘r d xn~~~3 , &C* 
égal ( * + y )v ou A — Bv 3 car, en pâfïant 

/. J 
aux logarithmes 5 on aura v — --. Pour 

LS ' 

/. B 
déterminer les coëfficiens m s p ? q , r , il n’y 
aura qu’à divifer le nombre propofé A par 
{x - y )y 9 & faire m égal au quotient en 
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nombres entiers, enfuite divifer le refte par 
( x ± y y 1 ? & faire p égal au quotient en 
nombres entiers; & de même divifer le refte 
par (x±y)v 2 ,& faire q égal au quotient 
en nombres entiers 3 & ainfi de fuite jufqu’au 
dernier terme* 

Par exemple , fi l’on demande l’expref- 
fion dans rêchelle arithmétique quinaire du 
nombre 1738 de l’échelle denaire. 

* = ÏO 9y~— 5 , A — 1738, B 
log. 1738 3 2400498 

donc v — ———— = —- 
log. 5 o 6989700 

en nombres entiers. 

Je divife 1738 par ou 625 , le quotient 
en nombres entiers eft 2 — m ; enfuite je 
divife le refie 4S8 par 53 ou 125 ^ le quo-. 
tient en nombres entiers eft 3 — p; & de 
même je divife le refte 113 par 52 ou 25, le 
quotient en nombres entiers eft 4 — 5 ; ôe 
divifant encore le refie 13 par 51 , le quo¬ 
tient eft 2~r; & enfin divifant le dernier 
refte 3 pa.r 5°“ 1, le quotient eft 3 — s ; 
ainfi l’exprefilon du nombre 1738 de l’échelle 
denaire , fera 23423 dans l’échelle arithméti¬ 
que quinaire. 

Si l’on demande l’expreffion du même 
nombre 1738 de l’échelle denaire dans l’é¬ 
chelle arithmétique duodénaire , on aura 
x — 10 , y — 2 , A — 1738 , B — 12 ; 

log. 1738 3. 240049S 

donc v — -- — —--—— — 3 en 
log. 12 I. 0791812 

nombres entiers. Je divife 1738 par 12* ou 
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1728, le quotient en nombres entiers eft î 
— m \ enfuite je divife le refte 10 par 122 , 
le quotient en nombres entiers eft o —p9 & 
de même je divife ce refte 10 par 121 * le 
quotient en nombres entiers eft o = q ; &. enfin 
je divife encore ce refte 10 par 12% le quo¬ 
tient eft 10 — r; le nombre 1738 de l’échelle 
denaire fera donc 100 if dans l’échelle duo- 
denaire 5 en fuppofant que le csra&ere K ex¬ 
prime le nombre 10. 

Si l’on veut avoir l’expreflïon de ce nom¬ 
bre 1738 dans l’échelle arithmétique binaire y 

log. 1738 
on aura y=—SB=i,v = ~ 
_ 3. 24OO498 ° 

™ 3010300 — 10 en nombres entiers ; 
je divife 1738 par i10 ou 1024, le quotient 
en nombres entiers eft 1 — mr puis je divife 
le refte 714 par 2? ou 5 12, le quotient eib 
1 ~ p ; de même je divife le refte 202 par 
28 ou 256, le quotient eft o — q\ je divife 
encore ce refte 202 par 27 ou 128, le quo¬ 
tient eft 1 — r y de meme le refte 74 divifé 
par 26 ou 64 , donne 1 = ^ & le refte 10 
divifé par 25 ou 32 donne o — t9 & ce même 
refte 10 divifé par 24 ou 16, donne encore 
o~ u; mais ce même refte 10 divifé par 23 
ou 8 , donne 1 =w9 & le refte 2 divifé par 
a2 ou 4 , donne c—x; mais ce même refte 
2 divifé par 21, donne 1 —y, & le refte o 
divifé par 20 ou 1 , donne 0= Donc le 
nombre 1738 de l’échelle denaire , fera 
îioiiooioio dans l’échelle binaire ; il en 
fera de même de toutes les autres échelles 
arithmétiques» 
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L'on voit qu’au moyen de cette formule , 
on peut ramener aifément une échelle d’ari¬ 
thmétique quelconque, à telle autre échelle 
qu’on voudra & que par conféquent on pour- 
roit ramener tous les calculs & comptes 
faits à l’échelle duodenaire : & puifque cela 
eft fi facile , qu’il me foit permis d’ajouter 
encore un mot des avantages qui réfulteroient 
de ce changement; le toifé, l’arpentage & 
tous les arts de mefure * où le pied , le 
pouce & la ligne font employés, devien- 
droient bien plus faciles,, parce que ces me- 
fures fe trouveroient dans l’ordre des puif- 
fances de douze, & par conféquent feroïent 
partie néceffaire de l’échelle, & partie qui fau- 
teroit aux yeux ; tous les arts & métiers , 
oii le tiers , le quart & le demi - tiers fe 
préfentent fou vent, trouveroient plus de fa¬ 
cilité dans toutes leurs applications , ce 
qu’on gagneroit en arithmétique fe pourroiî 
compter au centuple de profit pour les autres 
Sciences & pour les Arts, 

XX VIII, 

Nous avons vu qu'un nombre peut tou» 
jours , dans toutes les échelles d’arithmétique 9 
être exprimé parles puiflances fucceiîivesd’im 
autre nombre, multipliées par des coëfiiciens 
qui fuftifent pour nous indiquer le nombre 
cherché , quand par l’habitude on s’efl: familia- 
rifé avec les puiffances du nombre fous-en¬ 
tendu ; cette maniéré „ toute générale qu’elle 
dl, ne laiffe pas d’ètre arbitraire comme tou- 
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tes les autres qu'on pourroit & qu'il ferait 
même facile d’imaginer. 

Les jetons 5 p^ar exemple, fe réduifent à 
une échelle dont les puiffances fucceffives 
su lieu de fe placer de droite à gauche, 
comme dans l’arithmétique ordinaire , le met¬ 
tent du bas en haut chacune dans mie ligne, 
où il faut autant de jetons qu’il y a d’unités 
dans les coëfficiens; cet inconvénient de la 
quantité de jetons, vient de ce qu’on n’em¬ 
ploie qu’une figure ou caraûere , & c’eft 
pour y remédier en partie qu’on abrège dans 
la même ligne en marquant les nombres 5 , 
50, 500, &c. par un feul jeton féparé des 
autres. Cette façon de compter efl: très-an¬ 
cienne, & elle ne lalffe pas d’être utile; les 
femmes & tant d’autres gens , qui ne favent 
ou'ne veulent pas écrire , aiment à manier 
des jetons , ils plaifent par l’habitude , on 
s’en fert au jeu, c’en efi allez pour les mettr 
en faveur. 

Ck 
w 

Il feroit facile 
manière d’ari th m é ti a 11 e 

de rendre 
il 

plus parfaite cette 
faudroit fe fervir 

de jetons de différentes figures , de dix, 
neuf, ou mieux encore de douze figures, 
toutes de valeur différente ; on pourroit alors 
calculer suffi promptement qu’avec la plume , 
& les plus grands nombres feroient exprimés 
comme dans l’arithmétique ordinaire , par un 
très petit nombre de caractères , Dans l’Inde, 
les Brachmanes fe fervent de petites coquilles 
de différentes couleurs pour faire les calculs , 
même les plus difficiles , tels que ceux des 
éclipfes. 

On aura d’autres échelles 6c d’autres ex- 
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prenions par des loix différentes ou par d’au¬ 
tres fuppofftions ; par exemple , on peut ex¬ 
primer tous les nombres par un feul nombre 
élevé à une certaine puiffance ; cette fuppofi- 
tion fert de fondement à l’invention de toutes 
les échelles logarithmiques poffibles , & donne 
les logarithmes ordinaires , en prenant 10 
pour le nombre à élever , & en exprimant 
les puiffances par les fra&ions décimales 3 
car 2 peut être exprimé par 10 &c. 
3 par 10 I77 , &c. & en général un nom¬ 
bre quelconque /z, peut être exprimé par un 
autre nombre quelconque m 9 élevé à une 
certaine puiffance x. L’application de cette 
combinaison, que nous devons à Niéper , eft 
peut-être ce qui s’efl: fait de plus ingénieux 
<§r de plus utile en arithmétique ; en effet 
ces nombres logarithmiques , donnent lame» 
fure immédiate des rapports de tous les nom¬ 
bres, & font proprement les expofans de 
ces rapports; car les puiffances d’un nombre 
quelconque, font en progreffion géométri¬ 
que ; ainfi, le rapport arithmétique de deux 
nombres étant donné, on a toujours leur 
rapport géométrique par leurs logarithmes 5 
ce qui réduit toutes les multiplications & 
diviffons à de (impies additions & fouftrac- 
tions, & les extradions de racines à de fini- 
pies partitions. 

XXIX* 

Me fure s géométriques. 

L’étendue, c’eft-à-dire , l’extenfion de la 
matière étant lujette à la variation de gran^ 
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deur, a été le premier objet des mefures 
géométriques. Les trois dimenfions de cette 
extenfion ont exigé des mefures de trois ef~ 
pèces différentes, qui, fans pouvoir fe com¬ 
parer , ne laiffent pas dans i’ufage de fe prê¬ 
ter à des rapports d’ordre & de correfpon- 
dance. La ligne ne peut être mefurée que 
par la ligne, il en eft de même de la fur- 
face & du folide, il faut une furface ou un 
folide pour les mefurer ; cependant avec la 
ligne , on peut fouvent les mefurer tous trois 
par une correfpondance fous - entendue de 
l’unité linéaire à l’unité de furface ou à l’unité 
de folide ; par exemple , pour mefurer la 
furface d’un carré, il fuffit de mefurer la 
longueur d’un des côtés, ôt de multiplier 
cette longueur par elle-même; car cette mul¬ 
tiplication produit une autre longueur , que 
l’on peut repréfenter par un nombre qui ne 
manquera pas de repréfenter auffi la furface 
cherchée , puifqu’il y a le même rapport en¬ 
tre l’unité linéaire , le côté du carré & la 
longueur produite, qu’entre l’unité de fur- 
face, la furface qui ne s’étend que fur le 
côté du carré & la furface totale, & par 
conséquent on peut prendre l’une pour l’au¬ 
tre ; il en eff de même des Solides, & en 
général toutes les fois que les mêmes rap¬ 
ports de nombre pourront s’appliquer à dif¬ 
férentes qualités ou quantités , en pourra 
toujours les mefurer les unes per les autres, 
& c’eft pour cela qu’on a eu raifon de re¬ 
préfenter les vîteffe par des lignes, les efpa- 
ces par des Surfaces , &c. & de mefurer plu¬ 
sieurs propriétés de la matière par les rap- 
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ports qu’elles ont avec ceux de l’étendue. 
L’extenfion en longueur Te mefure tou¬ 

jours par une ligne droite prife arbitraire¬ 
ment pour l’unité , avec un pied ou une 
îoife 9 prife pour l’unité ou mefure jufte ; 
une longueur de cent pieds ou de cent toi- 
fès, avec un demi-pied ou une demi-toife 
prife de même pour l’unité ou mefure jufte ; 
cent pieds & demi ou cent toifes & demie, 
-& ainfi des autres longueurs : celles qui font 
incommenfurables , comme la diagonale & le 
coté du carré, font une exception. 

' Mais elle eft bien légitime , car elle dépend 
de l’incommenfurabilité primordiale de la 
furface avec la ligne , & du défaut de 
correfpondance en certains cas des échelles 
de ces mufures; leur marche eft différente , 
& il n’eft point étonnant qu’une furface 
double d’une autre , appuie fur une ligne 
dont on ne peut trouver le rapport en nom¬ 
bres, avec l’autre ligne fur laquelle appuie 
la première furface; car, dans Parithméti- 
que l’élévation aux puiffances entières , 
comme au carré, au cube, &c. n’eft qu’une 
multiplication ou même une addition d’uni¬ 
tés ; elle appartient par conféquent à l’é¬ 
chelle d’arithmétique qui eft en ufage; & 
la faite de toutes ces puiffances doit s’y 
trouver & s’y trouve ; mais l’extraélion des 
racines, ou ce qui eft la même chofe , l’élé¬ 
vation aux puiffances rompues, n’appartient 
plus à cette même échelle, & tout de même 
qu’on ne peut dans l’échelle denaire, ex¬ 
primer la fraélion é, que par une fuite infi¬ 
nie on ne Peut auffi exprimer 
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les puilTances rompues ou les racines 7, 
l, &c. de plufieurs nombres , que par des 
fuites infinies, & par conféquent ces raci¬ 
nes ne peuvent être mefurées par la marche 
d’aucune échelle commune ; & c@mme la dia¬ 
gonale d’un carré eft toujours la racine car¬ 
rée du double d’un nombre carré* & que 
ce nombre double ne peut lui-même être 
un nombre carré * il s’enfuit que le nombre* 
qui repréfente cette diagonale* ne fe trouve 
pas dans l’échelle d’arithmétique, & ne peut 
s’y trouver, quoique le nombre qui repré¬ 
fente la furface s’y trouve * parce que la fur- 
face eft repréfentée par une puiffance en¬ 
tière , & la diagonale par la puiffance rom¬ 
pue 7 de 2 , laquelle n’exifte point dans no¬ 
tre échelle. 

De la même maniéré qu’on mefure avec 
une ligne droite prife arbitrairement pour 
l’unité, une longueur droite , on peut me- 
lurer un affemblage de lignes droites , qu’elle 
que puiffe être leur pofition entr’elles ; auffi 
la mefure des figures polygones n’a-t-elle d’au¬ 
tre difficulté que celle d’une répétition de 
mefures en longneur , & d’une addition de 
leurs réfultats; mais les courbes fe refufent 
à cette forme * & notre imité de mefure * 
quelque petite qu’elle foit,eft toujours trop 
grande pour pouvoir s’appliquer à quelques- 
unes de leurs parties ; la nécellité d’une me¬ 
fure infiniment petite s’eft donc fait fentir, & a 
fait éclorre la métaphyfique des nouveaux 
calculs, fans lefquels, ou quelque chofe d’é¬ 
quivalent* on auroit vainement tenté la mefure 
de lignes courbes. 

On 
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O11 avoit déjà trouve moyen de îes con 
Craindre , en les affervifiant à une loi qui 
déterminoit l’un de leurs principaux rappors j 
cette équation, l’échelle de leur marche , a 
fixé leur nature, & nous a permis de la con- 
fidérer ; chaque courbe a la fienne toujours 
indépendante , & fou vent incomparable avec 
celle d’une autre ; c’eit l’efpèce algébrique 
qui fait ici l’office du nombre ; & l’exiftence 
des relations des courbes , ou plutôt des rap¬ 
ports de leur marche & de leur forme 5 
ne fe voit qu’à la faveur de cette mefure 
indéfinie, qu’on a fu appliquer a tous leurs 
pas & par conséquent à tous leurs peints* 

Qn a donné le nom de courbes géométriques 
à celle dont on a fu mefurer exactement la 
marche ; mais lorfque l’expreffion ou l’échelle 
de cette marche s’eft refufée à cette exac¬ 
titude , les courbes fe font appelées courbes' 
mécaniques, & on n’a pu leur donner une loi 
comme aux autres ; car les équations aux 
courbes mécaniques , dans lesquelles on fup- 
pcfe une quantité qui ne peut être expri¬ 
mée que par une fuite infinie, comme un 
arc de cercle, d’ellipfe, &c. égale à une 
quantité finie, ne font pas des loix de ri¬ 
gueur, &ne contraignent ces courbes qu’au- 
tant que la fuppofition de pouvoir à chaque pas 
fommer la fuite infinie le trouve près de la 
vérité. 

Les Géomètres a voient donc trouvé Tare 
de représenter la forme des allures de la plu¬ 
part des courbes, maïs la difficulté d’expri¬ 
mer la marche des courbes mécaniques & l-nn* 
pcfîibilité de les mefurer toutes , fubfiüoit 

M 
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encore en entier; & en effet , paroiffbit-iï 
poflible de connoître cette mefure infiniment 
petite-? devoit-on efbérerde pouvoir la manier 
& l’appliquer ? On a cependant furmonté ces 
obftacles ,ona vaincu lesimpoiïibilités appa¬ 
rentes , on a reconnu que des parties fup- 
pofées infiniment plus petites , pouvoient 
& dévoient avoir entr’elles des rapports finis * 
on a banni de la métaphyfique les idées d’un 
infini abfolu^ pour y fubftituer celles d’un 
infini relatif plus traitable que l’autre ^ ou 
plutôt le feul que les hommes puiffent apper- 
cevoir ; cet infini relatif s’eft prêté à toutes 
les relations d’ordre & de convenance , de 
grandeur & de petiteffe ; on a trouvé moyen 
de tirer de l’équation à la courbe , le rapport 
de les côtés infiniment petits ^avec une droite 
infiniment petite ^ prile pour l’unité ; & par 
une opération inverie ^ on a fu remonter de 
ces élémens infiniment petits „ à la longueur 
réelle & finie de la courbe ; il en eft de même 
des furfaces & des folides,, les nouvelles 
méthodes nous ont mis en état de tout me- 
furer ; la Géométrie eft maintenant une 
Science complète ^ & les travaux de la pof- 
térité dans ce genre ^ n’aboutiront guere qu’à 
des facilités de calcul à des conftructions 
des tables d’integraies qu’on iraconfulter au 
befoin. 

XXX. 

Dans la pratique, on a proportionné aux 
différentes étendues en longueur * différen¬ 
tes unités plus ou moins grandes ; les petites 
longueurs fe mefurent avec des pieds 3 des 
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pouces, des lignes, des aunes, des toifes ? 
&c. les grandes diftances fe mefurent avec 
des lieues, des degrés, des demi-diamètres 
de la Terre, &c. ces différentes mefures 
ont été introduites pour une plus grande com¬ 
modité, mais fans faire affez d’attention aux' 
rapports qu’elles doivent avoir entr’elles * 
de forte que les petites mefures font rare¬ 
ment parties aliquotes des grandes : combien 
ne feroit-il pas à fouhaiter qu’on eût fait 
ces unités commenfurables entr’elles, & quel 
fervice ne nous auroit-on pas rendu, fi l’on 
avoit fixé la longueur de ces unités par une 
détermination invariable ; mais il en eff ici 
comme de toutes les chofes arbitraires, on 
faifit celle qui fe préfente la premiers & qui 
paroit convenir, fans avoir égard aux rap¬ 
ports généraux qui ont paiu de tout temp^ 
aux hommes vulgaires des vérités inutiles & 
de pure fpéculation ; chaque peuple a fait & 
adopté fes mefures * chaque Etat, chaque? 
Province a les fiennes ; l’intérêt & la mau- 
vaife foi dans la fociété ont dû les multi¬ 
plier ; la valeur plus ou moins grande des» 
chofes , les a rendues plus ou moins exac¬ 
tes, & une partie de la fcience du commer¬ 
ce eft née de ces obfcurïtés. 

Chez des peuples plus dénués d’arts , & 
moins éclairés pour leurs intérêts que nous» 
ne le fommes , la multiplication des mefures 
n’auroit peut - être pas eu d’aufïi mauvais 
effets ; dans les pays ilériles , où les terrains 
ne rapportent que peu, on voit rarement 
des procès pour des défauts de contenance 9. 
& plus rarement encore des lieues courtes 

M % 
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& des chemins trop étroits ; mais plus un 
terrain eft précieux,plus une denrée eft chè- 
re 5 plus auiîi les mefures font épluchées & 
conteftées, plus on met d’art & de combinai- 
fon dans les abus qu’on en fait ; la fraude 
eft allée jufqu’à imaginer plufteurs mefures 
difficiles à comparer , elle a fu fe couvrir 
en mettant en avant ces embarras de con¬ 
vention ; enfin il a fallu les lumières de plu- 
fieurs arts, qui fuppofent de l'intelligence & 
de l’étude , qui 3 fans les entraves de la 
comparaifon des differentes mefures 5 n’au- 
roient demandé qu’un coup-d’œil & un peu 
de mémoire ; je veux parler du toile & de 
l’arpentage , de l’art de l’Effayeur , de celui 
du Changeur , & de quelques autres dont 
le but unique eft de découvrir la vérité des 
mefures. 

Rien ne feroit plus utile que de rapporter 
à quelques unités invariables toutes ces uni¬ 

es; mais il faut pour cela que 
de mefures foient quelque chofe 

:es aroitraire1 

r-n ommun à tous les peiu 
ces unîtes 
de confiant & de 
pies, & ce ne peut être que dans la Nature 
même qu’on peut trouver cette convenance 
générale. La longueur du pendule qui bat 
les fécondés fous l’Equateur , a toutes les 
conditions néceffaires pour être l’étalon uni- 
verfei des mefures géométriques , & ce pro¬ 
jet pourrait nous procurer , dans l’exécution, 
des avantages dont il eft ailé de fentir toute 
l’étendue. 

Cette mefore une fois reçue, fixe d’une 
maniéré invariable pour le prêtent, & dé¬ 
termine à jamais pour l’avenir la longueur de 
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toutes les autres mefures ; pour peu qu’on 
fe familiarife avec elle , rincertitude & les 
'embarras du commerce ne peuvent manquer 
de dii’paroître ; on pourra l’appliquer aux. 
furfaces &' aux fol ides , de la même façon 
qu’on y applique les mefures en mage ; elle 
a toutes leurs commodités &n’a aucun de 
leurs défauts ; rien ne peut altérer , que des 
changemens qu’il feroit ridicule de prévoir ; 
une diminution ou une augmentation dans 
la vîtefie de la Terreautour de fon axe 
une variation dans la figure du elofae, fon 
attraélion diminuée par rapproche d’une co¬ 
mète 9 font des caufes trop éloignées pour. 
qu’on doive en rien craindre,, & font ce¬ 
pendant les feules qui pourroient altérer 
cette unité de la mefure univerTelle. 

La mefure des liquides n’embarraffera pas 
davantage que celle des furfaces & aes iolides * 
a longueur du pendule fera la jauge univer 

felle 9 &i l’on viendra par ce moyen aifémen par ce moyen ;HÎ 

à bout d’épurer cette partie du commerce fi 
fujette à la friponnerie 9 par la difficulté de 
connoître exactement les mefures; difficulté 
qui en a produit d’autres, & qui a fait mai- 
à-propos imaginer „ pour cet ufage - les me¬ 
fures mécaniques, & fubfmaer Us poids aux 
-r.- -.1-i. * _ __ - i-- t— -o me lu res géométriques pour les liquides 

niift'p î 'trtrprti<■ U^ dp Ici rîP< qui ^ outre l'incertitude de la vérité des ba¬ 
lances & de la fidélité des poids, a fait naî¬ 
tre l'embarras de la tare & la nécefîlté des 
déductions. Nous préférons , avec raifon 3 
la longueur du pendule fous l’Equateur, à la 
longueur du pendule en France ou dans 
un autre climat. Oa prévient par ce choix 
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la jaloufie des Nations , & on met la pof- 
îérité plus en état de retrouver aifément 
cette mefure. La minute-feconde eft une par» 
tie du temps dont on reconnoîtra toujours 
la durée, puifqu’elle eft une partie détermi¬ 
née du temps qu’emploie la Terre à faire fa 
révolution fur fon axe , c’eft-à-dire , la qua¬ 
tre-vingt-fix mille quatre centième partie juf- 
te ; ainfi , cet élément qui entre dans notre 
unité de mefure , ne peut y faire aucun 
tort. 

XXXI. 

Nous avons dit , ci-devant , qu’il y a 
des vérités de différens genres, des certitu¬ 
des de différens ordres, des probabilités de 
différens degrés. Les vérités qui font purement 
intellectuelles, comme celles de la Géomé¬ 
trie , fe réduifent toutes à des vérités de 
définition , il ne s’agit, pour réfoudre le pro¬ 
blème le pius difficile , que de le bien enten¬ 
dre, & il n’y a dans le calcul & dans les au¬ 
tres Sciences purement fpéculatives , d’au¬ 
tres difficultés que celles de démêler ce que 
Fefprit humain y a confondu ; prenons pour 
exemple la quadrature du cercle , cette quef- 
tion fifameufe, & qu’on a regardée long¬ 
temps comme le plus difficile de tous les 
problèmes; & examinons un peu ce qu’on 
nous demande , lorfqu’on nous propofe 
de trouver au jufte la mefure d’un cer¬ 
cle. Qu’eft-ce qu’un cercle en Géométrie ?: 
ce rfeft point cette figure que vous venez 
de tracer avec un compas, dont le contour 
n’eft qu’un affemblage de petites lignes droi^ 
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tes, îefquelles ne font pas toutes également 
& rigoureufement éloignées du centre , mais 
qui forment différens petits angles , ont une 
largeur vifible, des inégalités, &: une infi¬ 
nité d'autres propriétés phyfiques infépa- 
rables de l’afticn des inftrumens & du mou¬ 
vement de la main qui les guide. Au con¬ 
traire , le cercle en Géométrie eft une figure 
plane , comprife par une feule ligne courbe 
appellée circonférence ; de tous les points de 
laquelle circonférence toutes les lignes droi¬ 
tes menées à un feul point, qu’on appelle 
centre, font égales entr’elles. Toute la diffi¬ 
culté du problème de la quadrature du cer- 
cle , conflits à bien entendre tous les termes 
de cette définition ; car, quoiqu’elle paroif- 
fe très claire & très intelligible , elle ren- 

» ferme cependant un grand nombre d’idées & 
de fuppofitions, de (quelles dépend la folution 
de toutes les queftions qu’on peut faire fur 
le cercle. Et pour prouver que toute la dif¬ 
ficulté ne vient que de cette définition , fup* 
pofons pour un inilant, qu’au lieu de pren¬ 
dre la circonférence du cercle pour une cour¬ 
be , dont tous les points font à la rigueur 
également éloignés du centre . nous prenions 
cette circonférence pour un affemblage de 
lignes droites auffi petites que vous vou¬ 
drez ; alors cette grande difficulté de mefu- 
rer un cercle s’évanouit, & il devient auffi 
facile à mefurer qu’un triangle. Mais ce n*ëft 
pas là ce qu’on demande , & il faut trou¬ 
ver la mefure du cercle dans l’efprit de la: 
définition. Confidércns donc tous les termes 
de cette définition, & pour cela fouvenons? 
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nous que les Géomètres appellent un point 
ce qui n’a aucune partie. Premiers fuppofi- 
tion qui-influe beaucoup fur toutes les quef- 
tions mathématiques , & qui étant combinée 
avec d’autres fuppofltions aufîi peu fondées , 
ou plutôt de pures abftraèUons , ne peuvent 
manquer de produire des difficultés infurmon- 
tables à tous ceux, qui s'éloigneront de l’ei- 
grit de ces premières définitions , ou qui ne 
fauront pas remonter de la queftion qu’on 
leur propofe , à ces premières fuppofltions 
d’abftraâion ; en un mot, à tous ceux qui 
n’auront appris de la Géométrie que Pufage 
cfes Agnes & des fyniboles, lefquels font la 
langue & non pas l’efprit de la Science. 

Mais fuivons ; le point efl: donc ce qui 
n’a aucune partie, la ligne efl: une longueur 
fans largeur. La ligne droite celle dont 
tous les points font pcfés également; la li¬ 
gne courbe , celle dont tous les points font 
pofés inégalement. La fuperficie plane eft une 
quantité qui a de la longueur & de la lar¬ 
geur fans profondeur. Les extrémités d’une 
ligne font des points ; les extrémités des fu- 
perflcies font des lignes ; voilà les définitions 
ou plutôt les fuppofltions fur lefquelles rou¬ 
le toute la géométrie , & qu’il ne faut jamais 
perdre de vue, en tâchant , dans chaque 
queftion , de les appliquer dans le fens mê¬ 
me qui leur convient, mais en même-temps 
en ne leur donnant réellement aue leur vraie 

â 

valeur, c’efl>à~dire , en les prenant pour des 
abftracHons & non pour des réalités. 

Cela pofé, je dis qu’en entendant bien la 
définition que les géomètres donnent du cer- 
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cie 5 on doit être en état de ré foudre tou¬ 
tes les que fiions qui ont rapport au cercle * 
& entr’autres la queftion de la poffibilit-é ou 
de Fimpofîibilité de fa cruadrature , enfup.po- 
fant qu'on fâche mefurer un carre ou un 
triangle ; er , pour mefurer un carré, on 
multiplie la longueur d’un des côtés par 
la longueur de l’autre côté, & le produit 
efi une longueur qui , par un rapport fous- 
entendu de l’unité linéaire à Funité de fur fa¬ 
ce , repréfente la fuperfide du carré. De 
même pour mefurer un triangle, on multi¬ 
plie fa hauteur par fa bafe & on prend la 
moitié du produit. Ainfi. pour mefurer un 
cercleil faut de même multiplier la circon¬ 
férence par fon demi-diamètre & en prendre 
la moitié» Voyons donc à quoi efi égale cette 
circonférence. 

La première chpfe qui fe préfente , en re¬ 
née biffant fur la définition de la ligne cour¬ 
be , c’efi qu’elle ne peut jamais être mefurée 
par une ligne droite, puifque , dans toute 
fon étendue S: dans tous les points , elle eft 
ligne courbe , & par conféquent d*un autre 
genre que la ligne droite ; en forte que , 
par la feule définition de la ligne bien en- 
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tendue , on vo:t clairement que ia ligne 
droite ne peut pas plus mefurer la ligne cour» 
te que celle ci peut mefurer la ligne droite; 
or la quadrature du cercle dépend, comme 
nous venons de le taire voir, de la meiure 
exa.fte.de la circonférence, par quelque par¬ 
tie du diamètre prise pour Funité; mefure 
impofîible , puifque le diamètre efi une droite* 

c t i *i _ -j. 

Hili. Nat. Tom. K. JN 
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& la circonférence une courbe : 
drature du cercle eft impoffible. 

XXXIL 

donc la ctua* 

Pour mieux faire fentir la vérité de ce 
que je viens d avancer , & pour prouver 
d’une maniéré entièrement convaincante , que 
les difficultés des quefiions de géométrie ne 
viennent que des définitions , & que ces diffi¬ 
cultés ne font pas réelles , mais dépendent 
abfolument des fuppofitions qu’on a faites 5 
changeons , pour un moment 5 quelques défi¬ 
nitions de la géométrie, & faifons d’autres fup^ 
pofitions ; appelions la circonférence d’un cer¬ 
cle, une ligne dont tous les points font éga-? 
i e i ii e i i t pofés, & la ligne droite une ligne dont 
tous les points font inégalement pofés, alors 
nous mefurerons exaftementla circonférence 
du cercle, fans pouvoir mefurer la ligne droite : 
or je vais faire voir qu’il m’efl: loifible de 
donner à la ligne droite & à cette ligne cour* 
be ces définitions ; caria ligne droite, fui- 
vant fa définition ordinaire, efx celle dont 
tous les points font également pofés ; & la 
ligne combe, celle dont tous les points font 
inégalement pofés ; cela ne peut s’entendre 
qu’en imaginant que c’eft par rapport à une 
autre ligne droite que cette pofition eft égale 
ou inégale ; & de même que les géomètres , 
en vertu de leurs définitions , rapportent tout 
à une ligne droite , je puis rappporter tout 
à un point en vertu de mes définitions ; ôc 
au lieu de prendre une ligne droite pour lu- 
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nltè de mefure, je prendrai une ligne cir¬ 
culaire pour cette unité, & je me trouve¬ 
rai par-là en état de mefurer jufte la circon¬ 
férence du cercle, mais je ne pourrai plus 
mefurer le diamètre ; & comme pour trou¬ 
ver la mefure exaâe de la fuperficie du cer¬ 
cle dans le fens des géomètres, il faut 
nécessairement avoir la mefure jufte de la 
circonférence & du diamètre , je vois clai¬ 
rement que , dans cette fuppofition comme 
dans Fautre , la mefure exaéie de la furface 
du cercle n’eft pas poffibîe. 

C’eft donc à cette rigueur des définitions 
de la géométrie qu’on doit attribuer la diffi¬ 
culté des queftions de cette fcience ; & au fil 
nous avons vu que dès qu’on s’eft départi de 
cette trop grande rigueur on eft venu à 
bout de tout mefurer, & de réfoudre toutes 
les queftions qui paroiffoient infolubles; car 
dès qu’on a cefTé de regarder les courbes 
comme courbes en toute rigueur, & qu’on 
les a réduites à mètre que ce qu’elles font 
en effet dans la nature , des polygones, dont 
les côtés font indéfiniment petits 5 toutes les 
difficultés ont difparu. On a rectifié les cour¬ 
bes , c’eft-à-dire, mefuré leur longueur, en 
les fuppofant enveloppées d’un fil inextenfi- 
hle & parfaitement flexible , qu’on développe 
fucceffivement. Voyez Fluxions de Newton ? 
page ij\, &c. & on a mefuré les furface s par 
les mêmes fiippofitions , c’eft-à-dire, en 
changeant les courbes en polygones, dont 
les côtés font indéfiniment petits. 
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Une autre difficulté qui tient de près à 
celle de la quadrature du cercle , & de la¬ 
quelle on peut même dire que cette qua¬ 
drature dépend , e’eft rincommenfurabilité 
de la diagonale du carré avec le côté; diffi¬ 
culté invincible & générale pour toutes les 
grandeurs, que les géomètres appellent in- 
commenfurabhs ; il eft aile de faire fentir que 
toutes ces difficultés ne viennent que des 
définitions & des conventions arbitraires 
qu’on a faites, en pofant les principes de 
l’arithmétique & de la géométrie ; car nous 
fuppofons en géométrie que les lignes croif- 
fent comme les nombres 51,2*3,4,5, &c. 
c’eft-à-dire , fuivant notre échelle d’arith¬ 
métique ; & par une correfpondance fous- 
enter;due de 1 unité de furface avec l’unité 
linéaire , nous voyons que les furfaces des 
carrés croifîént comme 1,4,9, * 25 5 
Par ces fuppofitions , il eft clair que de la 
même façon que la fuite 1,253,4,5, &c. 
eft l’échelle des lignes , la fuite 1*4,9,16* 

&ç. eft auili Péchelle des furfaces, & 
ue fi vous interpolez dans cette derniere 

U 
18 * 

ri 

) s 

qu 
échelle d’autres nombres* comme.2, 
6,7.8, iG, xi , 12, 13, 14, 15 , 17, 
19, 2G, 22., 23, 24, tous ces nombres n’au¬ 
ront pas leurs çorrefpondans -dans l’échelle 
des lignes, & que par conféquent la ligne 
qui correfpond à la furface 2, eit une ligne 
qui n’a point d’expreffion en nombres , & 
nui par conféquent ne peut pas être mefu- 
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fée par i unité numérique. Il feroit inutile 
de prendre une partie de l’unité pour me- 
fure, cela ne change point l’impoffibilité de 
l’expreffion en nombres ; car ft Ton prend 
pour l’échelle des lignes^ 1 , 2^,3^, 
4 , &c. on aura pour Féchelle correfpondante 
des furfaces ~9^, 16 , &c. ou 
plutôt on aura pour l’échelle des lignes F? 

h £, i) 15 I ? î, &c. & pour celle des 
furfaces -, J, , -1 5 . ~~ 9 , Sic. ce 
qui retombe dans le même cas que les échel¬ 
les 1 * 2 9 3 , 4 , 5, &c. & 1 , 4 ? 9, 16, 
25 5 &c. de lignes & de furfaces dont l’unité 
eft entiers ; & il en fera toujours de même, 
quelque partie de l’unité que vous preniez 
pour mefure 3 comme j * ou y, ouj, Sic. les 
nombres incommenfurables dans l’échelle 
ordinaire le feront toujours , parce que le 
défaut de correfpondance de ces échelles 
fubflftera toujours. Toute la difficulté des 
incommenfurables ne vient donc que de ce 
qu’on a voulu mefurer les furfaces comme 
les lignes ; or il eft clair qu’une ligne étant 
fuppofée l’unité , vous ferez avec deux de 
ces unités une ligne dont la longueur fera 
double ; mais il n’eft pas moins clair qu’avec 
deux carrés, dont chacun eft pris de même 
pour l’unité, vous ne pouvez pas faire un 
carré. Tout cela vient de ce que la matière 
ayant trois différentes dime niions 3 ou plutôt 
trois différens afpefts fous lefquels nous la 
confidérons , il auroit fallu trois échelles 
différentes d’arithmétique , Time pour la 
ligne qui n’a que de la longueur , l’autre 
pour la fuperficie qui a de ia longueur &c 

N 3 
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de 3a largeur > S: la troifieme pour le fonde 
qui a de la longueur, de la largeur & de la 
Dr ofondeur. 

XXXIV, 

Nous venons de démontrer les difficultés 
que les abftraâions produifent dans les Scien¬ 
ces; il nous relie à faire voir l’utilité qu'on 
en peut tirer , & examiner l’origine & la 
nature de ces abftrsétions fur le femelles 

k 

portent prefque toutes nos idées fcienti- 
Sou es. 

Comme nous avons des relations différen¬ 
tes avec les différens objets qui font hors 
de nous, chacune de ces relations oroduit ^ t, 

un genre de fenfations & d’idées différentes* 
lorfque nous voulons ccnnoître la diftance 
ou nous femmes d’un objet , nous rftavons 
d' " ----- 

cb 

Joii 
& complète ^ parce qu’en effet il ne s’agit* 
pour déterminer cette diftance 9 que de con- 
noître la longueur de ce chemin; mais fi l’eu 
y fait attention ce plus près, on reconnoî- 
tra que cette idée de longueur ne nous pa¬ 
raît réelle & complète que parce qu’on eft 
sûr que la largeur ne nous manquera pas * 
non plus que la profondeur. Il en eft de mê¬ 
me lorfque nous voulons juger de l’étendue 
fuperficielle d’un terrain; nous n’avons égard 

n n 

aer e la quantité folide d’un corps , nous 
ayons égard aux trois dimenfions. Il eût été 
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fort embarraffant d'avoir trois mefures dif¬ 
férentes; il auroit fallu mefurer la ligne par 
une longueur, la fu perfide par une autre 
fuperficie prife pour Tunité, & le folide par 
un autre folide. La géométrie * en fe fervant 
des abftraâions & des correfpondanees d’uni¬ 
tés & d’échelles , nous apprend à tout me- 
fureravec la ligne feule; & c'ait dans cette 
vue qu’on a c on fi dé ré la matière fous trois 
dimenfions, longueur, largeur & profondeur * 
qui toutes trois ne font que des lignes dont 
les dénominations font arbitraires; car fi ou 
s'étoit fervi des furfaces pour tout mefurer * 
ce qui étoit poffible , quoique moins com¬ 
mode que les lignes„ alors au lieu de dire 
longueur , largeur & profondeur, on eût 
dit le deilûs, le de flous & les cotés , & ce 
langage eût été moins ahftrait; mais les me¬ 
sures enflent été moins fimples , & la géo¬ 
métrie plus difficile à traiter. 

Quand on a vu que les abftra&ions bien 
entendues rendoient faciles des opérations à 
la connoiffance & à la perfeétion defquelles 
les idées complètes n’auroient pas pu nous 
faire parvenir aufli aifément, on a fuivi ces 
abftraâions aufli loin qu’il a été poffible ; 
l’efprit htfmain les a combinées,, calculées» 
transformées de tant de façons, qu’elles ont 
formé une fcience d’une vafte étendue, mais 
de laquelle ni l’évidence qui la caraâérife 
par-tout j ni les difficultés qu’on y rencontre 
Souvent ne doivent nous étonner, parce que 
nous y avons mis les unes & les autres , & 
que toutes les fois que nous n’aurons pas 
abufé des définitions ou des fuppofitions * 

N 4 



nous n’aurons que de l’évidence fans diffi¬ 
cultés ; & toutes les-fois que nous en aurons 
abufé 9 nous nduron- que des difficultés fans 
aucune évidence. Au relie , l’abus confifte 
autant à propofer une mauvaife que filon * 
qu’à mal ré fou dre un b orf problème ÿ & celui 
quip^opofe une queflion comme celle de la 
quadrature du cercle , abufe plus de la géo¬ 
métrie que celui qui entreprend de la ré- 
foudre ; car il a le défavantage de mettre 
Fefprit des autres à une épreuve que le 
fien n’a pu fupporter 9 pu-ifqu’en propofant 
cette queflion il n’a pas vu que cdroit de¬ 
mander une chofe impoflible. 

Jufqu’iei nous n’avons parlé que de cette 
cfpèce d abftraélion qui eft prife du fujet 
même «, c’eft - à - dire., d’une- feule propriété 
de la matière , c’efl-à-dire de fon extenfion; 
l’idée de la furface n’eil qu’un retranchement 
à l’idée complète du folide ; c’efl-à-dire, une 
idée privative 3 une abilraélion ; celle de la 
ligne eit une abftraôion d’abflraétion ; & le 
point eft rabftraéHon totale ; or toutes ces 
idées privatives ont rapport au même fujet* 
& dépendent de la même qualité ou pro¬ 
priété de la maniéré ,, je veux dire, de fon 
étendue : mais elles tirent leur origine d’une 

* w 

autre efpèce d’abftraction, par laquelle on 
ne retranche rien du fujet 5 & qui ne vient 
que de la différence des propriétés que nous 
appercevons dans la matière ; le mouvement 
eit une propriété de la matière très diffé¬ 
rente de l’étendue : cette propriété ne ren¬ 
ferme que l’idée de la diftance parcourue 3i 
& c’eil cette idée de diftance qui a fait naV 
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îre celle de la longueur ou de la ligne. L’ex- 
preffion de cette idée du mouvement entre 
donc naturellement dans les confidérations 
géométriques ; & il y a de Tavantage à em¬ 
ployer ces abftraéïions naturelles , 6l qui dé¬ 
pendent des différentes propriétés de îa ma¬ 
tière 5 plutôt que les abfiraélions purement 
înteileôuelles, car tout en devient plus dais 
& plus complet. 

XXXV. 

On ferait porté à croire que la pefauteur 
eft une des propriétés de la matière fufcep- 
tibles de mefure ; on a vu de tout temps 

iginer que la 
matière avoir, tous des formes différentes , 
des degrés différons de pefanteur: & ce n’eft 
nue depuis l’invention de îa machine du vide, 
& les expériences des pendules ? qu'on eft 
affuré que la matière eft toute également 
pefante. On a vu., & peut-être Ta-t-on vu 
avec furprife., les corps les plus légers tom¬ 
ber suffi vite que les plus pefans dans le 
vide ; & on a démontré , au moyen des pen¬ 
dules 9 que le poids des' corps eft propor¬ 
tionnel à la quantité de matière qu’ils con¬ 
tiennent; la pefanteur de la matière ne pa~ 
roît donc pas être une qualité relative qui 
puiffe augmenter & diminuer, en un mot, 
qui puiffe fe mefurer. 

Cependant , en y faifant attention de plus 
près encore, on voit que cette pefanteur eft 
l'effet d’une force répandue dans Fumvers, 
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qui agit plus ou moins à une diffance plus' 
ou moins grande de la furface de la terre ; 
elle réfide dans la maffe même du globe, & 
toutes fes parties ont une portion de cette 
force ad.iv.e 5 qui eft toujours proportion¬ 
nelle à la quantité de maitere qu’elles con¬ 
tiennent : mais elle s’exerce 
ment avec moins d’énergie ; & dans 
de ccntad , elle agit avec une puhTanee in 
finie : clone cette qualité de la matière pa¬ 
reil augmenter ou diminuer par fes effets ; 
par conléquent elle devient un objet de me- 
iures, niais de mefures philofophiques que 
le commun des hommes, dont les corps & 
Vefprit borné à leur habitation terrefire ne 
confédéré ra pas comme utiles , parce qu’il ne 
pourra jamais en faire un ufage immédiat ; 
s’il nous étoit permis de nous tranfporter 
vers la lune ^ ou vers quelqu’autre planète 3 
ces mefures feroient bientôt en pratique; 
car en effet nous aurions befoin pour ces 
voyages d’une mefure de pefanteur qui nous 
ferviroit de mefure itinéraire; mais * confi¬ 
nés comme nous le femmes ^ on peut fe 
contenter de fe fouvenir que la vîteffe iné¬ 
gale de la chûte des corps dans différens cli¬ 
mats de la terre „ & les fpéculations de New¬ 
ton nous ont appris que, fi nous en avons 
jamais befoin , nous pourrons melurer cette 
propriété de la matière avec autant de pré- 
cifion que toutes les autres. 

Mais autant les mefures de la pefanteur 
de la matière en général nous paroiffent in¬ 
différentes, autant les mefures du poids de 
ces formes doivent nous paroître utiles: ch 



e?arithmétique morale# i ? | 

que forme de îa matière a fon poids fpéci- 
fi que qui la cafraclérife 3 c'eft le poids de 
cette matière en particulier, ou plutôt c’eft 
le produit de la force de la gravité par la 
denfité de cette matière» Le poids abfoiu d’un 
corps eft par conféauent le poids fpécifique 
de la matière ae ce corps multiplie par la 
malle comme dans les corps d’une ma 
tu 

pour l’autre; & d*e la connoifiance du poids 
fpécifique d’une matière, tirer celle du poids 
abfoiu d’un corps compofé de cette matière y 
favoir^en multipliant le poids fpécifique par 
le volume, & vice verfâ de la connoiffanee du 
poids abfoiu d’un corps , tirer celle du poids 
fpécifique de la matière dont ce corps eft 
compofé en divifant le poids par le volume ; 
c’eft: fur ces principes qu’eft fondée la théo¬ 
rie de la balance hydroftatique & celle des 
opérations qui eu dépendent. Di ions un mot 
fur ce fujet très important pour les phy- 
ficiens. 

Tous les corps ferotent également déniés 
fi, fous un volume égal , ils conteno-ient le 
même nombre de parties, & par conféquent 
îa différence de leurs poids ne vient que de 
celle de leur denfité > en comprimant l’air 
& le réduiiant dans un efpace neuf cents fois 
plus petit que celui qu’il occupe, on aug¬ 
menteront en même raifon fa denfité, & cet 
air comprimé fe trouveroit suffi pefant que 
l’eau ; il en eft de même des poudres, &c* 
La denfité d’une matière eft donc toujours 
réciproquement proportionnelle à Leipace 
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que cette matière occupe, ainfi Ton peut 
très bien juger de la denfité par le volume > 
car plus le volume d’un corps fera grand 
par rapport au volume d'un autre corps, le 
poids étant fuppofé le même* plus la den- 
fite du premier fera petite & en même rai- 
fon ; ’de forte que fi une livre d'eau occupe 
dix-neuf fois plus d’efpace qu’une livre d’or3 
on peut en conclure que l’or eft dix-neuf 
fois plus denfe, <k par conféquent dix-neuf 
fpis plus pefantque l’eau. C’eft cette pefan- 
teur que nous avons appelles fpcdflquc, & 
qu’il eft fi important de connoître, lurtout 
dans les matières précieufes , comme les 
métaux, afin de s’afîurer de leur pureté , &i 
de pouvoir découvrir les fraudes & les mé¬ 
langes qui peuvent les falfmer ; la mefure 
du volé>nie eft la feule qu’on puiffe em¬ 
ployer pour cet effet, celle de la denfité ne 
tombe pas affes fous nos fens, car cette me- 
fure de la denfité dépend de la pofition des 
parties intérieures & de la femme des vides 
qu'elles laiffent entr’elles ; nos yeux ne font 
pas affez perçans pour démêler &. comparer 
ces différens rapports de formes ; ainû, nous 
femmes obligés de niefurer cette denfité oar 
le réfultat qu’elle produit, c'eft-à-cire ^ par 
îe volume apparent. 

La première maniéré qui fe prêfente pour 
niefurer le volume des corps, eft la géomé-* 
trie des folides un volume ne diffère d’un 
autre que par fon extenflon plus ou moins 
grande , & dès-iors il fernble que le poids 
des corps devient un objet des mefures géo¬ 
métriques j mais l’expérience a fait voir com- 
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bien la pratique de la géométrie étoit fau¬ 
tive à cet égard. En effet, il s’agit de recon- 
noître dans des corps de figure très irrégu» 
iiere 5 & fouvent dans de très petits corps des 
différences encore plus petites, & cepen¬ 
dant confidérables par la valeur de la ma» 
tiere;ii n’étoit donc pas pofiible d’appliquer 
aifément ici les mefures de longueur., qui 
d’ailleurs auroient demandé de grands cal¬ 
culs , quand même on auroit trouvé le moyen 
d’en faire ufage. On a donc imaginé un au¬ 
tre moyen aufli sûr qu’il eft aile, c’eft de 
plonger le volume à mefurer dans une li¬ 
queur contenue dans un vafe régulier , & 
dont la capacité eft connue & divifée par 
plufieurs lignes ; l’augmentation du volume 
de la liqueur fe reconnoît par ces divinons, 
& elle eft égale au volume du folide qui eft 
plongé dedans ; mais cette façon a encore 
les inconvéniens dans la pratique. On ne 
peut guere donner au vafe la perfection de 
figure qui feroit néceffaire; on ne peut ôter 
aux divifions les inégalités qui échappent aux 
yeux , de forte qu’on a eu recours à quelque 
chofe de plus fimpie & de plus certain, en 
s’eft fervi de la balance; & je n’ai plus qu’un 
mot à dire fur cette façon de mefurer les 
folides. 

On vient de voir que les corps irréguliers 
& fort petits le refuient aux mefures de la 
géométrie , quelque exactitude qu’on leur 
fuppofe; elles ne nous donnent jamais que 
des réfültats très imparfaits ; aufli la prati¬ 
que de la géométrie des folides a ét obli¬ 
gée de le borner à la mefure des grands 
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corps & des corps réguliers, dont le nombre 
eft bien petit en, coniparaifon de celui des 
autres corps; on a donc cherché à mefurer 
ces corps par une autre propriété de la ma¬ 
tière, par leur pefanteur dans les folides de 
même matière ; cette pefanteur eft propor¬ 
tionnelle à l’étendue, c’efi-à-dire , le poids 
eft en même rapport que le volume ; on a 
fubftitué avec raiîbn la balance aux mefures 
de longueur, & par-là on s’eft trouvé en 
état de mefurer exactement tous les petits 
corps de quelque figure qu’ils foient, parce 
que la pefanteur n’a aucun égard à la figure, 
& qu’un corps rond ou carré, ou de telle 
autre figure qu’on voudra , pèfe toujours 
également. Je ne prétends pas dire ici que 
la balance n’a été imaginée que pour fup- 
pléer au défaut des mefures géométriques ; 
il eft vifibie qu’elle a ion ufage fans cela; 
mais j’ai voulu faire fentir combien elle 
étoit utile à cet égard même , qui n’eft 
qu’une partie des avantages qu’elle nous 
procure. 

On a de tout temps fenti la néceffité de 
connoître exactement le poids des corps; 
j’imaginerois volontiers que les hommes ont 
d’abord mefuré ces poids par les forces de 
leur corps ; on a levé, porté, tiré des far¬ 
deaux, & l’on a jugé du poids par les ré- 
fiftances qu’on a trouvées; cette mefure ne 
pou voit être que très imparfaite ; & d’ailleurs 
n’étant pas du même genre que le poids , elle 
ne pouvoit s’appliquer à tous les cas ; on a 
donc eniuite cherché à mefurer les poids 
par des poids, & delà l’origine des balances 
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de toutes façons, qui cependant peuvent à 
la rigueur fe réduire à quatre efpèces ; la 
première * qui, pour pefer différentes maf- 
îes/, demande difterens poids, & qui fe rap¬ 
porte par conséquent à toutes les balances 
communes à fléau foutenu ou appuyé à bras 
égaux ou inégaux, &c. la fécondé , qui, pour 
différentes inafTes , n'emploie qu’un feul 
poids , mais des bras de longueur différente 3 
comme toutes les efpèces de ftatères ou ba¬ 
lances romaines ; la troifième efpèce , qu’on 
appelle pefon ou balance à rejjort, n’a pas be- 
foin de poids, & donne la pefanteur des 
maffes par un index numéroté ; enfin la qua¬ 
trième efpèce eft celle où Ton emploie un 
feul poids attaché à un fil ou à une chaîne 
qu’on fuppofe parfaitement flexible, & dont 
les différens angles indiquent les différentes 
pefanteurs des maffes. Cette derniere forte 
de balance ne peut être d’un ufage commun 
par la difficulté du calcul & même par celle 
de la mefure des angles ; mais la troifième 
forte dans laquelle il ne faut point de poids, 
eft la plus commode de toutes pour pefer de 
greffes maffes. Le fleur Hanin , habile Ar- 
tifte en ce genre , m’en a fait une avec la¬ 
quelle on peut pefer trois miniers à la fois 9 
& auffi jufte que l’on pèfe cinq cents livres 
avec une autre balance. 
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DES PROBABILITÉS 

VE LA DUREE 

DE LA VIE. 

La connoiflance des probabilités de la 
durée de la vie eit une des choies les plus 
intéreflantes dans l’Hifloire Naturelle de 
l’homme ; on peut la tirer des Tables de 
mortalité que j’ai publiées Plufieurs per¬ 
sonnes m’ont paru deiirer d’en voir les ré¬ 
sultats en détail 3 & les applications pour 
tous les âges; & je me fuis déterminé à les 
donner ici par fupplément, d’autant plus vo¬ 
lontiers que je me fuis apperçu qu’on fe 
trompoit fouvent en raifonnant fur cette 
matière, & qu’on tiroit même de fauffes 
indiiftions des rapports que préfentent ces 
Tables. 

J’ai fait obferver que dans ces tables les 
nombres qui correfpondent à 5 , io, 15, 20, 
25 ^ &c. années d’àges , font beaucoup plus 
grands qu’ils ne doivent l’être , parce que 
les curés, fur tout ceux de la campagne 5 ne 
mettent pas fur leurs regiftres l’âge au jufte, 
mais à-peu-prés ; la plupart des payfans ne 

(2) Hiftoire Naturelle > tome IV^pag 2S3 & fuivr. 

fichant 



etc la ï6è 

fâchant pas leur âge à une ou deux années 
près, on écrit 60 ans s’ils font morts à 59 
ou 61 ans ; on écrit 70 ans s’ils font morts a 
69 ou 71 ans, & ainfi des autres. Il faut 
donc 5 pour faire des applications exactes * 
commencer par corriger ces termes au moyen 
de la fuite graduelle que préfentent les nenu 
très pour les autres âges. 

Il n’y a point de correâdon à faire jufqu’au 
nombre 154, qui correfpond à la neuvième 
année, parce qu’on ne le trompe guere d’un 
an fur Têge d’un enfant de ï 2 , 3,4, 5 , 6 5 
7 ou 8 ans ; mais le nombre 114 , qui cor¬ 
refpond à la dixième année, eft trop fort, 
suffi-bien que 3e nombre 100 qui correfpond 
à la douzième , tandis que le nombre 81 qui 
correfpond à 3a onzième eft trop foible. Le 
feul moyen de reétifier ces défauts & ces 
excès, & d’approcher de la vérité , c’eft de 
prendre les nombres cinq à cinq, & de les 
partager de maniéré qu’ils augmentent pro¬ 
portionnellement à mefure que leurs femmes 
vont en augmentant; & au contraire de les 
partager de maniéré qu’ils aillent en dimi¬ 
nuant 11 leurs femmes vont auffi en dimi¬ 
nuant : par exemple , j’ajoute enfemble l'es 
cinq nombres 114 , 81. 100, 73 & 73 qui 
correfpondent dans la Table à la xoe, ne 
12, 13 e & 14e année.,* leur femme eft 44 
je partage cette femme d’abord en cina par 

tr » 

A 3 

ties égalés, ce qui me donne 88 J’ajoute 
de même Iss cinq nombres iuivans 

L 1 v 

r 

9° ? 97 r 
je 104, iï5 & 105 , leur femme eft 511, 

vois par-là que ces femmes vont en aug 
mentant; dès-lors j.e partage ia tomme 441 

G 



des cinq nombres précédera ? en forte qifok 
aillent en augmentant r & j’écris 8y 5 87 , 88 * 
89 & ça ? au lieu de 114, 81, ïoq , 73 & 73. 
De même*avant de partager la fommme 511 
des cinq nombres 90, 97, 204,115 & 105 
qui correfpondent à la 15e, 16e , 17e* 18e 
& 19e année, j’ajoute enfemble les cinq nom» 
bres fui vans pour voir fi leur fomme efi: 
plus ou moins forte que 511 ; &, comme je 
la trouve plus forte , je partage 511 comme 
j’ai partagé 441 en cinq parties qui aillent 
en augmentant; & fi au contraire cette fem¬ 
me des cinq nombres fuivans étoit plus pe¬ 
tite que celle des cinq nombres précédent 
( comme cela fe trouve dans la fuite ) * je 
partagerai cette fomme de maniéré que les 
nombres aillent en diminuant» De cette fa¬ 
çon 5 nous approcherons de la vérité autant 
qu’il eft pofiible, d’autant que je ne me fuis 
déterminé à commencer mes correâions au 
terme 114, qu’après avoir tâtonné toutes les 
autres fuites que donnoient les femmes des 
nombres pris cinq à cinq & meme dix à dix, 
& que c’eft à ce terme que je me fuis fixé, 
parce que leur marche s’eft trouvée avoir 
le plus d’uniformité*. 
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Voici donc cette Table corrigée de ma¬ 

niéré à pouvoir en tirer exaôement tous 
les rapports des probabilités de la vie. 

Années de la vie. 

Séparation des 
23994 morts. < I-ere 

C6454. 

2.e 

j'2378. 

3-e 

985. 

4.e 

700* 

-V 

5.S 

I 5°9» j 

Morts avant la'' 
tin de leur 1 
i.ere 2,e an- \ 
née , &c. fur / 
les 23994 fé- } 
pultures. J 

6454. 883 2r 

1 
9817. 10517. 

1 

11026, j 

î 
% 

Nombre des^ 
perfonnes en- i 
trées dans \ 
leur i.ere 2 e ( 
année , &c. ! 
fur 23994. ^ 

'^3994v 17540. I5l62. 14177. 

! 

j 

j 
| 

r3477°- j 

O i 



années de la vif. 

- Séparation des Ç , 
23994 morts. I 6*e 

L 4^0, 

"7 p / *C 
07. 

S.e 

240. 
O 0 b*w 
•> A 

10.e 

112. 

Morts avant ia- 
fin de leur J 
0*0 0 g p e « 
née , ôcc. iurj 1 J43! 1 ï739* 
îes 25994 fé7j 
pult lires. 

Nombre des 
per Tonnes en- ? 
trées dans \ 

_ a f I2< 

T T O 119/9. 12133.112245 

) 

leur 6 e 7.6 ^ 
année , &c. » 
fur 25994. 

968. p 62. 12255. ^-0î5M 11861. 

r-' / ■ 1 7 T ® 
oeparatien. ces ) * ~ 

23994 morts. (_ ICO. 

T ^ P i. - ♦ ^ 

93- 

13.0 14.e 
84. 

i1;. 
85- 

» I 

Morts avant ’a\ 

fin ce leur / 
11.e 12.e an- \ 

1 

I 

née. &c- ‘K.4î23‘45- 1=438.; ^5^6. llèlO. 11695- 
les 2J994 fé-j 
pultures. 

Nombre des 
perionnes en- j 

N 

r 
trees 5 r i S * 

leur i-i.e 12.e { 11749a 
année , &c.\ 

fur 23994. 

11649. 11‘5 5<>* H468.! 11384*. 
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Années de la vie,! 

Séparation des Ç 
23994 morts. \ l6,S 

00.. 

\J.Q 

95- 

l8.2 

ICO: 

? 

IÇ.e 

IO7. 

20.2 

116. 

Morts avant la 
fin de leur) 
i6.e 17.e an- ( 0 
née, &c. fur / I,2,7Ü5'* 
les 23994 fé-\ 
pultures. / 

riSSc. 12980. I3Q87. I32O3. 

Nombre des \ 
perfonnes en* f 
tries dans \ 
leur i5.e 17.e ( 11 ~99* 
année , ôcc, \ 
fur 23904. 

11209. 

•1 

ri 114, riOl4. IO9O7. 

Séparation des S - îiS 
23994 morts. (_ 124. 

22.e 

13 3- 

2?,.e 
J s 

IJO, 

24.2 

140. 

» 

25.e 

141. 

Morts avant la*, 
fin de leur J 
21 .e 22.e an- \ 

/ C„ y ) T î 9 ^ " 
nee , oTc. iur 
les 23994 ié~\ 
pultures. y 

I.3460. 13596. 13736. 

; 

13877. 

I.' 
!» 

Nombre des*, 
perfonnes en- } 
. / j g ' 
trees dans \ 
leur 21.e 2 2.e d îC'79I* 
année , &c.\ 
fur 23394. 7 

IO667. IO534. 10398. 

i 

1 

10258. 



Probabilités IOO 

Années de la vie. 

Séparation des Ç 
25994 morts. \ 26. 

142. 

27 .e 
/ 

143- 

28.0 

144. 
29.0 
145. 

a 
• w 30 

148. 

Morts avant la \ 
fin de leur j 
26.e 27.6 an- \ 
née, ôte. fur [ 
les 23994 fé- J 
pultures. J 

14019. I4162. 4
- 0
 

O
N

 
•

 1445!e M599. 

Nombre des 1 
perfonnes en¬ 
trées dans ' 
leur 26.e 27.e 
année , &c. ! 
fur 23994. 

^10117. 

— 

9975- 

j 

• 

6332. 

'h i . 1 

9688. 9543- 

Séparation des.! 
23994 morts. 1 

3i.e 

. M1* 

32.8 

153* 

33-e 
154. *-)

 

OO
 V

 
. 

<T>
 

1
-
-
-
 
-

 

3 5 •- 
160. 

Morts avant la 
fin de leur 

31.e 32.e 
année , ôte. 
fur les 23994 
fépultures. 

y475°- |i49°3. 15057. 15215. 15375 

Nombre de% 
perfonnes en 
trées dans 
leur 31.e 
32.e année , 
9 c fur 23994. 

| 9395- 9244. 9O9I. 8937. 8779 
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Années de la vie. 

Séparation des 
23994 morts eS f £ ts.< 30.0 

l 165. 
3 7-e 
170. 

38.2 

175., 
39e0 
181. 

40.e 

187. 

Morts avant la. 
fin de leur 1 
36.e 37.e an- f 
née, ôte. fur/* 5 540* 
les 23994 fé-^ 
pultures. ) 

15710. 

: 

15885. 16066. 

! 

16253. 

Nombre des 
perfonnes en- j 
trées dans f q, 
leur 36.e3 7.e ) ü^)i9* 
année , ôtc.i 
fur 23994. J 

8454. 8284. 8lOO, 7928, 

Séparation des^f 4**2 
23964 morts. / 186. 

42.S 
r> 

iô^. / 

43»e 
184. 

44*e 
179. 

45-e 

172. 

Morts avant la% 
fin de leur J 
41. e 42. e an- ( r 
née, ôte. fur/îo439a 
les 23994 fé-\ 
pultures. ^ 

16624. 16808. 16987. Î7I59 

Nombre des\ 
perfonnes en j 
trées dans v 
leur 41.e 42,e ( 7741» 
année , ôte. \ 
fur 23 994. 

7555- 

- 

7370. 

* 

7l86. 7OO7 

: 
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Réparation des 
23994 morts. 5 

- _ 

ANNÉES DE LA VIE. 

f 
46.e 

- 166. 

47.e 

*53- 

48.e 

ij 9. 

1 

49#e 

161. 
! 50>e 

162. 

Morts avant la>^ 
fin de leur ) 
45 .e 46.e an- ? 
née , &c. fur / 173 25* 
les 23994 fé- \ 
puttures. ' 

17478. 17637. 

- 

17798. 17960. 

■ 

Nombre des> 
perionnes en- 
trées dans \ 
leur 46.e 47.e { 
année , &c. ’ 
fur 23994. ^ 

6835. 6660. 

j 

6) 16. 

1 

6 3 5-7- 

! 

6196. 

Séparation des/ 5I,e 
23994 morts. 1 163. 

5i.e 

164. 
) y— 
165. 

- j 

54-e 

168. 
55-e 
170. 

Morts avant la> 
fin de leur j 
^o.e 31.e an-\ 
née , &c. fur / 
les 23994. fé- 
p u’tu r es. 

\ 

15 l8l23. ✓ 1 18287. 18452. 

t 1 • , 

18620. IÔ79O. 

Nombre des^ 
perfonnes en- J 
trées dans f ^ 
ieùr 51.e 52.6^ ü~f>4* 
année . & c.\ 
fur 22904.. 9 

5871. 5707- 554- 5374- 
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1 
Séparation des Ç 

\ 2Î994 morts. ^ 

A N -N 

56.0 
I73* 

w 
| 

D E J 

58.2 
177, 

A V 

SJ3BX' 

59-e 't 
*79- 

1 E. 

60.0 
183. j 

Morts avant la*. 
\ fin de leur j 
! 56,e 57.e an- \ 
j née , &c. fur / 
| les 13994 fé- \ 
1 pultures. * 

18963. 1913 7. *93 M- 

j 

19493‘S 19676. 

j Nombre des> 
i perfonr.esen- 1 
] trées dans > 
\ leur r6.e «17.6 ( 
1 année , &c.! 
| fur 23994. 

^204. 5031. 4857- 4630. 4 5 01. 

Séparation des,! 
23994 morts. 

' 6i.e 
L lg5- 

6î.e 
186. 

63.e 
189. 

64. e 
190. 

65.0 
197. 

_ , 
Morts avant la 

fin de leur 
6i.e Ci.e an¬ 
née , 8cc.- fur 
les 23994 fé- 
pultures. 

I9S6 I. 20047. 20236. 20426. 

• • Il 

I.20623. 

! 

Nombre des 
perfonnes en¬ 
trées dans 
leur 61 .e 6s, e 
année , Ôte. 
fur 23994. 

| 43lS- 4I33- 3947* 3758. 1 33^5. 

Rifi, mu Tome X P 
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! [ANNÉES DE LA VIE. 

| Séparation des C 
23994 morts. S 66.e 

19 6. 

67.e 

x95- 

68.e 

194. 

69^ 

j I9î* 

70.e 

190. 

Morts avant la. 
fin de leur J 
66.e 67.e an- f • 0 
née, &c. Car (ZOÜ^- 
les *3994 ré- \ 
pultures. J 

2IOI4. 21208. 21399- 21589. 

j Nombre des'. 
1 perfonnes en-/ 
1 trées dans! 

leur 66.e 67.e ( 3 3 71 • 
année , &c. \ 
fur 23994. ' i 

9 */ )* 

. J 
.2980. 2786. aS9ï- 

Séparation desf 7^*s 
23994 morts.\ 189. 

72.e 

18S. 

0 Cl 
/ 
187. / 

1 

74-e 

181. 
75-e 

177- 

Morts ayant lan 
fin de leur ) 

7i.e 7-2.e an- v 0 
née, ôcc. fur? ^*77®* 
les 23994. Té- \ 
pultures. ' 

J 

21966. 22153. 22334. 225ÎI. 

Nombre des. 
perfonnes en- i 
trées dans f 
leur 71.e 72,6? 
année , &c, 1 
fur 2399^. y 

2216. 

1 

2028. 

1 

l84I. 

> 

1660, 
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Années de la vie. 

Séparation des ( 
23994 morts. < 76.6 

175. 

77.e 

174, 

78.0 

I7Ô. 

79-e 

157. 

% 1 

So.e 

144. 

Morts avan-t la. 
fin de leur 1 
76.e 77.e an- ( 
née, &c. fur/' 
les 23994 fé- \ 
pulttires. v 

22686. 22860. 23O3O. 23 187. -2333 u 

Nombre des 
perfonnes en- : 
trées dansr 
leur 76.e 77.2 > 
année , ôcc.i 
fur 23994. j 

V 

» 1483. 1308. 

1 ■ 

”34- 

' 

064. 807, 

Séparation des , 
23964 morts. 

' 8i.e 

L I23- 

82.e 

103, 

' 

82.e 

83. 

84.6 

63. 

83.0 

54- 

Morts avant la> 
fin de leur 
Sx e 82.e an¬ 
née, &c. fur 
les 23994 fé- 
pultures. 

W 

^23454. 23557- 23640. 23703. 

1 

-3757 

Nombre des- 
perfonnes en¬ 
trées dans 
leur Sj.e 82.e 
année , &c. 
fur 23994. 

( 663. 540. 437' 334- 29I. 
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Années de la vie. 

Séparation des C 
23994 morts. ^ 86.e 

- 44* 

Prr 0 
V/ f • w 

38. 

88.e 

32. 

89.0 

20. 

90.0 

iS. 

Morts avant ia 
fin de leur , 
S6.e 87.e an- f 
née, &c. fur 
les 23994 féA 
pultures. ) 

2.3801. 23839. 2387I. 2389I. 23909. 

Nombre des> 
perfonnes en- j 
trées dans < 
leur SS.e 87.5 1 
année v &c. ' 
fur 23994. ^ 

> 237. 

■ 

193. J>5- I23. 103. 

< 

Séparation des,) 91 * ~ 
23994 morts. \ 16. 

92.0 

14. 

93.e 

12. 

94.e 

10. 

95.e 

9- 

Morts avant îaN 
fin de leur 
91.e 92.0 an- | 
née , ô:c. fur / 
les 23994 lé- \ 
pultures. J 

‘23925, 23939. 2395 X. 23961. 2397°. 

Nombre des^ 
perfonnes en¬ 
trées dans 1 
leur 91.e 92.e , 
année , &:c. 
fur 2?004. J 

> 8*. 6 9 * 5 5- 43. 33- 

î fur 23994- 



de la Vie, r7 3 
•&TTV» 

Années de la vie. 

Séparation des 
23994 îT*orts.< ; 96-- 

7- 
97,e 

V 
98.0 
4» 

99'e 
3- 

100. 
3* 

Morts avant la > 
on de leur i 

96 e 97.e an- \ 
née , &c. fur 1 
;es 23994 fé~ ' 
puîtures, ^ 

23977. 23982. 23986. 23989. 23992 

Nombre des 
perfonnes en- , 
rrees dans 
’eur 96.e 97^ 
année , &c. 
fur 13994. 

> 24. 

i 

27- 12. 8. 5- 

Séparation des! 101 *e 
23994 morts, t 2. 

102.e 

0. 1 

Morts avant la 
fin de leur 
ioi.e 102.e 
année , &c. 
fur les 23994 
fépultures. 

l23994- 23994. 

Nombre des 
perfonnes en- 1 
trées dans ' 
leur ioi.e 
I02.e année , 
Ne fur23994. 

1 2. j 0. - 

! 

? 



I 
Probabilités i;74 

TABLE 

DE LA PROBABILITÉ DE LA VIE 

Pour un enfant qui vient de naître* 

peut parier 1754 contre 6454, ou* 
pour abréger, 2 \ environ contre 1 , qu’un 
enfantqui vient de naître vivra un an. 

Et en fuppofant la mort également répartie 
dans tout le courant de l’année : 
37540 contre ■- ou 5 ~ contre 1 qt’il 

vivra 6 mois. 
17540 contre ou près de 11 contre 1 

qu’il vivra 3 mois. 
& 1754 contre ou environ 1030 contre 

1 qu’il ne mourra pas dans les vingt- 
quatre heures. 

De même on peut parler 15162 contre 883 2 
ou 1 J environ contre 1 qu’un enfant, qui 
vient de naître, vivra 2 ans. 
14177 contre 9817 ou 1 £ contre 1 qu’il 

vivra 3 ans. 
13477 contre 10517 ou \ contre x qu’il vi¬ 

vra 4 ans. 
12968 contre 11026 ou 1 ^contre 1 qu’il 

vivra 5 ans. 
12562 contre 1143 2 °u rr contre 1 qu’il 

vivra 6 ans. 



de la Vie* lyj 

12255 contre 11739 ou ~ environ contre 
1 qu’il vivra 7 ans. 

12015 contre 11979 ou 1 3-~ contre 1 qu’il 
vivra 8 ans. 

12133 contre 11861 ou 1 ~ contre i qu'il 
ne vivra pas 9 ans. 

12245 contre 11749 ou 1 -- contre 1 qu’il 
ne vivra pas 10 ans. 

12345 contre 11649 ou 1 17 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 11 ans. 

12438 contre 11556 ou 1 ■— contre 1 qu'il 
ne vivra pas 12 ans. 

12526 contre 11468 ou 1 TrT contre 1 qu'il 
ne vivra pas 13 ans. 

12610 contre 11384 ou 1 ~ contre 1 qu'il ne 
vivra pas 14 ans. 

12695 contre 11299011 1 ~ contre 1 qu’il ne 
vivra pas 15 ans. 

12785 contre 11209 ou 1 ~ contre 1 qu’il ne 
vivra pas 16 ans. 

12880 contre 11114 ou 1} contre 1 qu’il 
ne vivra pas 17 ans. 

12980 contre 11014 ou 1 ~T contre 1 qu’iî 
ne vivra pas 10 ans. 

1.3087 contre 10907 ou 1 j contre 1 qu’il ne 
vivra pas 19 ans. 

13203 contre 10791 ou 1 ~ contre 1 qu’il ne 
vivra pas 20 ans. 

13327 contre 10667 ou 1 £ contre 1 qu’il ne 
vivra pas 21 ans. 

13460 contre 105340U 1 ~ contre 1 qu’il ne 
vivra pas 22 ans. 

13596 contre 10398 ou 1 conrre 1 qu’il 
ne vivra pas 23 ans. 

P 4 

O 
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33736 contre 10258 ou t ~ contre x qui! 
ne vivra pas 24 ans. 

13877 contre 10117 ou 1 ? contre x qu'il ne 
- vivra pas 25, ans» 

34019 contre 9975 ou 1 f contre 1 qu’il ne 
vivra pas 26 ans. 

34162 contre 98 32 ou x ^ contre 1 qu’il ne 
vivra pas 27 ans. 

34306 contre 9688 ou i ~ à très peu près 
contre 1, c’eft-à-dire 3. contre zqu’il 
ne vivra pas 28 ans. 

34451 contre 9543 ou 1 contre x qu’il 
. ne vivra pas 2.9 ans» 

34599 contre 9375 ou 1 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 30 ans- 

1475° contre 9244 ou x £ contre 1 qu'il 
ne vivra pas 31 ans. 

34903 contre 9091 ou x f centre x qu’il 
ne vivra pas 32 ans. 

35057 contre 8937 ou 1 contre x qu’il 
ne vivra pas 33 ans. 

15215 contre 8779 ou x \ contre 2 qu’il ne 
vivra pas 34 ans. 

35375 contre 8619 ou 1 H contre x qu’il 
ne vivra pas 35 ans. 

35540 contre 8454 ou 1 l contre x qu’il ne 
vivra pas 36 ans» 

15710 contre 8284 ou 1 \\ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 37 ans. 

35885 contre 8109 ou 1 \\ contre x qu’il 
ne vivra pas 38 ans. 

16066 contre 7928 ou 2 ~ contre x qu’il 
ne vivra pas 39 ans. 

36253 contre 7741 ou 2 ~T contre 1 qu’il 
ne vivra pas 40 ans» 



de la Vie. i yy 

26439 contre 7353 ou 2 ]} contre 1 qu’il 
ne vivra pas 41 ans* 

16624 contre 7370 ou a centre x qu’il 
ne vivra pas 42 ans. 

16808 contre 7186 ou 2 contre x qu’il 
ne vivra pas 43 ans, 

16987 contre 7007 ou a ^ contre x qu’il 
ne vivra pas 44 ans. 

27159 contre 6833 ou 2 £ contre 19 c’efl> 
à*dire 3 contre 2 qu’il ne vivra pas 
43 ans. 

17325 contre 6669 ou 2 f| contre 1 qu’il 
ne vivra pas 46 ans. 

17478 contre 6516 ou 2 ^ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 47 ans. 

37637 contre 6357 ou 2 \\ contre 1 qu’il ne 
vivra pas 48 ans. 

37798 contre 6196 ou 2 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 49 ans. 

17960 contre 6834 ou 2 j- contre 1 qu’il ne 
vivra pas 50 ans. 

18123 contre 5871 ou 3 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 51 ans. 

18287 contre 5707 ou 3 contre t qu’il 
ne vivra pas 52 ans. 

28452 contre 5542 ou 3 jf contre 1 qu’il 
ne vivra pas 53 ans. 

18610 contre 5374 ou 3 ~~ contre x qu’il 
ne vivra pas 54 ans. 

38790 contre 3204 ou 3contre 1 qu’il ne 
vivra pas 55 ans* 

18963 contre 5031 ou contre 1 qui! ne 
vivra pas 56 ans. 

29137 contre 4857 ou 3 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 5.7 axis* 
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19314 contre 4680 ou 4 -~z contre 1 qu’il 
ne vivra pas 58 ans. 

19493 contre 4501 ou 4 — contre 1 qu’il 
ne vivra pas 59 ans. 

19676 contre 4-318 ou 4 centre i qu’il 
ne vivra pas 60 ans. 

19861 contre 4133 ou 4 ~ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 61 ans. 

20047 contre 3947 ou 5 7V contre 1 qu’il ne 
vivra pas 62 ans. 

20236 contre 3758 ou 5 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 63 ans. 

20420 contre 3568011 5 J contre 1 qu’il ne 
vivra pas 64 ans. 

20623 contre 3371 ou 6fj contre 1 qu’il ne 
vivra pas 65 ans. 

208x9 contre 3175 ou 6 {\ contre 1 qu’il ne 
vivra pas 66. ans. 

21014 centre 2980 ou 7^ contre 1 qu’il ne 
vivra pas 67 ans. 

2120S contre 2786 ou 7 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 68 ans. 

21399 contre 2595 ou 8 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 69 ans. 

21589 centre 2405 ou 8 contre i qu’il ne 
vivra pas 70 ans. 

21773 contre 2216 ou 9— contre x qu’il 
ne vivra pas 71 ans. 

21966 contre 2028 ou iô f contre x qu’il 
ne vivra pas 72 ans. 

22153 contre 1841 ou 12 9\ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 73 ans. 

22334 contre 1660 ou 13 contre x qu’il 
ne vivra pas 74 ans.. 
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ia 511 contre 1483 ou 15 ~ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 75 ans 

22686 contre 1308 ou 17-73- contre 1 qu’il 
ne vivra pas 76 ans. 

22860 contre 1134 ou 20 ■— contre 1 qu’il 
ne vivra pas 77 ans. 

23030 contre 964 ou 24 contre ï qu’il ne 
vivra pas 78 ans. 

23287 contre 807 ou 28 — contre 1 qu'il 
ne vivra pas 79 ans. 

23331 contre 663 ou 35 contre 1 qu'il ne 
vivra pas 80 ans. 

23454 contre 540 ou 43 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 81 ans. 

23557 contre 437 ou 53 contre 1 qu'il 
ne vivra pas 82 ans. 

23640 contre 354 ou 66 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 83 ans. 

23703 contre 291 ou 81 \\ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 84 ans. 

23757 contre 237ou 100 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 85 ans. 

23801 contre 193 ou 123 — contre 1 qu’il 
ne vivra pas 86 ans. 

23839 contre 155 ou 153 f contre 1 qu1!! 
ne vivra pas 87 ans. 

23871 contre 123 ou 194 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 88 ans. 

23891 contre 103 ou 232 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 89 ans. 

23909 contre 85 ou 281 If contre 1 qu’il 
ne vivra pas 90 ans. 

23925 contre 69 ou 346 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 91 ans. 
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23939 contre 55 ou 435 ff- contre 1 qufil 
ne vivra pas 92 ans. 

513951 contre 43 ou 557 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 93 arts. 

23961 contre33 ou 726 -7 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 94 ans. 

23970 contre 24 ou 998 \ contre 1 qu’il ne 
vivra pas 95 ans. 

23977 contre 17 ou 1410 ér contre 1 qu’il 
ne vivra pas 96 ans. 

25982 contre 12 ou 19987 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 97 ans. 

23986 contre 8 ou 2998 ~ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 98 ans. 

23989 contre 5 ou 4798 y contre 1 qu’il 
ne vivra pas 99 ans. 

23992 contre 2 ou 11996 contre 1 qu’iî 
ne vivra pas 100 ans. 

Voici les vérités que nous préfente cette 
Table. 

Le quart du genre-humain périt , pour 
ainfi dire, avant d’avoir vu la lumière, 
puifqu’il en meurt près d’un quart dans les 
premiers onze mois de la vie , & que dans 
ce court efpace de temps , il en meurt beau¬ 
coup plus au-deffous de cinq mois qu’au- 
deffus. 

Le tiers du genre-humain périt avant d’a¬ 
voir atteint l’âge de vingt-trois mois , c’eft- 
à-dire , avant d’avoir fait ufage de fes menu- 
bres & de la plupart de fes autres organes 

La moitié du genre humain périt avant 
l’âge de huit ans un mois â c’di-a-dire > avant 
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que le corps foit développé, & avant que 
l’ame ne fe manifefte par la raifon. 

Les deux riers du genre humain périment 
avant l’âge de trente-neuf ans , en fc-rte qu’il 
n’y a guere qu’un tiers ces hommes qui 
puhTent propager Pefpèce, & qu’il n’y en a 
pas un tiers qui puiffent prendre état de con- 
fiftance dans la fociété. 

Les trois quarts du genre humain périf- 
fent avant l’àge de cinquante-un ans, c’eft- 
à-dire, avant d’avoir rien achevé pour foi- 
même , peu fait pour fa famille, & rien pour 
les autres. 

De neuf enfans qui naiiTent, un feul ar¬ 
rive à foixante-dix ans ; de trente-trois qui 
naiffent, un feul arrive à quatre-vingt ans ; 
un feul fur deux cent quatre-vingt-onze qui 
fe traîne jufqu’à quatre-vingt-dix ans ; & 
enfin un feul fur onze mille neuf cent qua« 
îre-vingt-feize qui languit jufqu’à cent ans 
révolus. 

On peut parier également n contre 4, 
qu’un enfant qui vient de naître, vivra un 
an & n’en vivra pas quarante-fept ; de même 
7 contre 4 qu’il vivra deux ans , & qu’il n’en 
vivra pas trente-quatre. 

ï 3 contre 9 qu’il vivra 3 ans , & qu'il 
n’en vivra pas 27. 

6 contre 5 qu’il vivra 4 ans , & qu’il 
n'en vivra pas 19. 

13 contre 11 qu’il vivra 5 ans, & qu’il 
n’en vivra pas 18. 

12 contre 11 qu’il vivra 6 ans, & qu’il 
n’en vivra pas 13. 
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& enfin i contre i qu’il vivra 8 ans t 

mois , & qu’il ne vivra pas 8 ans & 
2 mois. 

La vie moyenne 5 à la prendre du jour de 
îa naiffance , eftdoncde huit ans à-peu-près, 
& je fuis fâché qu’il fe foit gliffé , dans les 
Tables que j’ai publiées , une faute d’im- 
preffion , fur laquelle il paroît qu’un de nos 
plus grands géomètres (c) , s’eft fondé lorf- 
qu’il a dit que la vie moyenne des en-fans 
nouveaux-nés eft à-peu-près de quatre ans. 
Cette faute d’imprefïïon eft à la page 388 , 
tome IV de cette Hifloire Naturelle, ln-12 , au 
bas de la première colonne verticale il y a 
12477, & il faut lire 13477, ce quife trou¬ 
ve aifément en fouftrayant le quatrième 
nombre 10517 de la pénultième colonne tranf- 
verfale, page 386 du premier nombre -3954. 

Un homme , âgé de foixante-fix ans, peut 
parier de vivre suffi long-temps qu’un enfant 
qui vient de naître , & par coniequent un 
pere , qui n’a point atteint l’âge de foixan¬ 
te-fix ans , ne doit pas compter que fon fils , 
qui vient de naître, lui fuccède, puifqu’on 
peut parier qu’il vivra plus long-temps que 
fon fils. 

De même un homme,âgé de cinquante-un 
ans, ayant encore feize ans à vivre , il y a 
2 contre 1 à parler , que fon fils, qui vient 
de naître , ne lui furvivra pas ; il y a 3 con 1 

Çc) M. cTÀÎemhert , Opufcules mathématiques, te* 
me II; 6c Mélange* , tome Y. 
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tre i pour un homme de trente-fix ans, & 
4 contre x pour un homme de vingt-deux ans. 
Un pere de cet âge , pouvant eipérer avec 
autant de fondement trente-deux ans de vie 
pour lui, que huit pour fon fils nouveau-né. 

Une raifon pour vivre, eft donc d’avoir 
vécu, cela eft évident dans les fept premiè¬ 
res années de la vie , où le nombre des jours 
que Ton doit efpérer va toujours en augmen¬ 
tant, & cela eft encore vrai pour tous les 
autres âges * puifque la probabilité de la vie 
ne décroît pas aufti vite que les années s’é¬ 
coulent , & qu’elle décroît d’autant moins 
vite que l’on a vécu plus long temps. Si la 
probabilité de la vie décroiffoit comme le 
nombre des années augmente, une perfonne 
de dix ans, qui doit eipérer quarante ans de 
vie ne pourroit en efpérer que trente lorf- 
qu’il auroit atteint l’âge de vingt ans ; or il 
y a trente* trois ans & cinq mois , au lieu 
de trente ans d’sfpérance de vie. De même 
un homme de trente ans , qui a vingt-huit 
ans à vivre , n’en auroit plus que dix-huit 
iorfqu’il auroit atteint l’âge de quarante ans , 
& l’on voit qu’il doit en efpérer vingt-deux. 
Un homme de cinquante ans , qui a feize ans 
fept mois à vivre , n’auroit plus à foixante 
ans , que fix ans fept mois , & il a onze ans 
un mois. Un homme de foixante-dix ans, qui 
a fix ans deux mois à vivre, n’auroit plus 
qu’un an deux mois à foixante-quinze ans * 
& néanmoins il a quatre ans & fix mois* 
Enfin un homme de quatre-vingt ans , qui 
ne doit efpérer que trois ans & fept mois de 
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vie , peut encore efpérer tout auffi légitime* 
ment trois ans lorsqu’il a atteint quatre-vingts 
cinq ans. Ainfi, plus la mort s’approche & 
plus fa marche fe ralentit ; un homme de 
quatre-vingt ans qui vit un an de plus, ga¬ 
gne fur elle cette année prefque toute entière, 
puifque de quatre-vingt à quatre-vingt-un 
ans , il ne perd que deux mois d’efpérance 
de vie fur trois ans & fept mois. 

TABLE 



TABLE 

Des probabilités de la Vie 

Pour un enfant dun an d'âge. 

On peut parier 15162 contre 2378 ou 
contre 1, qu'un enfant d’un an vivra un an 
de plus; & en fuppoiant la mort également 
répartie dans tout le courant de l’année : 

15162 contre ou 12 y contre 1 qu’il 
vivra fix mois. 

15162 contre ~~ ou 25 \ contre 1 qu'il 
vivra trois mois. 

& 15162 contre Vy/ ou 2332 contre 1 qu'il 
ne mourra pas dans les vingt- 
quatre heures. 

24177 contre 3363 ou 4 —• contre 1 qu’il 
vivra 2 ans de plus. 

13477 contre 4063 ou 3 ~ contre 1 qu’il 
vivra 3 ans de plus. 

12968 contre 4572 ou 2 ~f contre 1 qu’il 
vivra 4 ans de plus 

22562 contre 4978 ou 2 contre 1 qu’il 
vivra 5 ans de plus* 

12255 contre 5285 ou 2 contre 1 qu’il 
vivra 6 ans de plus. 

% 201 ÿ contre 5525 ou 2 fr contre 1 qu’il 
vivra 7 ans de dIus. 

ïxSOi contre 5679 ou 2 A; contre 1 qu’a 
vivra S ans de plus. 

Q 
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.12749 

11649 

21556 

.22468 

,21384 

&1299 

21209 

21114 

21014 

'20907 

10791 

20534 

20398 

20258 

3^0117 

5975 

contre 5791 ou 2 ~ contre 1 qu'il 
vivra 9 ans de plus, 
contre; 5891 ou 1 —- contre 1 qu’il 
vivra 10 ans de plus, 
contre 5984 ou 1 ~ contre 1 qu’il 
vivra 11 ans de plus, 
contre 6072 ou 1 contre 1 qu’il 
vivra 12 ans de plus, 
contre 6156 ou 1 contre 1 qu’il 
vivra 13 ans de plus., 
contre 6241 ou 1 ff contre 1 qu’il 
vivra 14 ans de plus, 
centre 6331 ou 1 ff contre r qu’il 
vivra 15 ans de plus, 
contre 6426 ou 1 \\ contre 1 qu'il 
vivra 16 ans de plus* 
contre 6526 ou 
vivra 17 ans de 
contre 6633 ou 1 contre 1 qu'il 
vivra 18 ans de plus, 
contre 6749 ou J ^ contre 1 qu’il 
vivra 19 ans de plus, 
contre 6873 ou 1 ]] contre 1 qu'il 
vivra 20 ans de plus, 
contre 7006 ou 1 ^ contre. 1 , c’efl> 
à-dire * 3 contre 2 qu’il vivra 21 ans 
de plus. 
contre 7142 ou 1 ** contre 1 qu’il 
vivra 22 ans de plus. 
contre. 7282 ou 1 *î contre 1 qu'il 
vivra 23 ans de plus. 
contre 7423 ou 1 \\ contre r qu’il 
vivra 24 ans de plus. 
contre 7565 ou 1 contre v qu’il 
vivra 25 ans de plus 

1 î* contre 1 qu'l 
plus. 
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9832 centre 7708 ou 1 ** contre 1 qu’il 
vivra 26 ans de plus. 

9688 contre 7852 ou J contre 1 qu’il 
vivra 27 ans de plus. 

9543 contre 7997 ou 1 jj- contre 1 qu’il 
vivra 28 ans de plus. 

9395 contre 8145 ou 1 ff- contre 1 qu’il 
vivra 29 ans de plus. 

9244 contre 8296 ou contre 1 qu’il 
vivra 30 ans de plus. 

9091 contre 8449 011 1 contre 1 qu’il 
vivra 31 ans de plus. 

8937 contre 8603 ou 1 — contre 1 qu’il 
vivra 32 ans de plus. 

8779 contre 8761 ou 1 tant foit peu plus 
d’un contre un qu’il vivra 33 ans 
de plus. 

S921 contre 8619 ou 1 contre î qu’il 
ne vivra pas 34 ans de plus. 

9086 contre 8454 ou 1 contre 1 qu'il 
ne vivra pas 35 ans de plus. 

9236 contre 8284 ou 1 contre 1 qu'il 
ne vivra pas 36 ans de plus. 

9431 contre 8109 ou 1 contre î qull 
ne vivra pas 37 ans de plus. 

96x2 contre 7928 ou r ~ contre ï qu’ri 
ne vivra pas 38 ans de plus. 

9799 contre 7741 ou 1 ~~ contre i qu’H 
ne vivra pas 39 ans de plus. 

9985 contre 7555 ou 1 — contre x qu’il 
ne vivra pas 40 ans de plus. 

10170 contre 7370 ou 1 f§- contre 1 qu’il 
ne vivra pas 41 ans de plus. 

10354 contre 7x86 ou x — contre 1 qu’il 
ne vivra pas 42 ans de plus. 

Q a. 
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0)33- 

10705: 

30871 

11024 

11183 

11344 

1 i ) 06 

11669, 

«j- . ? r» j1/ 
F ro h abilues 

contre 7007 ou 2 7 contre r * cÿeiï> 
à-dire y 3 contre 2 qu’il ne vivra pas^ 
43 ans de*plus.. 
contre 683 5 ou î_ if contr* r qu’il 
ne vivra pas 44 ans de plus, 
contre 6669 ou î contre î qu’il 
ne vivra pas 45 ans de plus», 
contre 6516 ou ï ~ contre 1 qu’ri 
ne vivra pas 46 ans de plus, 
contre 6357- ou î -f- contre 1 qu’il 
ne vivra pas 47 ans de plus, 
contre 6196 ou 1 — contre 1 qu’il 
ne vivra pas 48 ans. de plus, 
contre 6034 ou ï — contre 1 qu’il" 
ne vivra pas 49 ans de. plus, 
contre 5871 ou 2 à très, peu près 
contre 1 qu’il ne vivra pas 5-0 ans.- 
de plus. 

cô 
c
f\ 

QQ 
1
-4

 contre 5707 OU 2 -7 contre 1 qu'il 
ne vivra pas 51 ans de plus.- 

II99S contre 5-542 ou T -jy contre î qu’il 

12166 

ne vivra pas 5.2 ans de plus. 
contre 5374 ou 2 jy contre î: qu’il 

51336 
ne vivra pas 53 ans de plus». 
contre 5 204 ou 2 i~ contre 

J 2 
ï qu’il 

ne vivra pas 94 ans de plus. 
12509 contre 5031 ou 2 ~~ contre 

x j t 
Jj qu’il 

ne vivra pas n ans de plus.. 

12683 contre 4.857 ou 2 contre 4-ô ï qu’il 
ne vivra pas 56 ans de plus.. 

12860-’ contre 4680 Oü 2 — contre î; qu’il 
ne vivra pas 57 ans de. plus.. 

*3° 3 9 contre 4501 ou 2 f contre 1 qu’il 
ne vivra pas-. 

<2* 5.3 ans de plus» 
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i }407 

13593 

1 

23972 

24169 

34365 

34560 

Ï4754 

14945 

*5*35 

15324 

15512 

15699 

15880 

16c 5 7 

16232 
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contre 43.18' ou 3 —y contre ï qu’il 
ne vivra pas 59 ans de plus, 
contre 4133 ou 3 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 60 ans de plus- 
contre 3947 ou 3 ~ contre î qu’il 
ne vivra pas 61 ans de plus, 
contre 3758 ou 3 fy* contre 1 qu’iî 
ne vivra pas 62 ans de plus, 
contre 3598 ou 3. ff- contre 1 qu’il- 
ne vivra pas 63 ans de plus- 
contre 3371 ou 4 73 contre 1 qu’iî 
ne vivra pas 64 ans de plus» 
contre 3175 0U4 ^ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 65 ans de plus- 
contre 2980 ou 4 H contre 1 qu’iï 
ne vivra pas 66 ans de plus, 
contre 2786 ou 5 contre 1 qu’iî 
ne vivra pas 67 ans de plus, 
contre 2595 ou 5 contre 1 qu’iî 
ne vivra pas 68 ans de plus- 
contre 2405 ou 6 ~ contre 1 qu’iî 
ne vivra pas 69 ans de plus- 
contre 2216 ou 6 J® contre 1 qu’il 
ne vivra pas 70 ans de plus- 
contre 2028 ou 7 II contre 1 qu’il 
ne vivra pas 71 ans de plus- 
contre 1841 ou 8 - contre 1 qu’iî 
ne vivra pas 72 ans de plus, 
contre 1660 ou 9 —7 contre 1 qu’iî 
ne vivra pas 73 ans de plus, 
contre 1483 ou 10 f contre 1 qu’iï 
ne vivra pas 74 ans de plus, 
contre 1308 ou 12 ~ contre 1 qu’iï 
rte vivra pas 75 ans de plus- 
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16406 contre 1134 ou 14 ~ contre 1 qui! 
ne vivra pas 76 ans de plus. 

16576 contre 964 ou 17 j contre 1 qu’il 
ne vivra pas 77 ans de plus. 

26733 contre 807 ou 20 | contre 1 qu’il 
ne vivra pas 78 ans de plus. 

16877 contre 663 ou 25 ~ contre 1 qu'il 
ne vivra pas 79 ans de plus. 

27000 contre 540 ou 31 f contre 1 qu’il 
ne vivra pas 80 ans de plus. 

17103 contre 437 ou. 39 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 81 ans de plus. 

B7186 contre 354 ou 48 j contre 1 qu’il 
ne vivra pas 82 ans de plus. 

17249 contre 291 ou 5,9 ~ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 83 ans de plus. 

1*7303 contre 237 ou 73 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 84 ans de plus. 

27347 contre 193 ou 89 contre n qu’il 
ne vivra pas 85 ans de plus. 

27385 contre 155 ou 112 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 86 ans de plus.. 

27417 contre 123 ou 141 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 87 ans de. plus». 

27437 contre 103 ou 160 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 88. ans de plus.. 

s 745 5 contre 85 ou 205, contre 1 qu’il ne 
vivra pas 8^ ans de plus. 

17472. contre 69 ou 253 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 90 ans du plus.. 

17485 contre 55 ou 318 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 91 ans de plus. 

17497 contre 43 ou 407 contre i qu’il ne- 
vivra pas 92 ans de. glus,. 
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57507 contre 33 ou 530 contre 1 qu'il ne 
vivra pas 93 ans de plus, 

17516 contre 24 ou 730 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 94 ans de plus,- 

17523 contre 17 ou 10.31 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 95 ans de plus. 

17528 contre 12 ou 1461 contre 1 qu’il- ne 
vivra pas 96 ans de plus. 

17532 contre 8 ou 2191 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 97 ans de plus. 

57535 contre 5 ou 3507 contre 1 qu*il ne 
vivra pas 99 ans de plus. 

1753S contre 2 ou 8769 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 99 ans de plus, c’efi-à-dire * 
iqo ans en tout, 

Ainfi 5 le quart des enfans d'un an pérît 
avant l’âge de cinq ans révolus ; le tiers , avant 
l’âge de dix ans révolus 3 la moitié , avant 
trente-cinq ans révolus : les deux tiers „ avant 
cinquante-deux ans révolus 3 les trois quarts r 
avant foixante-uaans révolus. 

De fix ou fept enfans d’un an, il n’y en; 
a qu’un qui aille à foixante-dix ans 3 de dix 
ou onze enfans , un qui aille à foixante-quin¬ 
ze ans 3 de dix-fept ? un qui aille à foixan- 
te-dix-huit; de vingt-cinq ou vingt-fix, un 
qui aille à quatre-vingt * de foixante-treize 
un qui aille à quatre-vingt-cinq ans 3 de deux 
cent cinq enfans, un qui aille à quatre-vingt- 
dix ans ; de fept cent trente ^ un qui aille à 
quatre-vingt-quinze ans;, & enfin de huit 
mille cent foixante-dix-neuf, un feul qui puifi 
fe aller jufqu’à cent ans révolus. 

On peut parier également à-peu-près & 
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contre 1 , qu’un enfant d’un an vivra un an 9 
& n’en vivra pas foixante-neuf de plus ; de 
même 4 à-peu-près contre 1 , qu’il vivra deux 
ans , & qu’il n’en vivra pas Soixante-quatre de 
plus ; 3 à-peu-près contre î, qu’il vivra 
trois ans, & qu’il n’en vivra pas cinquan¬ 
te-neuf de plus; 2 à-peu-près contre 1, qu’il 
vivra neuf ans, St qu’il n’en vivra pas cin¬ 
quante de plus ; & enfin 1 contre 1, qu’il vi¬ 
vra trente-trois ans & qu’il n’en vivra pas tren¬ 
te-quatre de plus. 

La vie moyenne des enfans d’un an, eft de 
trente-trois ans ; celle d’un homme de vingt- 
un ans , eft aufli à très peu près de trente- 
trois ans ; un pere 5 qui n’auroit pas l’âge 
de vingt-un ans* peut efpérer de vivre plus 
long-temps que fan enfant d’un an 3 mais û 
le pere a quarante ans, il y a déjà 3 con¬ 
tre 2 que fon fils d’un an lui furvivra : s’il 
a quarante-huit ans, il y a deux contre un > 
& trois contre un , s’il en a foixante. 

Une rente viagère fur la tête d’un enfant 
d’un an, vaut le double d’une rente viagère 
fur une perfonne de quarante-huit ans; & 
le triple de celle que l’on placerait {ur la 
tête d’une perfonne de foixante ans. Tout 
pere de 
à fonds 
fur la tê 
fur la ftenne 7 s’il eft âgé de plus de vingt-un 
ans* 

famille 
perdu , 
te de fon .nfant d’un an, plutôt que 

, qui 
doit 

nt placer d 
t 

de le 
f r f 

-V ••ÇkT'f*Y(rk 1* 

l’argent 
mettre 

Pour 
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Pour un Enfant de deux ans à âge. 

\^CMMices Tables deviendraient trop vo 
îumineufes fi elles étoient auîffi détaillées 
que les précédentes, j'ai cru devoir les abré¬ 
ger en ne donnant les probabilités de la vie 
que de cinq ans en cinq ans ;, il ne fera pas 
difficile de fuppléer les probabilités des an- 
années intermédiaires au cas qu'on en ait 
befoin» 

On peut parier 14177 contre 985 ou 14} 
contre -1 . ou’un enfant de deux ans vivra un 

* i» 

an de plus ; & en fuppa fan t la mort égale¬ 
ment répartie dans tout le courant de 

* l'année : 
14177 contre ~ ou 28 T}\ contre 1 qu'il 

vivra 6 mois. 
114177 contre 5|-5- ou 57 \\ contre 1 qu’il 

vivra 3 mois. 
14x77 contre \ | \ ou 5253 contre 1 qu’il ne 

mourra pas dans les vingt - quatre 
heures.. 

£3477 contre 16:85 013 à très peu près S 
contre 1 qu'il vivra 2 ans dç plus* 

12968 contre %i94 ou un peu moins de 6 
contre 1 qu’il vivra 3 ans de plus. 

12^62 contre 2600 ou un peu moins de 5 
contra 1 qu’il vivra 4 ans de plus. 

12255 contre 2907 ou environ 4 ~ ccntr 
1 qu’il vivra 5 ans de plus. 

flffl* nat, Tomi JE 
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ÏO844 
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s 2744 

13124 
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P réhabilite s 

qu'il 

qu’il 

qu 

contre 3147 ou environ 3 J contre 
ï qu’il vivra 6 ans de plus, 
contre 3301 ou 3 \ | contre 
vivra 7 ans de plus, 
contre 3413 ou 3 3^ contre 
vivra 8 ans de plus, 
contre 3863 ou 2 contre 1 qu’il 
vivra 13 ans de plus, 
contre 4371 ou 2 contre 1 
vivra 18 ans de plus, 
contre 5045 ou un peu plus de 2 contre 
ï qu’il vivra 23 ans de plus, 
contre 5767 ou 1 contre 1 
vivra 28 ans de plus, 
contre 6343 ou 1 Ty contre 1 
vivra 33 ans de plus, 
contre 7421 ou 1 7\ contre 1 
vivra 38 de plus, 
contre 6835 ou ï 44 contre 1 
ne vivra pas 43 de plus, 
contre 6©34 ou i|~ contre 1, 
à-dire 3 contre 2 qu'il ne vivra pas 
48 ans de plus. 

qu’il 

qu’il 

qu’il 

qu’il. 

c’eft- 

contre 5204 ou 1 4 J contre 1 qu’il 
ne vivra pas 53 ans de plus, 
contre 4318 ou 2 ~ contre ï qu’il 
ne vivra pas 58 ans de plus, 
contre 3371 ou 3 jj~ contre 1 qu’il ne 
vivra pas 63 ans de plus, 
contre 2405 ou 5 — contre 1 qu’il 
ne vivra pas 68 ans de plus, 
contre 2028 ou 6 -- contre 1 qu’il 
ne vivra pas 70 ans de plus, 
contre 1483 ou 9 contre 1 (Ju’ü 
ne vivra pas 73 ans de plus* 
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T3S44 

Ï4018 

14108 

ï 4345 

14489 

14612 

*4715 

147,98 

14861 

-14915 

*•39)9 

M997 

c&ntre 1308 ou 1073 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 74 ans de plus. 
contre 1134 ou 12 contre î qu’il 
ne vivra pas 75 ans de plus. 
contre 964 ou 14 f contre 1 qu’il ne 
vivra pas 76 ans de plus. 
contre 807 ou 17 f contre î qu’il n« 
vivra pas 77 ans de plus. 
contre 063 ou si \ coptre 1 qu’il ne 
vivra pas 78 de plus. 
contre 540 ou un peu plus de 27 
contre 1 qu’il ne vivra pas 79 ans de 
plüS. 

contre 43-7 01133 5? contre I qu’il ne 
vivra pa 80 ans de plus, 
contre 354 ou 41 f contre 1 qu’il ne 
vivra p;is 81 ans de plus, 
contre 29Ï ou un peu plus de 51 con¬ 
tre 1 qu’il ne vivra pas 82 ans de 
plus. 
contre 257 ou à peu près 63 contre 
ï qu’il ne vivra pas 83 ans de 
plus. 
contre 193 ou 77 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 84 ans de plus, 
contre 153 ou 96 contre • q ui 
ne vivra pas 85 ans de plus 

15029 contre 123 ou 122 l6 centre 1 qu’il 
ne vivra pas 86 ans de plnrs 

15 049 contre 103 on un peu plus de 14 S con» 
tre 1 qu’iine vivra pas 87 de 
plus. 

15067 contre 85 ou *un peu rlus de 177 
contre t qu’il ne vivra t as 88 a.n*cte 
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15097 contre <5 ou environ 274 \ eon* 
tre 1 qu’il ne vivra pas 90 ans de 
plus. 

25128 contre 24 ou plus de 632 contre ? 
qu’il ne vivra pas 93 ans de plus 

25150 contre i9 c’eft-à-dire 7575 contre 
ï qu’il ne vivra pas 98 ans de plus g 
c'eit-à-dire en tout 100 ans révolus. 

s * * « « * J 5- 

•K-*- M-9R- -SB- -H -S 
T * • t » i î i : 1 1 ?ii *•* % * • • r * * **. 

Peu R un Enfant de trois ans (Page, 

On peut parier 13477 contre 700 ou 29 
contre 1 . au un enfant de trois ans vivra 7 0 f k 

un an de plus. 
Et en fuppofant la mort également répa- 

tie dans tout le courant de Tannée : 
13477 contre 7°2° ou 38 contre ï qui! 

vivra 6 mois. 
13477 contre 7J°ou à très-peu-prôS77con* 

tre 1 qu'il vivra 3 mois. 
& 13477 contre ]°6° ou un peu plus de 7027 

contre 1 qu’il ne mourra pas dans les 
vingt-quatre heures. 

12968 contre 1209 ou 10 f contre 1 qu’il 
vivra 2 ans de plus. 

12562 contre 1615 ou 7 ~ contre 1 qu’il vivra 
3 ans de plus. 

22255 contre 1922 ou 6 — contre x qu’il 
vivra 4 ans de plus. 

22.015 contre 2162 ou 5 £ contre ï qu’il vivra 
5 ans de jlusc 
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tt861 contre 2316 ou 5 “ contre 3 qu’il 
vivra 6 ans de plus. 

s 1749 contre 2428 ou 4 ^ contre 1 qu’il 
vivra 7 ans de pins. 

11299 contre 2878 ou 3 ~ contre 1 qu’il 
vivra 12 ans de plus. 

30791 contre 3386 ou 3 T*r contre î qu’il 
vivra 17 ans de pi us, 

10117 contre 4060 ou 2 \\ contre 1 qu’il 
vivra 22 aqs de plus. 

9395 contre 4-82 ou 1 contre 1 qu’il 
vivra 27 ans de plus. 

8619 contre f558 ou 1 ~ contre î qu’il 
vivra ^2 ans de plus. 

7741 contre 6436 ou 1 contre 1 qu’il 
vivra 37 ans de plus. 

7333 contre 6835 oui ~ contre 1 qu’il ne 
vivra pas 42 ans de plus. 

8134 contre 6034 ou 1 ~~ contre 1 qu’il ne 
vivra pas 47 ans de plus. 

8964 contre 5204 ou 1 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 62 ans de plus. 

9850 contre 4318 ou î -f- contre ï qu’il 
ne vivra pas 57 ans de plus. 

10797 contre 5371 ou 3 ~T contre 1 qu’il 
ne vivra pas 62 ans de plus. 

>1763 contre 2405 ou 4! contre 3 qu’il ne 
vivra pas 67 ans ans de plus. 

12685 contre 1483 ou 8 y contre 1 qu’ii ne 
vivra pas 72 ans de plus. 

13 505 contre 663 ou 20 ~ contre 1 qu’il ne 
vivra pas 77 ans. de plus. 

13931 contre 237 ou à-peu-près 59 contre 
î qu’il ne vivra pas 82 ans de plus. 

14083 contre 85 ou à-peu-prés 166 cou- 
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S T Probabilités 

tre î qu’il ne vivra pas 87 ans tk 
plus. 

14144 cour e 24 ou 589 contre 1 qu’il ne 

24166 
vivra pas 92 ans de plus. 
cour e 2 ou 7083 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 97 de plusc’eft- à-dire. en 
tou: ia.0 ans. révolus. 

ta<v 

PquR un Eifant de quatre ans. 

On peut parler 12.968 contre 509 ou en¬ 
viron. 25 ~ contre x 9 qu’un enfant de quatre 
ans v;vra un an de plus. 
22968 contre 5f 9- ou environ 51 contre T. 

qu’il vivra 6 mois. 
A 

12968. couvre sc49 ou environ iô2 contre. 1 
qu’il vivra 3 mois. 

12968 contre fff cu 9:~99 contre 1 qu’il ne 
mourra pas dans, les vingt-quatre 
heures. 

12562 contre 915 ou environ 13} contre 1, 
qu’il vivra 2 ans de plus. 

12255 contre 1222 ou un peu plus de 10 
contre 1 qu’il vivra 3 ans de plus. 

12015 contre 1462 ou 8 ^ contre 1 qu’il vi¬ 
vra 4 ans de plus.. 

ît86ï contre 1616 ou 7 7? contre 1 qu'il 
vivra 5 ans de plus. 

11749 contre 1728 ou 6 yl contre 1 qu’il 
vivra 6 ans de plus. 

ÏT299 contre 2178 ou 5 contre 1 qu’H 
vivra il ans de plus. 



iojÿi 

toi 17 

9395 
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6835 

7443 

8273 

9*59 
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11072 

II994 

12814 

13240 

13392 
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de la Vie. 199 

Contre 2686 ou un peu plus de 4 
contre 1 qu’il vivra 16 ans de plus 
contre 3360 ou un peu plus de 3 
contre 1 qu'il vivra 21 ans de plus, 
contre 4082 ou 2 T- contre 1 qu’il 
vivra 26 ans de plus, 
contre 4858 ou 1 \\ coutre 1 qu’il 
vivra 31 ans de plus 
contre 5736 ou 1 f contre 1 qu’il vi¬ 
vra 36 ans de plus, 
contre 6642 ou 1 contre ï qu’il 
vivra 41 ans de plus, 
contre 6034 ou 1 contre î qu’il ne' 
vivra pas 46 ans de plus, 
contre 5204 ou contre 1 qu’il ne 
vivra pas 51 ans de plus 
contre 4318 ou 2- contre 1 qu’il ne 
vivra pas 56 ans cep lus. 

contre 3371 ou un peu moins de y 
contre 1 qu’il ne vivra pas 61-ans 
de plus. 

contre 2405 ou 4 ^ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 66 ans de plus. 

contre 1483 ou 8 -- contre 1 qu’il ne 
vivra pas 71 ans de plus. 
contre 663 ou 19 ~ contre 1 quai ne 
vivra pas 76 ans de plus. 
contre 237 ou près de 56 centre 
1 qu’il ne vivra pas 81 ans de plus. 
contre 85 ou 157 \ contre 1 qu’il ne 
vivra pas 86 ans de plus. 
contre 24011 560 £ contre r qn’iïne 
vivra pas 91 de plus. 

R 4 
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23475 contre 2 ou 6737 ~ contre 1 qu'il ne 

vivra pas 96 ans de plus, c’eihà^ 
dire 3 en tout 100 ans révolus. 

Pour un Enfant de cinq ans» 

On peut parier 12.562 contre 406 ou près 
de 31 contre 1 ? qu’un enfant de cinq ans vi¬ 
vra un an de plus. 
22562. contre -J- ou près de 62 contre 1 

qu’il vivra 6 mois. 
32562. contre ou près de 224 contre 1 

qu’il vivra 3 mois. 
& 22562 contre ou *1293 contre ï qu’il 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

12255 contre 713 ou 17 | contre r quHî 
vivra 2 ans de plus. 

22015 contre 953 ou 12 ~ contre 1 qu’il vi« 
vra 3 ans de plus. 

11861 contre 1107 ou 10 -7 contre 1 qu’iî 
vivra 4 ans de plus. 

21749 contre 1219 ou 9 -r contre 1 qu’il 
vivra 5 ans de plus. 

21299 contre 3*669 ou 6 l contre ï qu’il 
vivra 10 ans de plus. 

10791 contre 2177 ou près de 5 contre 1 
qu’il vivra 15 ans de plus. 

10117 contre 2851 eu 3 fP centre 1 qu’il 
vivra 20 ans de plus. 

9395 contre 3673 ou 2 f~ contre 1 qu’l 
vivra 25 ans de plus. 



de la Pïe, sol 

$619 contre 4349 ou près de 2 contré 1 
qu’il vivra 30 ans de plus. 

7741 contre 5227 ou 1 f~ contre 1 qu’il 
vivra 35 ans de plus. 

6835 contre 6133 ou 1 ~ contre 1 qu’il 
vivra 40 ans de plus. 

6934 contre 6034 ou contre 1 qu’il 
ne vivra pas 45 ans de plus. 

7764 contre 5204 ou 1 -fl contre 1 qu’il * 
ne vivra pas 50 ans de plus. _ 

8650 contre 4318 ou un peu plus de 2 con¬ 
tre 1 qu’il ne vivra pas 55 ans de 
plus. 

9597 contre 33-71 ou 2 ff contre 1 qu’il 
ne vivra pas 60 ans de plus. 

20563 contre 2405 ou 4 | contre 1 qu’il ne 
vivra pas 65 ans de plus, 

11485 contre 1483 ou 7 ~~ contre 1 qu’il ne 
vivra pas 70 ans de plus. 

12305 contre 663 ou un peu plus de 18 
contre 1 qu’il ne vivra pas 75 ans 
de plus, 

12.731 contre 237 ou près de 54 contre 2 
qu’il ne vivra pas 80 ans de plus. 

12883 contre 85 ou 151 ~ contre 1 qu’il ne 
vivra pas 35 ans de plus. 

12944 contre 24 ou 539 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 90 ans de plus, 

12966 contre 2 ou 6483 contre î qu’il ne 
vivra pas 95 ans de plus 5 c’eft-à- 
dire 3 en tout iqo ans révolus. 
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Pour un Enfant de fix anf. 

On peu parier 1225,5 contre 307 ou près 
de 40 contre 1, qu’un enfant de fix ans vi¬ 
vra un an de plus. 
X2255 contre-f7- ou près de 80 contre s 

qu’il vivra fix mois. 
12255 contre ~ ou 159 contre 1 qu’il 

vivra 3 mois. 
& 12255 contre ou 14570 contre 1 qp’iî 

ne mourra pas dans les 24 heures. 
32015 contre 547 ou près de 22 contre 3 

qu'il vivra 2 ans de plus. 
îî86i contre 701 ou près de 17 contre 

1 qu’il vivra 3 ans de plus. 
11749 contre 813 ou 14 | contre x qu’il 

vivra 4 ans de plus. 
11649 contre 913 ou 12 | contre 2 qu’il 

vivra 5 ans de plus. 
x 15 5 6 contre 1006 ou 11 f contre 1 qu’il 

vivra 6 ans de plus. 
11299 contre 1263 ou 8 contre 1 qu’il 

vivra 9 ans de plus 
10791 contre 1771 ou 6 ~ contre x qu’il 

vivra 14 ans de plus. 
X0117 contre 2445 0114 ■§• contre 1 qu’il 

vivra 19 ans de plus. 
9395 contre 3167 ou près de 3 contre 3 

qu’il vivra 24 ans de plus» 
8619 contre 3.943 ou 2 J9 contre 1 qu’ffi 

vivra 29 ans de plus. 
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7741 contre 4821 ou 1 H contre ï qu’il 
vivra 34 ans de plus. 

6835 contre 5727 ou 1 \\ contre ï qu’il 
vivra 39- ans de plus. 

6528 contre 6034 ou x ~ contre x qu’il 
ne vivra pas 44 ans de plus. 

7358 contre 5204 ou 1 \\ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 4.9 ans de plus. 

8244 contre 4318 ou x \\ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 54 ans de plus. 

5191 contre 33710U 2 contre 1 qu’iJ 
ne vivra pas 59 ans de plus. 

10157 contre 2405 ou 4 /4 contre î qu’il 
ne vivra pas 64 ans de plus. 

21079 contre 1483 ou 7 - contre 1 qu'il ne 
vivra pas 69 ans de plus. 

21839 contre 663 ou prés de 18 contre x 
qu’il ne vivra pas 74 ans de plus.. 

22325 contre 237 ou 5.2 contre x qu’il ne 
vivra pas 79 ans de plus. 

22473 contre 85 ou 146 \ contre 1 quïl 
ne vivra pas 84 ans de plus. 

22534 centre 24 ou 522 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 89 ans de. plus 

£25/60 contre 2 ou 6278 contie x qu’il ne 
vivra pas 94 ans de plus, 
c’eft-à-dire, en tout loaans révolus*. 
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Pour un Enfant de fept ans» 

N fsut parier 52015 contre 240 ou un 
peu plus de 50 contre r, qu’un enfant de fept 
sns vivra un an de plus. 
12015 contre ou un peu plus de 100 

contre 1 qu’il vivra 6 mois. 
12015 contre ~° ou 200 ^ contre 1 qu’il 

vivra 3 mois. 
&1201 5 contre ~ ou 18272 contre ï qu’il 

ne mourra pas dans les vingt-qua¬ 
tre heures. 

si86ï 

31749 

11556 

31299 

10791 

contre 394 ou un peu plus de 30 
contre 1 qu’il vivra 2 ans de plus, 
contre 506 ou un peu plus de 23 con¬ 
tre 1 qu’il vivra 3 ans de plus, 
contre 699 ou 16 - contre 1 qu’il vi¬ 
vra 5 ans de plus. . 
contre 956 ou 11 ~ contre 1 qu’il 
vivra 8 ans de plus, 
contre 1464 ou 7 contre 1 qu’il 
vivra 13 ans de plus. 

X0117 contre 2138 ou 4f contre 1 qu’il vivra 
18 ans de plus 

9395 contre 2860011 3 | contre 1 qu’il vivra 
23 ans de plus. 

8619 contre 3636 ou 1 contre 1 qui! 
vivra 28 ans de plus. 

7741 contre 4514 ou 1 ^contre 1 qu’il 
vivra 33 ans de plus. 

é8}5 contre 5420 ou 1 ^ contre 1 qu’il 
vivra 38 ans de plus» 
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at la rie, iù 5 

6111 contre 6034 ou 1 ~o contre 1 qu’il 
ne vivra pas 43 ans de plus. 

7051 contre 5204 pu 1 -^ contre 1 quJi! 
ne vivra pas 48 ans de plus, 

7637 contre 4318 ou 1 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 53 ans de plus. 

8834 contre 3371 ou 2 f° contre 1 qu’il 
ne vivra pas 58 ans de plus. 

9850 contre 2405 ou 4 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 63 ans de plus, 

20772 contre 1483 ou 7 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 68 ans de plus, 

11592 contre 663 ou 17 contre 2 
qu'il ne vivra pas 73 ans de plus, 

Ï2018 contre 237 ou 50 ~f contre 1 qu’il 
ne vivra pas 78 ans déplus. 

12170 contre 85 ou un peu plus de 143 
contre 1 qu’il ne vivra pas 83 ans 
de plus. 

2223 1 contre 24 ou près de 5 fo contre 1 qu’il 
ne vivra pas 88 ans de plus, 

12253 contre 2 ou 6126 - contre 1 qu’il ne 
vivra pas 93 ans de plus 9 c’eft-à-dire^ 
en tout 100 ans révolus. 
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pour un Enfant de huit ans. 

On peut parier 11861 contre 154 ou 77 
contre 1, qu’un entant de huit ans vivra un 
an de plus. 
11861 contre ~~ ou 154 contre 1 qu’il vi¬ 

vra 6 mois. 
11861 contre ou 308 contre 1 qu’il vi¬ 

vra 3 mois. 
& .11861 contre ^4 ou 28115 contre 1 qu’il 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

117.40 contre 266 ou un peu plus de 44 
contre 1 qu’il vivra 2 ans de plus. 

21^56 contre 459 ou un peu plus de 25 
contre 1 qu’il vivra 4 ans de plus. 

11299 contre 716 ou près de 16 contre 1 
qu’il vivra 7 ans de plus. 

10791 contre 1224 ou 8 J contre 1 qu’il 
vivra 12 ans de plus. 

5,0117 contre 1898 ou 5 f contre 1 qu’il 
vivra 17 ans de plus. 

.9305 contre 2620 ou 3 f| contre 1 qu’il 
vivra 22 ans de plus. 

8619 contre 3396 ou 2 — contre 1 qu’il 
vivra 27 ans de plus. 

7741 contre 4274 ou 1 -7 contre 1 qu’il 
vivra 32 ans du plus. 

<58 - 5 centre 5180 ou 1 -ff contre 1 qu’il 
vivra 37 ans de plus. 
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6034 contre 5981 ou un peu plus de 1 
contre 1 qu’il vivra 42 ans de plus» 

48n contre 5204 ou 1 •— contre 1 qu’il 
ne vivra pas 47 ans de plus. 

7697 contre 4318 ou i ^ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 52 ans de plus. 

8644 contre 3371 ou 2 yf contre 1 qu’il 
ne vivra pas 57 ans de plus. 

9610 contre 2405 ou à très peu près 4 
contre 1 qu’il ne vivra pas 62 ans 
de plus. 

10332 contre 1483 ou un peu plus de 7 con¬ 
tre 1 qu’il ne vivra pas 67 ans de plus.» 

11332 contre 663 eu un peu plus de 17 
contre 1 qu’il ne vivra pas 72 ans 
de plus. 

11778 contre 237 ou 49 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 77 ans de plus, 

11930 contre 83 ou un peu plus de 140 
contre 1 qu’il ne vivra pas 82 ans 
de plus. 

0991 contre 24 ou près de 300 contre 1 
qu’il ne vivra pas 87 ans de plus. 

3.2013 contre 2 ou 6006 \ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 92 ans de plus , c’eft-à- 
dire s en tout 100 ans révolus» 

,r_ 
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Peur un Enfant de neuf ans. 

r\ 
peut parier 11749 contre 1x2 ou près 

de £05 contre 1 , qu’un enfant de neuf ans 
vivra un an de plus. 
11749 contre ~ ou près de 210 contre 1 

qu’il vivra 6 mois. 
1x749 contre ~ ou près de 420 contre 1 

qu’il vivra 3 mois. 
ôl 11749 contre y— ou 38289 contre 1 qu’il 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 
contre 305 ou 37 ■ contre 1 qu’il 
vivra 3 ans de plus, 
contre 562 ou un peu plus de 20 con¬ 
tre 1 qu’il vivra 6 ans de plus, 
contre 1070 ou un peu plus de 1© 
contre 1 qu’il vivra 11 ans de plus. 

y 1 ^ f 

11556 

27299 

91 

£0117 

9395 

8619 

7741 

6835 

6014 

contre 1744 ou 5 èt contre 1 qu’il 
vivra 16 ans de. plus, 
contre 2466 ou 3 contre 1 qu’il 
vivra 21 ans de plus. * 
contre 3232 ou 2 fi contre 1 qu’il 
vivra 26 ans du plus, 
contre 4129 ou 1 \f contre ï qu’il 
vivra 31 ans de plus, 
contre 5026 ou 1 contre 1 qu’il 
vivra 36 ans de plus, 
contre 5827 ou 1 a*9 contre 1 qu’il 
vivra 41 ans de plus, 

6657 
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6657 contre 5204 ou 1 J6 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 46 ans de plus. 

7543 contre 4318 ou 1 \\ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 51 ans de plus. 

S490 contre 3371 ou 2 jj contre 1 qu’il 
ne vivra pas 56 ans de plus. 

9456 contre 2405 ou 3 \\ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 91 ans de plus. 

10378 contre 1483 ou à très peu près 7 
contre 1 qu’il ne vivra pas 66 ans 
de plus. 

ni98 contre 663 ou 16 \\ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 71 ans de plus. 

11624 contre 337 ou un peu plus de 4 
contre 1 qu’il ne vivra pas 76 ans 
de plus. 

11776 contre 85 ou 138 \ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 81 ans de plus. 

11837 contre 24 ou 493 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 86 ans de plus. 

11859 contre 2 ou 5929 \ contre 1 qu'il ne 
vivra pas 91 ans de plus , c’eft-à- 
dire, en tout 100 ans révolus. 
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Pour un Enfant de dix ans. 

On peut parier 11649 contre 100 ou à 

très peu près 116 \ centre 1 ? qu’un enfant 
de dix ans vivra un an de plus. 
11649 contre1^ ou près de 233 contre 1 

qu’il vivra 6 mois* 
31649 contre-—ou près de 466 contre 1. 

qu’ü vivra 3 mois. 
& 11649 contre —fou 42518 contre 1 qui! 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures.. 

11556 contre 193 ou 54 contre 1 qu’il 
vivra 2 ans de plus. 

11299 contre 450 ou 25 ~ contre 1 qu’il 
vivra 5 ans de. plus. 

,10791 contre 958 ou 11 ^ contre 1 qu’il 
vivra 10 ans de plus. 

1,0117 contre 1632 ou 6 contre 1 qu’il 
vivra 15 ans de plus, 

9395 contre 2354 eu à très peu près 4. 
contre 1 qu’il vi vra 20 ans de plus. 

8619 contre 3130 ou 2 contre 1 qu’il: 
vi vra 25 ans de plus. 

■7741 contre 4008 ou 1 contre x qu’il 
vivra 30 ans de plus. 

6835 contre 4914 ou 1 -f contre 1 qu’il 
vivra 35 ans de plus. 

6034 contre 5715 oui -y contre 1 qu’il 
vivra 40 ans de plus. 

654.5 contre 5204 ou 1 ~\ contre 1 qu'il 
ne. vivra pas 45 ans de, plus,. 
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*7431 contre 4313 ou 1 ~j contre 1 qu’il 

ne vivra pas 50 ans de plus. 
§378 contre 3.371 ou 2 j-f contre 1 qu'il 

ne vivra pas 55 ans de plus. 
5344 contre 2405 ou 3 £ contre 1 qu’il 

ne vivra pas 60 ans de plus. 
10266 contre 1483 ou 6 contre 1 qu'il 

ne vivra pas 65 ans de plus. 
X1086 contre 663 ou 16 | contre 1 qu’il 

ne vivra pas 70 ans de plus, 
xi512 contre 237 ou 48 i contre 1 qu’il 

ne vivra pas 75 ans de plus.- 
11664 contre 85 ou 137 contre 1 qu’il 

ne vivra pas 80 ans de plus. 
11725 contre 24 ou 488 \ contre 1 qu’iî 

ne vivra pas 85 ans de plus. 
31747 contre 2 ou 5873 £ contre 1 qu’il 

ne vivra pas 90 ans de plus , c’efi> 
à-dire, en tout 100 ans révolus. 

C- a- 
O %> 
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■Pour un Enfant de on^e ans. 

On peut parier 11556 contre $3 ou 124-f 
contre 1, qu’un enfant de onze ans vivra un 
an de plus. 
11556 contre -f ou 248 ~ contre 1 qu'il 

vivra 6 mois. 
11556 contre ou 496 f contre 1 qu'iî 

vivra 3 mois. 
& 11556 contre 3^ ou 45354 contre 1 qu’il 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

11299 contre 350 ou 32 T9- contre 1 qu’iî 
vivra 4 ans de plus, 

10791 contre 858 ou 12 ~ contre 2 qu’il 
vivra 9 ans de plus. 

10117 contre 1532 ou 6f contre 1 qu’il 
vivra 14 ans de plus. 

9395 contre 2254 ou 4 contre 1 qu’il 
vivra 19 ans de plus. 

Soi9 contre 3030 ou 2 § contre 1 qu’il 
vivra 24 ans de plus. 

7741 contre 3908 ou ï 3f contre ï qu’il 
vivra 29 ans de plus. 

6835 contre 4814 ou 1 T5- contre 1 qu’il 
vivra 34 ans de plus. 

6034 contre 5615 ou 1 -- contre 1 qu’il 
vivra 59 ans de plus. 

6445 comre 5204 ou 1 || contre 1 qu’iî 
ne vivra pas 44 ans de plus. 

7331 contre 4318 ou 1 f contre 1 qu’il 
ne vivra pas 49 ans de plus. 
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8278 contre 3371 ou 2 T5T contre 1 qu’il 
ne vivra pas 54 ans de plus. 

9244 contre 2405 ou ou 3 | contre 1 qu’il 
ne vivra pas 59 ans de plus, 

to 166 contre T483 ou 6 | contre 1 qu'il 
ne vivra pas 64 ans de plus, 

30986. contre 663 ou 16 \ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 69 ans de plus, 

11412 contre 237 ou 48 dj contre 1 qu’il 
ne vivra pas 74 ans de plus, 

s 1564 contre 85 ou 136 contre 2 qu’il 
ne vivra pas 79 ans de plus, 

11625 contre 24 ou 484 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 84 ans de plus, 

11647 contre 2 ou 5823 ~ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 89 ans de plus, c’eft- 
à-dire, en tout 100 ans révolus. 



habilités 

Pour un Enfant ds douçe ans* 

On peut parier 11468 contré 88 ou 130 ^ 
contre 1, qu’un enfant de douze ans vivra 
un an de plus. 
îi 468 contre ~~ ou 260- ~ contre 1 qu’il 

vivra 6 mois. 
11468 contre ^4S ou 521 contre 1 qu’il 

vivra 3 mois. 
& 11468 contre ~~ ou 47566 contre 1 qu’il 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 
contre 257 ou près de 44 contre 1 
qu'il vivra 3 ans de plus, 
contre 765 ou 14 j\ contre î qu’il 
vivra 8 ans de plus. 
contre 1439 ou un Peu P^us 7 
contre 1 qu’il vivra 13 ans de plus., 
contre 2:71 ou- 4 4 contre 1 qu’il 
vivra 18 ans de plus, 
contre 2937 ou près de 3 contre 1 
qu’il vivra 23 ans de plus, 
contre 3815 ou 2 r\ contre 1 qu’il 
vivra 28 ans de plus, 
contre 4721 ou 1 contre 1 qu’il- 
vivra 33 ans de plus. 

6034 contre 5522 ou 1 TV contre 1 quah 
vivra 38 ans de plus. 

6352 contre 5204 ou 1 44 contre 1 qu’iP 
ne vivra pas 43 ans de plus. 

7238 contre 4318 ou r contre r qu’il! 
ne. vivra pas 48 ans de glus*- 

11299 

10791 

ioî 17 

9395 

8619 

7741 

683 5 
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S5 centre 3371 ou 2 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 53 ans de plus. 

9151 contre 2405 ou 3. ~ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 58 ans de plus. 

100.73 contre 1483 ou 6 ~~ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 63 ans de plus. , 

10893 contre 663 ou 16 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 68 ans de plus. 

11319 contre 237 ou 47 ~j contre r qu’il 
ne vivra pas 73 ans de plus. 

11471 contre 85 ou 135 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 78 ans de plus, 

ii 532. contre 24. ou 480 i contre î qu’il 
ne vivra pas83 ans déplus, 

ni.5 54 contvQ 2 ou 5777 contre 1 qu’il ne 
vivra pa-s 88 ans de plus, c’efS;-à-dire 
en tout ico ans révolus. 

\ 
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Pour un Enfant de treize ans. 

peut parier 11384 contre 84 ou 135- 
contre i3 qu’un enfant de treize ans vivra 
un an de plus. 
11384 contre ~~ ou 271 contre 1 qu’il 

vivra 6 mois. 
11384 contre 844 ou 

vivra 3 mois 
542 contre 1 qu’il 

& 11384 contre ~ ou 49585 contre 1 qu’il 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

11299 contre 169 ou 66 { contre 1 qu’il 
vivra 2 ans de plus. 

&0791 contre 677 ou près de 16 contre 1 qu’ü 
vivra 7 ans de plus. 

10117 contre 1351 ou 7 -63 contre 1 qu’il 
vivra 12 ans de plus. 

9395 contre 2073 ou 4 iq contre 1 qu’il 
vivra 17 ans de plus. 

8619 contre 2849 ou un Peu P^us ^e 3 
contre 1 qu’il vivra 22 ans de plus, 

7741 contre 3727 ou 2 j~ contre 1 qu’il 
vivra 27 ans de plus. 

6835 contre 4633 ou 1 ~ contre 1 qu’il 
vivra 32 ans de plus. 

6034 contre 5434 ou 1 | contre î qu’il 
vivra 37 ans de plus. 

6264 contre 5204 ou 1 -s7 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 42 ans de plus. 

7150 contre 4318 ou 1 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 47 ans ne plus. 

8097 
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8097 contre 3371 ou 2 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 52 ans de plus. 

9063 contre 2405 ou 3 \ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 57 ans de plus. 

9985 contre 1483 ou 6 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 62 ans de plus. 

10805 contre 663 ou 16 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 67 ans de plus. 

11231 contre 237 ou 47 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 72 ans de plus. 

xi383 contre 85 ou 133 \ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 77 ans de plus. 

11444 contre 24 ou 476 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 82 ans de plus. 

11466 contre 2 ou 5733 contre 1 qu’il ne 
vivra pas 87 ans de plus, c’eif-à-di- 
re, en tout 100 ans révolus. 

Pour un Enfant de quatorze ans. 

On peut parier 11299 contre §5 ou 132 Z 
contre ï , qu'un enfant de quatorze ans vivra 
un an de plus. 
11299 contre ou 26 5 \ contre 1 qu ’il vivra 

6 mois. 
ï 1299 contre V ou 531^ contre 1 qu’il vivra 

3 mois. 
&xi299contre ou 48519 contre 1 qu’il 

ne mourra pas dans les vingt quatre- 
heures. 

£079* contre 593 ou 18 contre 1 qu’il 
vivra 6 ans de plus. 

H'ifl. Nat. Tom. X, T 
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ïoiij contre 1267 ou près de 8 contre 1 qu’il 
vivra 11 ans de pins. 

9395 contre 1989 ou 4 contre ï qu'il 
vivra 16 ans de plus. 

x 

8619 contre 2765 ou 3 -^-contre 1 qu’il vivra 
21 ans de plus. 

7741 contre 3643 ou 2 £ contre 1 qu’il 
vivra 26 ans de plus. 

6835 contre 4549 ou 1 ^ contre 1 qu’il 
vivra 31 ans de plus. 

6034 contre 5350 ou 1 --contre 1 qu’il 
vivra 36 ans de plus. 

6180 contre 5204 ou 1 ~ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 41 ans de plus. 

7066 contre 4318 ou 1 contre 1 qull 
ne vivra pas 46 ans de plus. 

8013 contre 3371 ou 2 ~~ contre 1 qu’il 
ne vivra pas 51 ans de plus. 

S979 contre 2405 ou 3 contre 1 qu’iî 
ne vivra pas 56 ans de plus. 

9901 contre 1483 ou 6 -4- contre 1 qu’il ne 
vivra pas 61 ans de plus 

10721 contre 663 ou 16 contre 1 qu’il 
ne vivra pas 66 ans de plus. 

11147 contre 237 ou un peu plus de 47 
contre 1 qu’il ne vivra pas 71 ans de 

plus. 
11299 contre 

ne viv 
11360 contre 24 ou 473 1 contre 1 qu’il ne 

vivra pas 81 ans de plus. 
11382 contre 2 ou 5691 contre 1 qu’il ne 

vivra pas 86 ans de plus, c’eft-à* 
dire 5 en tout 100 ans révolus. 

85 ou 132 -J- contre 1 qu’il 
ra pas 76 ans de plus. 
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Pour un per forme de quinze ans. 

N peut parier 11209 contre 90 ou 124 % 
contre 1 qu’une perfonne de quinze ans vivra 
un an de plus. 
11209 contre ou 248 § contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois» 
» « 

11209 contre 9f ou 497 4 contre 1 qu'elle 
vivra 3 mois. 

& 11209 contre^ ou 45458 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

£0791 contre ^©8 ou 21 “-contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

■10117 contre 1182 ou Sfr contre 1 qu’elle 
vivra 10 ans de plus. 

9395 

8619 

7741 

6034 

6095 

459-81 

contre 2904 ou 4 contre 1 qu’elle 
vivra 15 ans de plus, 
contre 2680 ou 3 contre 1 qu’elle 
vivra 20 ans de plus, 
contre 3558 ou 2 --contre 1 qu’elle 
vivra 25 ans de plus, 
contre 4464 1 contre 1 qu’elle vi¬ 
vra 30 ans de plus, 
contre 5265 ou 1 -fx contre 1 qu’elle 
vivra t s ans de nlus. 

J / i, 

contre 5204 ou 1 77- contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 40 ans de plus, 
contre 4318 ou 1 ff- contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 45 ans de plus. 

T 2 



210 Probabilités 

7928 contre 3371 ou 2 j contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 50 ans de plus. • 

8894 contre 2405 ou 3 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 55 ans de plus. 

9816 contre 1483 ou 6 *— contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 60 ans de plus. 

30636 contre 663 ou 16— contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 65 ans de plus. 

11062 contre 237 ou 46 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 70 ans de plus, 

21214 contre 85 ou 131 -7S contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 75 ans de plus. 

11275 contre 24 ou près de 470 contre 1 
qu’elle ne vivra pas 80 ans de plus. 

21297 contre 2 ou 5648 { contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 85 ans de plus, c’eft- 
à-dire, en tout ico ans révolus. 

On peut parier 11114 contre 95 ou près 
de 117 contre 1, qu’une perfonne de feizeans 
vivra un an de plus, 
in 14 contre -V- ou près 4e 234 contre 1 

qu’elle vivra 6 mois. 
11114 contre -94L ou près de 468 contre 1 

qu’elle vivra 3 mois. 
& ni 14contre ou 42701 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt* quatre 
heures. 

10791 contre 418 ou 25 contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 



10117 

9395 

8619 

774i 

6835 

6034 

<6005 

68$i 

783 8 

9726 

50546 

30972 

Ï1124 

11^.85 

11207 

Je la Vie> 2 il 

contre 1092 ou 9 y contre 1 qu’elle 
vivra 9 ans de plus, 
contre 1814 ou 5 J contre 1 qu’elle 
vivra 14 ans de plus, 
contre 2.590 ou 3 —contre 1 qu’elle 
vivra 19 ans de plus, 
contre 3468 ou 2 47 contre 1 qu’elle 
vivra 24 ans de plus, 
contre 4374 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 29 ans de plus, 
contre 5175 oui ^ contre 1 qu’elle 
vivra 34 ans de plus, 
contre 5204 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 39 ans de plus, 
contre 4318 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 44 ans de plus, 
contre 3371 ou 2 ^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 40 ans de plus, 
contre 2405 ou 3 J contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 54 ans de plus, 
contre 1483 ou 6 4 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 59 ans de plus, 
contre 663 ou près de 16 contre t 

qu’elle ne vivra pas 64 ans de plus, 
contre 237 ou 46 —* contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 69 ans de plus, 
contre 85 ou 130 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 74 ans de plus, 
contre 24 ou 466 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 79 ans de plus, 
contre 2 ou 5603 \contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 84 ans de plus, c’eft-à- 
dire 9 en tout 100 ans révolus» 
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Pour une- perforine de dix-fept ans. 

N peut parler 11ai4 contre ico ouico — 
contre i qu’une perfonne de dix-fept ans vi¬ 
vra un an de plus. 
11014 contre ou 220 xa0 contre 1 qu’erle 

vivra 6 mois. 
310x4 contre — ou 44c ^contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois,. 
& 11014,contre jff ou 4020x contre x quelle 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

20791 contre 923 ou 33 44 contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

10x17 contre 997011 xo ~f contre. 1 qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

5395 contre 1719 ou 5 387 contre 1 qu’elle 
vivra 13 ans de plus. 

8619 contre 2495 ou 3 l contre 1 qu’elle 
vivra 18 ans de plus. 

7741 contre 3373 ou 2 f contre 2 qu’elle 
vivra 23 ans de plus. 

6S35 contre 4279 ou 1 \\ contre 1 qu’elle 
vivra 28 ans de plus. 

6034. contre 5o?o ou 1 s90 contre 1 qu’elle 
vivra 3 3 ans de plus. 

5910 contre 5204 ou 1 57a contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 38 ans de plus. 

6796 contre 4318 ou 1 \\ contre 1 qu’elle, 
ne vivra pas 43 ans de plus. 

7743 contre 3371011 2 1? contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 48 ans de plus,. 
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§709 contre 2405 ou 3 /2 contre i qu’elle 

11e vivra pas 53 ans de plus. 
9631 centre 1483 ou 6 £ contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 58 ans de plus. 
*0451 contre 663 ou 15 contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 63 ans de plus. 
10877 centre 237 ou 4^ *1 contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 68 ans de plus. 
11029 contre 85 ou 129 \ contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 73 ans de plus. 
11090 contre 24 ou 493 contre 1 qu’elle ne 

vivra pas 78 ans de plus. 
11112 contre 2011 5556 contre 1 qu’elle ne 

vivra pas 83 ans de plus , c’etë-à- 
dire, en tout 100 ans révolus. 

Pour une perfonne de dix-huit ans. 

On peut parier 10907 contre 1070U à peu 
près 102 contre 1 , qu’une perfonne de dix- 
huit ans vivra un an de plus. 
10907 contre ou près de 204 contre 1 

qu’elle vivra 6 mois. 
10907 contre ou près de 408 contre 1 

qu’elle vivra 3 mois. 
& 10907 contre ou 37206 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures, 

10791 contre 223 ou 48 T4T contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

soi 17 contre 897011 11contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

T 4 
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9395 contre 1619 ou 5 -ff contre ï qu'elle 
vivra 12 ans de plus* 

8619 contre 2395 ou 3 contre 1 qu’elle 
vivra 17 ans de plus. 

7741 contre 3273 0112*4 contre 1 qu’elle 
vivra 22 ans de plus. 

6835 contre 4179 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 27 ans de plus. 

6034 contre 4980 ou 1 -f contre ï qu’elle 
vivra 32 ans de plus. 

5810 contre 5204 ou i~V contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 37 ans de plus. 

6696 contre 4318 ou 1 \\ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 42 ans de plus. 

7043 contre 3371 ou 2 r3r contre ï qu’elle 
ne vivra pas 47 ans de plus. 

8609 contre 2405 ou 3 4| contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 52 ans de plus, 

9531 contre 1483 ou 6 4 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 57 ans de plus. 

103 51 contre 663 ou 15 ff contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 62 ans de plus, 

10777 contre 237 ou 45 \\ contre ï qu’elle 
ne vivra pas 67 ans de plus. 

10929 contre 85 ou 1284 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 72 ans de plus. 

10990 contre 24 ou 457-rf contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 77 ans de plus. 

11 oi2 contre 2 ou 5506 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 82 ans de plus , c’ett- 
à-dire ? en tout 100 ans révolus. 
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Pour une perfonne de dix-neuf ans. 

On peut parier 10791 contre 116 ou un 
peu plus de 93 contre 1, qu’une perfonne de 
îix-neuf ans vivra un an de plus. 

10791 contre 1 i6 ou un peu plus de 186 
contre 1 qu’elle vivra 6 mois. 

10791 contre ou un Peu pins de 372* 
contre 1 qu’elle vivra 3 mois. 

&. 10791 contre ou 33963 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-qua¬ 
tre heures. 

10117 contre 790 ou contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

9395 contre 1512 ou 6 f contre 1 qu’elle 
vivra 11 ans de plus. 

8619 contre 2288 ou 3 ^contre 1 qu’elle 
vivra 16 ans de plus. 

7741 contre 3166 ou 2 ~T contre 1 qu’elle 
vivra 21 ans de plus. 

6835 contre 4072 ou 1 ~~ contre 1 qu’elle 
vivra 26 ans de plus. 

6034 contre 4873 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 3 1 ans de plus. 

5703 contre 5204 ou 1 Ty contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 36 ans de plus. 

' 6589 contre 4318 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 41 ans de plus. 
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7536 contre 3371 ou 2 fï con*re 1 qu elle 
ne vivra pas 46 ans de plus. 

§502 contre 2405 ou 3 \ contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 51 ans de plus. 

5424 contre 1483 ou 6 -5- contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 563ns de plus. 

10244 contre 663 ou 15 \ \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 61 ans de pins. 

10670 contre 237 ou un peu plus de 43 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 66 ans 
de plus. 

20822 contre 85 ou 127 \ centrai qu’elle 
ne vivra pas 71 ans de plus* 

20883 contre 24 ou 453 II contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 76 ans de plus. 

20905 contre 2 ou 5452 l contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 81 ans de plus, c’eft- 
dire ^ en tout cent ans révolus. 

Pour une perforine de vingt ans. 

ID O 

peut parier 10667 contre 124 ou un 
peu plus de 86 contre 1 , qu'une perfonne 
de vingt ans vivra un an de plus. 
10667 contre ~ ou un peu plus de 172 

contre 1 qu’elle vivra 6 mois. 
20667 contre ~ ou un peu plus de 344 

contre 1 qu’elle vivra 3 mois. 
& 10667 contre 1 ou près de 31399 con¬ 

tre 1 qu’elle ne mourra pas dans les 
vingt-quatre heures*. 
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10117 contre 674 ou un peu plus de 15 
contre 1 qu’elle vivra 5 ans de plus, 

9395 contre 1396 ou 6 -ff contre 1 qu’elle 
vivra 10 ans de plus» 

8619 contre 2172 ou près de 4 contre 1 
qu’elle vivra 15 ans de plus. 

7741 contre 3050 au 2 ■— contre 1 quel- 
le vivra 20 ans de plus. 

£>835 contre 3936 ou 1 ~f contre x qu’elle 
vivra 25. ans de plus. 

6034 contre 4757 on 1 77 contre 1 qu'elle 
vivra 30 ans de plus; 

5587 contre 5104 ou 1 ~~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 35 ans de plus, 

6473 contre 4318 ou 1 fj contre 1 quelle 
ne vivra pas 40 ans de plus. 

7420 contre 3371 ou 2fV contre x qu’elle 
ne vivra pas 45 ans de plus. 

83S6 contre 2425 ou 3 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 5.0 ans de plus. 

9308 contre 1483 ou 6 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 55 ans de pins» 

30128 contre 663 ou 15 ~T contre i qu’eU 
le ne vivra pas 60 ans de plus. 

10554 contre 237 ou 44^contre x qu’elle 
ne vivra pas 65 ans de plus. 

10706 centre 86 ou près de 126 contre 1 
qu’elle ne vivra pas 70 ans de plus 

ïo767 contre 24 ou 448 { contre x qu’elle 
ne vivra pas 75 ans de plus. 

10789 contre 2 ou 5394 £ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 80 ans de plus, c’eft- 
à-dire 5 en tout ioo ans révolus». 
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Pour une per/hnne de vingt-un ans. 

<r% t 

V/n peut parier 10534 contre 133 ou 79^- 
contre 1 , qu’une perfonne de vingt-unans vi¬ 
vra un an de plus. 
10534 contre1!3 ou 158 Tjcontre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
10534 contre •— ou 316 ~ contre 1 qu’ellè 

vivra 3 mois. 
& 10534 contre ^ ou 28886 contre ! qu’elle 

ne mourra pas dans les 24 heures. 
10117 contre 550 ou 18 f1 contre 1 qu’elle 

vivra 4 ans de plus. 
9305 contre 1272 ou 7 1 contre 1 qu’elle 

vivra 9 ans de plus. 
8619 contre 2048 ou 4 1 contre 1 qu’elle 

vivra 14 ans de plus. 
7741 contre 2926 ou 2 contre 3 qu’elle 

vivra 19 ans de plus. 
é835 contre 3832 ou 1 contre 1 qu’elle 

vivra 24 ans de plus. 
6034 contre 4633 ou 1 d3 contre 1 qu’elle 

vivra 29 ans de plus. 
5463 contre 5204 ou 1 \\ contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 34 ans de plus. 
6349 contre 4318 ou 1 contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 39 ans de plus. 
7296 contre 3371 ou 2 33 contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 44 ans de plus. 
8262 contre 2405 ou 3 ,52 contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 49 ans de plus. 
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9184 contre 1483 ou 1 - contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 54 ans de plus. 

10004 contre 663 ou 15 333 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 59 ans de plus. 

10430 contre 237 ou 44 *3 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 64 ans de plus. 

10582 contre 85 ou 124 7 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 69 ans de plus. 

10643 contre 24 ou 443 ~ à-peu-près con¬ 
tre 1 qu’elle ne vivra pas 74 ans 
de plus. 

10665 contre 2 ou 5332 | contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 79 ans de plus * c’eft-à- 
dire, en tout 100 ans révolus. 

Pour une perfonne de vingt-deux ans. 
On peut parier 10398 contre 136 ou 76 
jC3 contre i, qu’une perfonne de 22 ans vi¬ 
vra un an de plus. 
10398 contre ou 152 \\ contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
10398 contre-^ ou 305 ” contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 10398 contre jjf ou 27906 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

Ï0117 contre 417 ou 24 contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

9395 contre 1139 ou 8 *t contre 1 qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

' 8619 contre 1915 ou 4 contre 1 qu’elle 
vivra 13 ans de plus* 
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7741 contre 2793 ou 2 J* contre 1 qirelle 
vivra 18 ans de plus. 

6835 contre 3699 ou ï contre 1 qu'elle 
vivra 23 ans de plus. 

6034 contre 4500 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 28 ans de plus. 

5330 contre 5204011 1 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 33 ans de plus. 

6216 contre 4318 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 38 ans de plus. 

7163 contre 3371 ou 2 ,43 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 43 ans de plus. 

S129 contre 2405 ou 3 { contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 48 ans de plus. 

9051 contre 1483 ou 6 /4 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 53 ans de plus. 

*9871 contre 663 ou 14 ~ contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 58 ans de plus. 

10297 contre 237 ou 43 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 63 ans de plus. 

10449 contre 85 ou 122 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 68 ans de plus. 

10510 contre 24 ou 437 H contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 73 ans de plus. 

20532 contre 2 ou 5266 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 78 ans de plus 5 c’eiï-à* 
dire ? en tout 100 ans révolus* 
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xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
Pour une perforine de vingt-trois ans• 

\j>N peut parier 10258 contre 140 ou 73 r4- 

contre î, qu’une perfonne de vingt-trois ans 
vivra un an de plus. 
1025 S contre -4° ou 146 | contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
20258 contre1— ou 292 ~ contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
tk 10258 contre ou 26744 contre î qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures, 

30117 contre 281 ou un peu plus de 36 
contre 1 qu’elle vivra 2 ans de plus» 

9395 contre 1003 ou 9 ^contre 1 qu'elle 
vivra 7 ans de plus. 

8519 contre 1779 ou 4 H-contrei qu’elle 
vivra 12 ans de plus. 

7741 contre 2657 ou 2 — contre 1 qu’elle 
vivra 17 ans de plus. 

68j 5 contre 3563 ou 1 yf-contre 1 qu’elle 
vivra 22 ans de plus. 

6034 contre 4364 ou 1 yf- contre 1 qu’elle 
vivra 27 ans de plus. 

5204 contre 5194 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 32 ans de plus. 

6080 contre43i8 ou 1 \\ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 37 ans de plus. 

7027 contre 3371 ou 2 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 42 ans de plus. 

7993 contre 2405 ou 3 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 47 ans de plus* 
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8915 contre 1483 ou un peu plus de 6 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 52 ans 
de plus. 

9735 contre 663 ou 14 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 57 ans de plus. 

10161 contre 237 ou 42 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 62 ans de plus. 

10313 contre 85 ou 121 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 67 ans de plus. 

10374 contre 24 ou 432^ contre 1 qu’dle 
ne vivra pas 72 ans de plus. 

10396 contre 2 ou 5198 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 77 ans de plus, c’eft-à- 
dire, en tout 100 ans révolus. 

Pour une perfonne de vingt-quatre ans. 
(T\ 

N peut parier 10117 contre 141 ou 711 
contre i, qu’une perfonne de vingt-quatre 
ans vivra un an de plus. 
10117 contre 1J • ou 143 \ contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
10x17 contre 1 %1 ou 286 f contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 10x17 contre — ou 26189 contre i qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

9395 contre 863 ou 10 { contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

8619 contre 1639 ou 5 J contre i qu’elle 
vivra 11 ans de plus. 

7741 contre 2517 ou 3 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 16 ans de plus, 

6835 
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6835 contre 3423 ou près de 2 contre 2 

quelle vivra 21 ans de plus» 
6034 contre 4224 ou 1 j contre 1 qu’elle 

vivra 26 ans de plus* 
5204 contre 5054 ou i~ contre 1 qu'elle 

vivra 31 ans de plus. 
5940 contre 4318 ou 1 contre î qu’elle 

11e vivra pas 36 ans de plus» 
6887 contre 3371 ou 2 yj c^ntre 1 qu’elle 

ne vivra pas 41 ans de plus. 
7853 contre 2405 ou 3 f contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 46 ans de plus. 
8775 contre 1483 ou 5 -H-contre ! qu’elle 

ne vivra pas 51 ans de plus. 
9595 contre 663 ou 14 jj- contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 56 ans de plus. 
Î0021 contre 237 ou 42 contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 61 ans de plus. 
10173 contre 85 ou 119 f- contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 66 ans de plus, 
10234 contre 24 ou 426- contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 71 ans de plus. 
X0256 contre 2 ou 5128 contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 76 ans de plus, c’eft- 
à-dire, en tout 100 ans révolus. 

V 
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Pour une perforine, de vingt-cinq ans. 

o ? 
V>N peut parier 9975 contre 142 ou 70 
contre 1 5 qu’une personne de vingt-cinq ans- 
vivra un an de plus. 

<9975 contre ^ ou 140- contre 1 qu’elle 
vivra 6 mois, 

9975 contre ou 280 f contre 1 qu’elle 
vivra 3 mois, 

&l 9975 contre ■— ou 2-5640 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heu es. 

9395 contre 722 ou un peu plus de 1 qu’elle, 
vivra 5 ans de plus, 

8619 contre 1498 ou 5contre 1 qu’elle 
vivra 1.0 ans de plus, 

7741 contre 2376 ou 3 ~ contre r qu’elle 
vivra 15 ans de plus. 

6835 contre 3282- ou 2 ~ contre ï qu’elle, 
vivra 20 ans de plus, 

6034 contre 4083 ou 1 contre.! qu’elle 
vivra 25- ans de plus... 

5204 contre 4913 ou 2 ~ contre 1 qu’elle: 
vivra 30 ans de plus. 

5-799 contre 4318 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 35 ans de plus, 

6746 contre 3371 ou2 —contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 40 ans de plus, 

7712. contre 2405 ou 3 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 45 ans de plus. 

8634 contre 1483 ou 5 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 50 ans de plus,.. 
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54^4 contre 663 ou 14 j contre i qu’elle 
ne vivra pas 5 5 ans de plus. 

9880 contre 2,37 ou 41 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 60 ans de plus. 

1003 a contre 85 ou un peu plus de 118 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 65 ans 
de plus. 

Ê0093 contre 24 ou 420- - contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 70 ans de plus. 

10x15 contre 2 ou 5057 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 75 ans de plus 5 c’eft* 
à-dire j. en tout 100 ans révolus. 

Pour une perforine de vîngt-Jïx ans, 

On peut parier 983.2 contre 143 ou 68 f 
contre 1 , qu’une perionne de 26 ans vivra 
un an de plus. 
9832 contre — ou 137 \ contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
9832 contre -*3 ou 274 | contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 9832 contre ou 25091' - contre î 

qu’elle ne mourra nas dans les 
vingt-quatre heures. 

9399 contre 580 ou 16 contre ï qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

§619 contre 1356 ou6 ~ contre 1 qu’elle-' 
vivra 9 ans de plus. 

7741 contre 2234 ou 3 fr contre 1 qu’elle 
vivra x-4 ans de plus. 
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6835 contre 3140 ou 2 3\ contre 1 qu’elle 
vivra 19 ans de plus, 

6034 contre 3941 ou 1 contre ï qu’elle 
vivra 24 ans de plus. 

5204 contre 4771 ou 1 447 contre 1 qu’elle 
vivra 29 ans de plus. 

5657 contre 4318 ou î 43 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 34 ans de plus. 

6604 contre 3371 ou 1 \\ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 39 ans de plus. 

7570 contre 2405 ou 3 { contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 44 ans de plus. 

8492 contre 1483 ou 5 { contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 49 ans de plus. 

9312 contre 663 ou 14 3\ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 54 ans de plus. 

9738 contre 237 ou 41 223 contre ï qu’elle 
ne vivra pas 59 ans de plus. 

9890 contre 85 ou 116 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 64 ans de plus. 

9951 contre 24 ou 414 {contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 69 ans de plus. 

9973 contre 2 ou 4986} contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 74 ans de plus, c’eiî-à-dire 5 
en tout 100 ans révolus. 
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Pour une perfonne de vingt- fept ans, 

N peut parier 9688 contre 144 ou 67| 

contre 13 qu'une perfonne de 27 ans vivra 
un an de plus. 
9688 contre ~ ou 134 y contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
9688 contre ou 269 y contre î qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 9688 contre ou près de 24356 contre 

1 qu’elle ne mourra pas dans les 
vingt-quatre heures. 

9395 contre 437 ou 21 contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

8619 contre 1213 ou 7 contre x qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

7741 contre 2091 ou 3* /0 contre 1 qu’elle 
vivra 13 ans de plus. 

6835 contre 2997 ou 2 as9 contre 1 qu’elle 
vivra 18 ans de plus. 

6034 contre 3778 ou 1 If contre 1 qu’elle 
vivra 23 ans de plus. 

5204 contre 4628 ou 1 4\ contre 1 qu’elle 
• vivra 28 ans de plus, 

5514 contre 4318 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 33 ans de plus, 

6461 contre 3371 ou 1 J® contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 38 ans de plus. 

7427 contre 2405 ou 3 I2 centre 1 qu’elle 
ne vivra pas 43 ans de plus. 

8349 contre 1483 ou 5 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 48 ans de plus. 



3 3 8 Probabilités. 

9169 contre 663 ou 13 | contre 1 qu'elle4 
ne vivra pas 53 ans de plus. 

9595 contre 237 ou 40-contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 58 ans de plus. 

9747 contre 85 ou 114 | contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 63 ans de plus. 

9808 contre 24 ou 408 f contre 1 qu’elle4 
ne vivra pas 68 ans de plus. 

9830 contre 2 ou 4915 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 73 ans de plus à-dire * 
en tout 100 ans révolus,, 

• 4 4 4 -4 4 à -4--4-4-4 x -44 * 4 4 •» -4 4-44-4 
F 1 .• i : • S s * • 2 1 

Pour une perforine de vingt-huit ans. 

N peut parier 9543 contre 1*4.5 013 ^5 M 
cotre 1 quune perionne de 28 ans vivra un 
an de plus. 
9543 contre ou 131 f contre i qu’elle 

vivra 6 mois. 
9543 contre ou 263 y contré 1 qu’elle 

vivra trois mois. 
& 9543 contre \ ou 24022 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vîng-quatre 
heures. 

9395 contre 293 ou 32 f contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

8619 contre 1069 ou 8 contre r qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

7741 contre 1947 ou près de 4 contre 2 
qu'elle vivra 12 ans de plus. 

6835 contre 2853 ou 2 H contre 2 qu’elle 
viv^a 17 ans de plus. 

4 e • 
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contre 3654 ou 1 ]] contre 1 qu’elle 
vivra 22 ans de. plus,. 
contre 4484 ou 1 /4 contre l qu’elle 
vivra 27 ans de plus. 
contre 4318 ou 1 4^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 32 ans de plus. 
contre 3371 ou 1 JJ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 37 ans de plus. 
contre 2405 ou 4o contre 1 qu’elle. 
ne vivra pas 42 ans de plus.. 
contre 1483 ou 5 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 47 ans de plus. 
contre 663 ou 13 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 52 ans de plus. 
contre 237 ou 39 \\ contre î qu'elle 
ne vivra pas 57 ans de plus: 
contre 85 ou près de 113 contre r 
qu’elle de vivra pas 62 ans de plus. 
contre 24 ou 402 3 contre 1 qu'elle- 
ne vivra pas 67 ans de plus. 
contre 2 ou 4843 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 72 ans de plus 5 c’eit-à-dire x 
en tout cent ans. révolus. 

O 
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Probabilités 

Pour une perforine de vingt-neuf ans» 

<r\ 
KJ N peut parier 9395 contre 148 ou 63 ^ 
contre 1 qu’une perfonne de 29 ans vivra 
un an de plus. 
9395 contre ou 127 contre i qu’elle 

vivra 6 mois. 
9395 contre ou 254 contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 9395 contre ou 23170 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

8619 contre 924 ou 9 j contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

7741 contre 1802 ou 4 contre t qu’elle 
vivra 11 ans de plus. 

6835 contre 2708 0112 contre 1 qu’elle 
vivra 16 ans de plus. 

$034 contre 3509 ou 1 f contre 1 qu’elle 
vivra 21 ans de plus, 

5204 contre 4339 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 26 ans de plus. 

5225 contre 4318 ou 2 493 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 31 ans de plus. 

6172 contre 3371 ou 1 \\ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 36 ans de plus. 

7138 contre 2405 ou 2 ^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 41 ans de plus. 

8060 contre 1483 ou 5 } contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 46 ans de plus. 

8880 contre 663 ou 13 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 51 ans de plus. 
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9306 contre 237 ou 39 /, contre i qu’elle 
ne vivra pas 56 ans de plus. 

9458 contre 85 ou ni 7 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 61 ans de plus. 

9519 contre 24 ou 396 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 66 ans de plus. 

=9541 contre 2 ou 4770 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 71 ans déplus, c’eft-à- 
dire, en tout 100 ans révolus» 

Pour une perforine de trente ans. 

On peut parier 9244 contre 151 ou 61 \ 
contre 1, qu’une perfonne de trente ans vi¬ 
vra un an de plus. 
9244 contre-—- ou 12a | contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois* 
9244 contre ^ou 244 ~ contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
6:9244 contre —■ ou 22345 contre r qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

8619 contre 776 ou ïi —• contre ï qu’elle 
vivra 5 ans de plus» 

7741 contre 1654 ou 4 contre ï qu’elle 
, vivra 10 ans de plus. 

6835 contre 2560 ou i~j contre 1 qu’elle 
vivra 15 ans de plus. 

6034 contre 3361 ou 1 *5 contre 1 quelle 
vivra 20 ans de plus.* 

Hilu nau Tome X % 
%y 
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5204 contre 4191 oui contre 1 qu’elle 
vivra 25 ans de plus, 

5077 contre 4318 ou 1 — contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 30 ans de plus. 

6024 contre 3371 ou 1 ff- contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 3 5 ans de plus. 

6990 contre 2405 ou 2 78 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 40 ans de plus. 

7912 contre 1483 ou 57 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 45 ans de plus. 

8732 contre 663 ou 13— contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 50 ans de plus. 

9158 contre 237 ou 3877 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 55 ans de plus. 

9310 contre 85 ou 109 - contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 60 ans de plus. 

9371 contre 24 ou 390 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 65 ans de plus, 
contre 2 ou 4696 7 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 70 ans de plus , c’eft-à-dire s 
en tout 100 ans révolus. 

9393 
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Pour un perfonne de trente-un uns, 

On peut parier 9091 contre 153 ou 59-T 
contre 1 ? qu’une personne de trente-un ans 
vivra un an de plus. 
9091 contre ou 118 -contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
9091 contre -41 ou 237 \ contre ï qu’elle 

vivra 3 mois. 
Sl 9091 contre ou 21688 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures, 

8619 contre 625 ou 13 f contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

7741 contre 1503 ou 5 contre 1 qu’elle 
vivra 9 ans de plus. 

683 5 contre 2409 ou 2 - contre 1 qu’elle 
vivra 14 ans de plus. 

6034 contre 3.21© ou 1 { contre 1 qu’elle 
vivra 19 ans de plus. 

5204 contre 4040 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 24 ans de plus, 

4926 contre 4318 ou 1 contre 1 quelle 
ne vivra pas 29 ans de plus. 

^873 contre 3371 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 34 ans de plus. 

6839 contre 2405 ou 2 7 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 39 ans de plus. 

7761 contre 1483 ou 5 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 44 ans de plus. 

X z 
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S581 centre 663 ou 12 \\ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 49 ans de plus. 

9007 contre 237 ou 38 contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 54 ans de plus. 

9159 contre 85 ou 107 | contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 59 ans de plus. 

9220 contre 24 ou 384- contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 64 ans de plus. 

9242 contre 2 ou 4621 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 69 ans de plus , c’eft- 
à-dire, en tout 100 ans révolus. 

Pour une perforine de trente-deux ans, 

N peut parier 8937 contre 154 ou un 
peu plus de 58 contre 1, qu’une perfenne de 
trente-deux ans vivra un an de plus. 

8937 contre ou un peu plus de 216 
centre 1 qu’elle vivra 6 mois. 

8937 contre ~ ou un peu plus de 432 
contre 1 qu’elle vivra 3 mois. 
&l 8937 contre ou 21182 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

S019 contre 472 ou 18 contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

7741 contre 1350 ou 5 contre 1 qu’elle 
vivra 8 ans de plus* 

6835 contre 2256 ou un peu plus de 3 
contre 1 qu’elle vivra 13 ans de plus» 

£034 contre 3057 ou 1 f J contre ï qu’elle 
Vivra îS ans de plus. 
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5204 contre 3887 ou 1 V~ contre 1 qu’ellê 
vivra 23 ans de plus. 

4773 contre 4318 ou 1 44 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 28 ans de plus 

5720 contre 3371 ou 1 j|-contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 33 ans de plus. 

6686 contre 2405 ou contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 38 ans de plus. 

7608 contre 1483 ou 5 7~ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 43 ans de plus. 

8428 contre 663 ou 12 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 48 ans de plus. 

8854 contre 237 ou 37 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 53 ans de plus. 

9006 contre 85 ou près de 106 contre 1 
qu’elle ne vivra pas 58 ans de plus* 

9067 contre 24 ou 377 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 63 ans de plus. 

9089 contre 2 ou 4544 \ contre x qu’elle ne 
vivra pas 68 ans de plus 5 c’eft-à-dire 9 

en tout îoo ans révolus. 

Pour une performe de trente-trois ans. 

s) o 

N peut parier 8779 contre 158 ou 55 ~f 
contre 1 qu’une perfonne de 33 ans vivra 
un an de plus. 
8779 contre ~ ou ni ~ contre x qu’elle 

vivra 6 mois. 
8779 contre ou 222 f contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 8779 contre 3-fy ou 20280 contre x qu’elle 

^ 3 
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8913 
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Probabilités 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 
eontre 318 ou 27 -37 contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 
contre 1196 ou 6 contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus* 
contre 210-2 ou 3 ^ contre 1 quelle 
vivra 12 ans de plus. 
contre 2903 ou % 229 contre 1 qu’elle 
vivra 17 ans de plus. 
contre 3733 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 22 ans de plus. 
contre 4318 ou 1 433 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 27 ans de plus. 
contre 3371 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 32 ans de plus. 
contre 2405 ou 2 \\ contre 1 qu’elle, 
ne vivra pas 37 ans de plus. 
contre 14S3 ou un peu plus de 5 
contre 1 qu'elle ne vivra pas 42 ans 
de plus. 
contre 663 ou 12 || contre 1 qu’elle 
n.a vivra pas 47 ans de plus, 
contre 237 ou 36 ~f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 5 2 ans de plus, 

contre 85 ou 104 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 57 ans de plus., 

contre 24 ou 371 | contre ï qu’elle 
ne vivra pas 62 ans de plus, 

contre 2 ou 4467 i contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 67 ans de plus, c’eit-à-- 
dire5 en tout iqq ans révolus. 

♦ 
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SSSSS+ 

P ou B. une perfonne de trente-quatre ans. 

JJ o 

peut parier 8619 centre 160 ou 33^ 
contre 1, qu'une perfonne de trente - quatre 
ans vivra un an de plus. 
8619 contre 1 ou 107 f- contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois de plus. 
8619 contre 'f0 ou 215 \ contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 8610 contre — ou 19662 contre 1 au elle 

' "6- ii * 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 
contre 325 ou 26 contre 
vivra 2 ans de plus. 

8454 

8284 

1 qu’elle 

contre 495 ou 16 l contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus 

8109 

7928 

774i 

6836 

6034 

5204 

4461 

5408 

contre 670 ou 12 contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 
contre 851 ou 9 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 
contre 1038 ou 7 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 
contre 1944 ou 3 ff contre 1 qu’elle 
vivra 11 ans de plus. 
contre 2743011 2contre 1 qu’elle 
vivra 16 ans de plus. 
contre 3573 ou 1 jf contre 1 qu’elle 
vivra 21 ans de plus. 
contre 4318 ou i~T contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 26 ans de plus. 
contre 3371 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 31 ans de plus. 

X 4 
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6374 contre 2403 ou a } centre t qu'elle 

*7296 
ne viv ra pas 36 ans de plus. 
contre 1483 ou 4\\ contre 1 qu’elle 

8116 
ne vivra pas 41 ans de plus. 

qu’elle contre 66% ou 12 f contre 1 

8542 
ne vivra pas 46 ans de plus. 
contre 237 ou un peu plus de 36 
contre iqu eile ne vivra pas 51 ans 
cte plus. 

qu’elle ùô 94 contre 85 OU 1C2~ contre 1 

s7 55 

ne vivr a pas 56 ans de dus. i 
contre 24 OU 3 64 : ~ contre 1 qu’elle 
ne vivi ra pas 6i ans de plus. 

Ê 777 centre 2 ou 4388 contre ï qu’elle 
ne viv ua pas 66 ans de plus > c’eft- 
à-dire 5 en tout loo ans révoü ; 1 Ç* 

v* O . 

0^v<€>/N'^SrV; K®!-!' 

Pour une perforine de trente-cinq ans, 

V>'N P 

c ont; to 7 

un an de 
8454 

eut parier 8454 contre 165011 51 tV 
5 qu'une perfonne de 35 ans vivra 
plus. 

contre ff ou ica | contre 1 qu’elle 
vivra 6 mois. 

8454 contre 1 f ou 204 | contre 1 qu’elle 
vivra 3 mois. 

&8a^4 contre jfl ou 18701 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt quatre- 
heures. 

8284 contre 335 ou 24 contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus» 



8io9 contre 510 ou 15^ contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

7928 contre 691 ou 11 contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

774 î contre 878 ou 8 } contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

7555 contre 1064 ou 7 7- contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

7370 contre 12.49 ou 5 7£ contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

7186 contre 1433 ou un Peu 5 
contre 1 qu’elle vivra 8 ans de plus. 

€835 contre 1784 ou 3 contre 1 qu’elle 
vivra 10 ans de plus. 

6034 contre 2385 ou 2 contre 1 qu’elle 
vivra 15 ans de plus. 

5204 contre 3415 ou 1 7 contre 1 qu’elle 
vivra 20 ans de plus. 

4318 contre 4301 ou un peu plus de 1 
contre 1 qu’elle vivra 25 ans de 
plus. 

5248 contre 3371 ou 1 —-contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 30 ans de plus. 

6214 contre 2405 ou 2 T7T contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 35 ans de plus. 

7136 contre 1483 ou 4 ■§• contre 1 qu’elle 
ne vivra oas 40 ans de plus. 

7956 contre 663 ou 12 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 45 ans de plus. 

8382 contre 237ou 35 ~j contre 1 qu’elle 
ne* vivra pas 50 ans de plus 

8534 contre 85 ou 100 { contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 5 5 ans de plus. 

8595 contre 24 ou 358 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 60 ans de plus. 



2)0 Probabilités 

8617 contre 20114308 \ contre s qu’elle 
ne vivra pas 65 ans de plus , c’eft-à- 
dire , en tout 100 ans révolus. 

Pour une perforine de trente-fix ans. 

On peut parier 8284 contre 170 ou 48 
î? contre 1, qu’une perforine de 36 ans vi¬ 
vra un an de plus. 
8284 contre -4-° ou 97 fr contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
8284 contre ~ ou 194 {7 contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 8284 contre *41 ou 17786contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt-qua¬ 
tre heures, 

8109 contre 345 ou 23 ~ contre ï qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

7928 contre 526 ou 15 y* contre x qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

7741 contre 713 ou xo ~ contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus, 

7555 contre 899 ou 8 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

7370 contre 1084 ou 6 f contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

7186 contre 1268 ou 5 | contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

7007 contre 1447 ou 4 f contre x qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

6835 contre 1619 ou 4 *6 contre ï qu’elle 
vivra 9 ans de plus* 
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6034 contre 2.420 0112 contre 1 quelle 
vivra 14 ans de plus. 

5204 contre 3230 ou 1 \\ contre ï qu’elle 
vivra 19 ans de plus. 

4318 contre 4136 ou ï 4\ contre 1 qu’elle 
vivra 24 ans de plus. 

5083 contre 3371 ou ï \] contre 1 qu’eîle 
ne vivra pas 29 ans de plus. 

6049 contre 2405 ou 2 - contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 34 ans de plus. 

6971 contre 1483 ou 4 | contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 39 ans de plus. 

7791 contre 663 ou 11 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 44 ans de plus. 

8217 contre 237 ou 34 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 49 ans de plus. 

S369 contre 85 ou 98 f contfe 1 quelle 
ne vivra pas 54 ans de plus. 

S430 contre 24 ou 351 -contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 59 ans de plus. 

8452 contre 2 ou 4226 contre î qu’elle ne 
vivra pas 64 ans de plus, c’eft-à-dire * 
en tout 100, ans révolus* 

/ 



Probabilités 

Pour une perfonne de trente-fept ans. 
<r\ 

N peut parier S109 contre 175 ou 46 K 
contre 1 ^ qu'une perfonne de 37 ans vivra 
un an de plus. 
8109 contre ou 92 ff- contre 1 qu'elle 

vivra 6 mois* 
8109 centre ou 185 ^ contre 1 qu'elle 

vivra 3 mois, 
&8109 contre 3 7J- ou 16907 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt- 
quatre heures. 

7928 contre 356 ou 22 395 contre 1 qu'elle 
vivra 2 ans de plus. 

7741 contre 543 ou 14 contre z qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

7555 contre 729011 10 \\ contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

7370 contre 914 ou 8 95x contre î qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

7186 contre 1098 ou 6 £ contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

7007 contre 12.77 GU 5 i contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

6833 contre 1449011 4 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

6034 contre 2250 ou 2 II contre 1 qu’elle 
vivra 13 ans de plus. 

5204 contre 3080 ou 1 ,70 contre 1 qu'elle 
vivra 18 ans de plus. 
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contre 3966 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 23 ans de plus* 
contre 3371 ou 1 ,s, contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 28 ans de plus, 
contre 2405 ou 2 fsa contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 33 ans de plus, 
contre 1483 ou 4 j contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 38 ans de plus, 
contre 663 ou n * contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 43 ans de plus, 
contre 237 ou près de 34 contre r 
qu’elle 
contre 
ne viv 
centre 24 ou 344 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 58 ans de plus, 
contre 2 ou 4141 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 63 ans de plus,, c’eft-à-dire, 
en tout cent ans révolus. 

ne vivra pas 48 ans de plus* 
85 ou 96 | contre 1 qu'elle 
a pas 53 ans de plus. 

44-4 4- *-* »4-4>4~é- 44-4- à- -4 4 >4--»• 4 4- 4* * 4» 
! • :J*îî*i*r«î* • » î ? j t ; : 4 

Pour une perforine de trente-huit ans. 

<r\; 
peut parier 7928 contre 181 ou 43 | 

contre 1, qu’une perfonne de trente-huit ans 
vivra un an de plus. 

7928 contre Z-jp ou 87 f contre 1 qu’elle 
vivra 6 mois. 

7928 contre ou 175 J contre î qu’elle 
vivra 3 mois. 

& 7928 contre ou 15987 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les 24 heures. 



t)4 Probabilités 
7741 contre 368 ou 21 ~ contre 1 qu'elle 

vivra 2 ans de plus. 
7755 contre 554 ou 13 Tv contre 1 qu’elle 

vivra 3 ans de plus. 
7370 contre 739 ou près de 10 contre I 

qu’elle vivra 4 ans de plus. 
7186 contre 923 ou 7 y contre 1 qu’elle 

vivra 5 ans de plus. 
7007 contre 1102 ou 6 77 contre 1 qu’elle 

vivra 6 ans de plus* 
^6835 contre 1274 ou 5 ÿ contre 1 qu’elle 

vivra 7 ans de plus. 
<>034 contre 2075 ou 2 ?c contre 1 qu’elle 

vivra 12 ans de plus. 
5204 contre 2905 ou 1 \\ contre 1 qu’elle 

vivra 17 ans de plus. 
4318 contre 3791 eu ï 357 contre 1 qu’elle 

vivra 22 ans de plus. 
4738 contre 3371 ou i jj~ contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 27 ans de plus. 
5704 contre 2405 ou 2 y contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 32 ans de pins. 
6626 contre 1483 ou 4 - contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 37 ans de plus* 
7446 contre 663 ou 11 ^ contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 42 ans de plus. 
7872 contre 237 ou 33 253 contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 47 ans de plus, 
8024 contre 85 ou 94 f contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 52 ans de plus. 
8085 contre 24 ou près de 337 contre 1 

qu’elle ne vivra pas 57 ans de plus* 
8107 contre 2 ou 4053 7 contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 62 ans de plus, c’eft-à*? 
dire 9 en tout 100 ans révolus* 



de la Vie, 

Four une perfonne de trente-neuf ans. 

On peut parier 7741 contre 187 ou 4% 
,7S contre 1, qu’une perfonne de 39 ans vi¬ 
vra un an de plus. 

7741 contre 222 ou 82 f contre 1 qu’elle 
vivra 6 mois. 

7741 contre—2 ou 165 2 contre 1 qu’elle 
vivra 3 mois. 

& 7741 contre™2 ou 15109 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

7555 contre 373 ou 20 22 contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

7370 contre 558 ou 13 7V contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

7186 contre 742 ou 9 22 contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

7007 contre 921 ou 7 22 contre i qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

7835 contre 1093 ou 6f contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

6034 contre 1894 ou 3 2 contre 1 qu’elle 
vivra 11 ans de plus. 

5 204 contre 2724 ou 1 f contre 1 qu’elle 
vivra 16 ans de plus. 

4318 contre 3610 ou 1 -7? contre 1 qu’elle 
vivra 21 ans de plus. 

4557 contre 3371 ou 1 2 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 26 ans de plus. 



1^6 Probabilités 

5523 contre 2405 ou 2 J4 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 31 ans de plus. 

6445 contre 1493 ou 47- contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 36 ans de plus. 

7265 contre 663 ou 10 f~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 41 ans de plus. 

8691 contre 237 ou 32-^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 46 ans de plus. 

7843 contre 85 ou 92 ^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 31 ans de plus. 

7904 contre 24 ou 329 y contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 56 ans de plus. 

7926 contre 2 ou 3963 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 61 ans de plus 5 c’eft- 
à-dire, en tout 100 ans révolus. 

Pour une perfonne de quarante ans. 

On peut parier 7555 contre 186 ou 4°tt 
contre 1, qu’une perlonne de 40 ans vivra un 
an de plus. 

7555 contre ou 81 f contre 1 qu’elle 
vivra 6 mois. 

7555 contre — ou *62 f contre 1 qu’elle 
vivra 3 mois. 

Bi7335 contre ou près de 14826 contre 1 
qu’elle ne mourra pas dans les vingt- 
quatre heures. 

7370 contre 371 ou 19 contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

7186 contre 353 ou 12 contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

7007 
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7007 centre 734 ou 9 ~ contre i qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

6835 contre 906 ou contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

6669 contre 1072 ou 6 j contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

6516 contre 1225 ou 5 \ contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus, 

6357 contre 1384 ou 4^ contre 1 qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

6196 contre 1545 ou un peu plus de 4 
contre 1 qu’elle vivra 9 ans de plus, 

6034 contre 1707 ou 3 ^ contre 1 qu’elle 
vivra 10 ans de plus. 

5204 contre 2537 ou 2 Ty contre 1 qu’elle 
vivra 15 ans de plus. 

4318 contre 3423 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 20 ans de plus. 

4370 contre 3371 ou 1 — contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 23 ans de plus, 

5336 contre 2403 ou 2— contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 30 ans de plus. 

6258 contre 1483 ou 4-^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 3 5 ans de plus, 

7078 contre 663 ou 10 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 40 ans de plus. 

7504 contre 237 ou 3contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 45 ans de plus. 

7636 contre 83 ou 90 g6, contre 1 qu’elle 11e 
vivra pas 30 ans de plus. 

7717 contre 24 ou 321 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 53 ans déplus. 

7739 contre 2 ou 3869 contre 1 qu'elle ne 
vivra pas 60 ans de plus * c’eit-à* 
dire ^ en tout 100 ans révolus. 

Y 



Probabilités: 

Pour une perfonns de quarante-un ans. 

n peut parier 7370 contre 186 ou 39 :73 
contre 1 , qu une perfonne de. 41 ans vivra, 
un an de plus, 

7370 contre 1~- ou 79 ^ contre î. qu'elle 
vivra 6 mois. 

7370 contre ou 13877 contre î qu'elle: 
vivra 3 mois. 

& 7370 contre ou 14463 contre l qu’elle 
ne. mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

7186 contre 369 ou 19 f7 centre 1 qu’elle* 
vivra 2 ans de plus. 

7007 contre. 548 ou 12 ~ contre 1 qu’elle* 
vivra 3 ans de plus. 

6833 contre 720 ou pr^s de contre r 
qu’elle vivra 4 ans de plus. 

9669 contre 886 ou 7 contre 1 qu’elle* 
vivra 3 ans de plus, 

6516 contre 1039 ou 6 j contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

6357 contre 11980115 — contre ï qu’elle 
vivra 7 ms de plus. 

6196 contre 1359 ou477 contre 1. qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

6034 contre. 1.521 ou 3 f~ contre 1. qu’elle 
vivra 9 ans de plus. 

5204 contre 2351 ou 2 --53- contre 1 qu’eJIe, 
vivra. 14 ans de plus. 
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4318 contre 2237 ou 1 7- contre î qu’elle 
vivra 19 ans de plus. 

4184 contre 3771 ou 1 3~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 24 ans de plus. 

5150 contre 2405 ou 2 - contre ï qu’elle 
ne vivra pas 29 ans de plus. 

6072 contre 1483 ou 4 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 34 ans de plus. 

6892 contre 663 ou 10 jf contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 39 ans de plus 

7318 contre 23.7 ou 30 *•§• contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 44 ans de plus. 

7470 contre 85 ou 87 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 49 ans de plus. 

7531 contre 24 ou 313 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 54 ans de plus. 

7553 contre 2 ou 3776 contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 59 ans de plus, c’e&> 
à-dire, en tout 100 ans révolus»- 



200 Probabilités 

Peur une perforine de quarante-deux ans. 

\J N peut parier 7186 contre 185 ou 38 fr 
contre 1 qu’une perfonne de 42 ans vivra un 
an de plus. 
7186 contre pp ou 67 I7I contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
7186 contre —• ou 155 f contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 7186 contre yf}ou près de 14178 contre 1 

qu’elle ne mourra pas dans les vingt- 
quatre heures. 

7007 contre 363 ou 19 jj contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

6835 contre 535 ou 12 ^-contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

6669 contre 701 ou 9 contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

6516 contre 854 ou 7 |f contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

6-357 contre 1013 eu près de 6^ contre 1 
qu’elle vivra 6 ans de plus, 

éxo6 contre 1174 ou 5 III contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

6034 contre 1336 ou 4 f centrer qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

5204 contre 2166 eu 1 f contre 1 qu’elle 
vivra 13 ans de plus. 

4318 contre 30^2 ou 1 f contre 1 qu’elle 
vivra 18 ans de plus.. 

3009 contre 3371 ou x p, contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 23 ans de plus. 
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4965 contre 2405 ou 2 2\ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 28 ans de plus. 

5387 contre 1483 ou près de 4- contre 1 
qu’elle ne vivra pas 33 ans de plus, 

6707 contre 663 ou 10 676 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 38 ans as plus. 

7133 contre 237011 30/3 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 43 ans de plus. 

7285 contre 85 ou 85 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 48 ans de plus, 

7346 contre 24 ou 306 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 53 ans de plus. 

7368 contre 2011 3684 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 58 ans de plus , c’eft-à- 
dire3 en tout 100 ans révolus. 

Pour une perfonne de quarante-trois ans. 

N peut parier 7007 contre 184 ou 38^ 
contre 1, qu’une perfonne de 43 ans vivra un 
an de plus. 

7007 contre 134 ou 76 243 contre 1 qu’ell p 

vivra 6 mois. 
7007 contre — ou 132 contre 1 qu'elle 

vivra 3 mois. 
& 7007 contre î®*- ou 13900 contre 1 qu’elle 

11e mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 
contre 351 ou 19 contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus, 
contre 517 ou 12 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

6835 
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6516 contre 670 ou g \% contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

6357 contre 829 ou 7 44 contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus, 

6196 contre 990 ou un peu plus de 6 ~ 
contre 1 qu’elle vivra 6 ans de plus* 

6034 contre 1152 ou 5 7V contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

5204 contre 1982 ou 2 contre 1 qu’elle 
vivra 12 ans de plus. 

4318 contre 2868 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 17 ans déplus. 

3S15 contre 3371 ou 1 —= contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 22 ans de plus. 

4781 contre 2405 ou près de 1 contre t 
qu'elle ne vivra pas 27 ans de plus*. 

5703 contre 1483 ou 3 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 32 ans de plus. 

6523 contre 663 ou 9 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 37 ans de plus* 

6949 contre 237 ou 29 -j contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 42 ans de plus. 

7101 contre 85 ou 83 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 47 ans de plus. 

7162 contre 24 ou 298 74 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 52 ans de plus. 

7184 contre 2 ou 3592 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 57 ans de plus ? c’efe- 
dire^ en tout cem ans révolus,. 



de la Viet 

Pour une perforine de quarante-quatre ans. 

peut parier 6835 contre 179 ou 38 ~ 
contre 1 qu’une perfonne de 44 ans vivra un 
an de plus* 

6835 contre1—ou 76 jj contre 1 qu’elle 
vivra 6 mois. 

6835 contre ^ ou 152 f contre 1 qu’elle 
vivra trois mois. 

& 6835 contre ou 13937 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt quatre 
heures. 
contre 338 ou 19 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus, 
contre 491 ou 13 contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus, 
contre 650 ou 9 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus, 
contre 811 ou 7 l contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus, 
contre 973 ou 6 contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus, 
contre 1803 ou 2 f contre 1 qu'elle; 
vivra 11 ans ce pins, 
contre 2689 ou 1 iVcontre î crj’e^e 
vivra 16 ans de plus, 
contre 3371 ou 1 f? contre 1 qu’elle 
vivra 21 ans de plus, 
contre 2405 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 26 ans de glus. 

6669 

6316 

é357 

élÇO 

^034 

5204 

431S 

36 3 6 

4602 
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5524 contre 1483 ou 3 \ contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 31 ans de plus. 

6344 contre 663 ou 9 ^contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 36 ans de plus. 

6770 contre 237 ou 28 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 41 ans de plus. 

6922 contre 85 ou 81 contre 1 quielle 
ne vivra pas 46 de plus, 

6983 contre 24 ou près de 291 contre 1 
qu’elle ne vivra pas 51 de plus. 

7005 contre 2 ou 3502 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 56 ans de plus, c’eft- 
à-dire, en tout 100 ans révolus. 

-X- *X~X~X--X“ 4S-X-• X* -X*-X- -X" -X -x •••«• -x- -x-x- -*-*• 
* • î i t 1 5. : * 

Pu&r 2*72 e per forme de quarante-cinq ans» 

KJ'S peut parier 6669 contre 172 0039 
contre î 

? 
S 7 

qu une 
un an de plus. 
6669 contre l7J ou 78 

vivra 6 mois. 

perfonne de 45 ans vivra 

1 qu’elle \4 contre 

6669 contre 172 ou 156 £ contre 1 qu’elle 
vivra 3 mois. 

& 6669 contre —fou 14152 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-quatre . 
heures. 

5516 contre 319 ou 20 1\ contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

6357 contre 478 ou 13^ contre î qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

6196 contre 637 ou 9 contre î qu’elle 
vivra 4 ans de plus» 

6034 
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É034 contre 801 ou 7—-contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

^871 contre 964 ou 6 ^ contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

5707 contre 1128 ou 5 5\ contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

5542 contre 1293 ou 4 ± contre 1 qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

5374 contre 1461 ou 3 contre! qu’elle 
vivra 9 ans de plus. 

3204 contre 1631 ou3 ~ contre 1 qu’elle 
^ vivra 10 ans de plus. 

4318 contre 2517 ou 1 —contre 1 qu’elle 
vivra 15 ans de plus. 

3464 contre 3371 ou un peu plus de t 
contre ï qu'elle ne vivra pas 20 ans 
de plus. 

4430 contre 2405 ou 1 f contre ï qu’elle 
ne vivra pas 25 ans de plus. 

53 52 contre 1483 ou 3 ** contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 30 ans de plus. 

6172 contre 663 ou 9— contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 35 ans de plus. 

6598 contre 237011 27 \\ contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 40 ans de plus 

6750 contre 85 ou 79 | contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 45 ans de plus. 

68ti contre 24 ou 283 \\ contre z quelle 
ne vivra pas 50 ans de plus. 

6833 contre 2 ou 3416 contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 55 ans d; plus, c’eit- 
à-dire, en tout 100 anj révolus.. 

BîjL nat% Tome X 



Probabilités 

Pour une per Canne de quaranie-Jix ans. 

On peut parier 6516 contre 166 ou 59 - 
contre 1, qu’une perfenne de 46 ans vivra 
un an de plus. 
6516 contre ou 78 \ contre î qu’elle 

vivra 6 mois. 
6516 contre ou 157 contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 6516 contre ou 14327 \ contre ï 

qu’elle ne mourra pas dans les 
vingt-quatre heures. 

63 37 contre 312 ou 20 contre ï qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

6196 contre 473 ou 13 447 contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

6034 contre 635 ou 9 \\ contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

5871 contre 798 ou 7 contre 1 qu'elle 
vivra 5 ans de plus. 

5707 contre 962 ou 5 H contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

5542 contre 1127 ou 4 J® contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

5374 contre 1295 ou 4 trt contre 1 qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

5204 contre 1465 ou 3 M contre 1 qu’elle 
vivra 9 ans de plus. 

5031 contre 1638 ou 3 x'c contre ï qu’elle 
vivra 10 ans de plus. 

4680 contre 1989 ou près de 2 J0 contre 1 
qu’elle vivra 12 ans de plus. 
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4318 contre 23 51 ou 1 \\ contre 1 qu’elle 
vivra 14 ans de plus. 

3371 contre 3298 ou un peu plus de i 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 19 ans 
de plus. 

4264 contre 2405 ou 1 J contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 24 ans de plus. 

5186 contre 1843 ou à-peu-près 3 ~ contre 
ï qu’elle ne vivra pas 29 ans de plus. 

6006 contre 663 ou 9 2l2 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 34 ans de plus. 

6432 contre 237 ou 27 ^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 39 ans de plus* 

6584 contre 85 ou 77 | contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 44 ans de plus* 

6645 contre 24 ou 276 } contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 49 ans de plus. 

666y centre 2 ou 3333 ~ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 54 ans de plus, c’eil-à-dire, 
en tout roo ans révolus. 

Pour uni pirfonne de quarante-fept ans* 

<r\ 
\j>ts peut parier 6357 contre 149 ou près 
de 40 contre 1 qu’une perfonne de 47 a ns 
vivra un an de plus. 
6357 contre 41 ou près de 80 contre 1 

qu’elle vivra 6 mois. 
6337 contre 1 £9 ou près de 160 contre t 

qu’elle vivra trois mois. 
& 6-457 contre 4? ou 14593 contie i qu’elle 

Z 2 
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ne mourra pas dans les ving-quatre 
heures. 

6196 contre 320 ou 19’^ contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

6034 contre 482 ou 12 contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

5871 contre 645 ou 9 \\ contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus, 

5707 contre 809 ou 7 a*0 contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

5542 contre 974 ou 5 f contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

5374 contre 1142 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

5 204 contre 1312 ou près de 4 contre 1 qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

4857 contre 1659 ou 2 7} contre 1 qu’elle 
vivra 10 ans de plus. 

4501 centre 2015 ou 2 f contre 1 qu’elle 
vivra 12 ans de plus. 

4318 contre 2198 ou près de 2 contre 1 
qu’elle vivra 13 ans de plus. 

3947 contre 2569 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 15 ans de plus. 

3371 contre 3145 ou 1 T\ contre 1 qu’elle 
vivra 18 ans de plus, 

41 n contre 2405 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 23 ans de plus. 

^033 contre 1483 ou 3 T~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 28 ans de plus. 

5853 contre 663 ou 8 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 33 ans de plus, 

^279 contre 237 ou près de 26 i contre 1 
qu’elle ne vivra pas 38 ans de plu^. 



&431 

6^9^ 

6? 14 

tfe A* rie. 
contre 85 ou 75 J contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 43 ans de plus, 
contre 24 ou 270 * contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 48 ans de plus, 
contre 2 ou 3257 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 53 ans de plus , c’eft-à- 
dire, en tout 100 ans révolus. 

Pour une perfonne de quarante - huit ans. 

C^n peut parier 6196 contre 161 ou 38 
contre 1 ^ qu'une perfonne de 48 ans vivra 
un an de plus. 
6196 contre ou 76 } contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
6196 contre ou 153 ^ contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
&6196 contre jfj- ou 14047, contre 1 qu’elle 

6034 

5871 

5707 

5542 

5374 

5204 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 
contre 323 ou 18 f contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus, 
contre 486 ou 12 ^contre 1 qu’elle vi¬ 
vra 3 ans de plus. 
contre-650 ou 8 — contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus, 
contre 815 ou 6 contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus, 
contre 983 ou 5 ^ contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus, 
contre 1153 ou un peu plus de 4 * 
contre 1 qu’elle vivra 7 ans de plus. 



S70 Probabilités 
4680 contre 1677 ou 2 contre 1 qu’eîîs 

vivra io ans de plus, 
4318 contre 2039 ou 2 contre 1 qu’elle 

vivra 12 ans de plus. 
3758 contre 2599 ou x ~ contre 1 qu’elle 

vivra 25 ans de plus. 
337X contre 2986 ou 1 contre x qu’elle 

vivra 17 ans de plus 
3182 contre 3175 ou un peu plus de 1 

contre 1 qu’elle ne vivra pas 18 ans 
de plus. 

395a contre 2405 ou 1 ~~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 22 ans de plus. 

4874 contre 1483 ou près de 3 contre 
1 qu’elle ne vivra pas 27 ans de plus, 

5694 contre 663 ou 8 \\ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 3 2 ans de plus. 

6120 contre 237 ou 25 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 37 ans de plus. 

€272 contre 85 ou près, de 75 contre 1 
qu’elle ne vivra pas 42 ans de plus. 

£333 contre 24 ou 263 \ contre x qu’elle 
ne vivra pas 47 ans de plus. 

6355 contre 2 ou 3177^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 52 ans de plus* c’eft-à- 
4ire * en tout 100 ans révolus* 
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Pc?«r ü/e perforine de quarante-neuf ans. 

peut parier 6034 contre 162 ou 37- 
centre 1, qu’une perfonne de quarante-neuf 
ans vivra un an de plus. 
6034 contre -^a- ou 64 l contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
6034 contre-1—ou 149 contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 6034 contre yH ou 2 3595 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

5871 contre 325 ou î8 contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus, 

5707 contre 489 ou 11 f contre i qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

5542 contre 654 ou 8 fy-contrei qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

5374 contre 822 ou 2^ contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

52c4 contre 992 ou 5 yj contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

5031 contre 1165 ou 4 — contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

4857 contre 1339011 3 contre 1 qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

4501 contre 1695 ou 2 contre 1 qu’elle 
vivra 10 ans de plus. 

4318 contre 1878 ou 2— contre 1 qu’elle 
vivra 11 ans de plus. 

Z 4 



2yi Probabilités 

4133 contre 2063 ou un peu plus de % 
contre 1 qu’elle vivra 12 ans de plus* 

3568 contre 2628 ou contre 1 qu’elle 
vivra 15 ans de plus. 

3371 contre 2825 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 16 ans de plus. 

3216 contre 2980 ou 1 — contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 18 ans de plus. 

3791 contre 2405 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 22 ans de plus. 

4713 contre 1483 ou 3 ) contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 26 ans de plus. 

3533 contre 663 ou contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 31 ans de plus. 

5959 contre237 ou 23 -^'contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 36 ans de plus* 

éiii contre 85 ou 71 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 41 ans de plus. 

èij1 contre 24 ou 257 -contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 46 ans de plus. 

6194 contre 2 ou 3097 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 51 ans de plus , c’eft-à* 
dire 9 en tout 100 ans révolus* 



de [a ffîe» 27? 

Pour une per forme de cinquante ans» 

V/n peut parier 5871 contre 163 ou un 
peu plus de 36 contre i; qu’une perfonne de 
cinquante ans vivra un an de plus, 

5871 contre —- ou un peu plus de 72 
contre 1 qu’elle vivra 6 mois. 

5871 contre ou un peu plus de 144 con¬ 
tre 1 quelle vivra 3 mois. 

& 5871 contre T3jf ou près de 13147 contre 
i qu’elle ne mourra pas dans les 
vingt-quatre heures. 

5707 contre 32.7 ou 17 contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

5542 contre 492 ou contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

5374 contre 660 ou 8 ^contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

5204 contre 80 ou 6 l4 contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

5031 contre 1003 ou un peu plus de 5 
contre 1 qu’elle vivra 6 ans de 
plus. 

4680 contre 1354 0113 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

4318 contre 1716 ou un peu plus de 2 
* contre 1 qu’elle vivra 10 ans de 
plus. 

3947 contre 2087 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 12 ans de plus. 

3371 contre 2663 ou 1 .^contre 1 qu’elle 
vivra 15 ans de plus* 



%yâf Probabilités 
3054 contre 2.980 ou un peu plus de 1 

contre 1 qu’elle ne vivra pas 17 ans 
de plus. 

3629 contre 2405 ou un peu plus de 1 J 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 20 ans 
de plus. 

4551 contre 1483 ou 3-^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 25 ans de plus. 

5371 contre 663 ou 8~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 30 ans de plus. 

Ç797 contre 237 ou 24 {§• contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 35 ans de plus. 

5949 contre 85 ou 67 { contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 40 ans de plus. 

6010 contre 24 ou 250-—- contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 45 ans de plus. 

6032. contre 2 ou 3016 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 50 ans de plus* c’eft-à- 
dire * en tout 100 ans révolus. 

Pour une perfonne de cinquante-un ans. 

N peut parier 5707 contre 164 ou 34 {{ 
contre 1 % qu’une perfonne de cinquante - un 
ans vivra un an de plus. 

5707 contre — ou 69 {contre 1 qu’elle 
vivra 6 mois. 

5707 contre ~ ou 139 { contre 1 qu’elle 
vivra 3 mois. 

& 5707 contre 3** ou près de 12702 contre 
1 qu’elle ne mourra pas dans les 24 
heures. 
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qu’elle 

qu’elle 

contre 329 ou 16 77 contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus, 
contre 497 ou 10 ? contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus, 
contre 667 ou 7 \\ contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus, 
contre 840 ou près de 6 contre 1 
qu’elle vivra 5 ans de plus, 
contre *191 3 contre 1 
vivra 7 ans de plus, 
contre 1553 ou 2 f contre 1 qu’elle 
vivra 9 ans de plus, 
contre 2113 ou 1 *7 contre 
vivra 12 ans de plus, 
contre 2500 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 14 ans de plus, 
contre 2891 ou un peu plus de 1 
contre 1 qu’elle vivra 16 ans de 
plus. 
contre 2405 ou 1 77 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 19 ans de plus, 
contre 14S3 ou près de 3 contre 1 
qu’elle ne vivra pas 24 ans de plus, 
contre 693 ou 7 \ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 29 ans de plus, 
contre 237 ou 23 77 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 34 ans de plus, 
contre 85 ou un peu plus de 68 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 39 ans 
de plus. 
contre 24 ou 243 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 44 ans de plus, 
contre 2 ou 29347 contre 1 qu’elle ne 

vivra pas 49 ans de plus,, c’eft-à-dire, 
en tout cent ans révolus. 



Probabilités 

Pour une perfonne de cinquante-deux ans. 

qu’elle 

qu’elle 

V/n peut parier 5543 contre 165 ou 33 
contre 1, qu’une perfonne de cinquante- 

deux ans vivra un an de plus. 
5542 contre ^ ou 67 ^ contre 

vivra 6 mois. 
5542 contre—1 ou 134 ~ contre 

vivra 3 mois. 
& 5542 contre \\\ ou 12259 rr centre 1 

qu’elle ne mourra pas dans les vingt- 
heures. 

5374 contre 333 ou 16 34 contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

5204 contre 503 ou 17y1 contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

5031 contre 676 ou un peu plus de 
contre 1 qu’elle vivra 4 ans de plus. 

4857 contre 850 ou 5 — contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

4680 contre 1027 ou un peu plus de 4 \ 
contre i qu’elle vivra 6 ans de plus. 

4318 contre 1339 ou 3 Tj contre 1 qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

3947 contre 1760 ou 2 T4T contre 1 qu’elle 
vivra 10 ans de plus. 

3371 contre 2336 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 13 ans de plus. 

2980 contre 2727 ou 1 ^-contre 1 qu’elle 
vivra 15 ans de plus. 

2921 contre 2786 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 16 ans de plus. 
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3302 contre 2405 ou c \ contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 18 ans de plus. 
4224 contre 1483 ou 2 f contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 23 ans de plus. 
5044 contre 663 ou 7 contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 28 de plus. 
5470 contre 237011 23 ~ contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 33 ans de plus. 
5622 contre 85 ou 66 | contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 38 ans. 
5683 contre 24 ou 236 ^contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 43 ans de plus. 
5705 contre 2 ou 2852 { contre 1 qu’elle ne 

ne vivra pas 48 ans de plus , c’eft- 
à-dire, en tout 100 ans révolus. 

Pour une perfonne de cinquante-trois ans. 

On peut parier 5374 contre 168 ou près 
de 32 contre 1, qu’une perfonne de 53 ans 
vivra un an de plus. 

5374 contre ~ ou près de 64 contre 1 
qu’elle vivra 6 mois. 

5374 contre Vr ou près de 128 contre 1 
qu’elle vivra 3 mois. 

& 5374 contre ou 11675 f contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

5204 contre 338 ou 15 y} contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

J031 contre 511 ou 9 -ff contre 1 qu’elle 
yivra 3 ans de plus? 
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4857 contre 685 ou 7 contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

4680 contre 86a ou 5 f contre 2 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

4501 contre 1041 0114 contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

4318 contre 1224 ou 3 f contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

4133 contre 1409 ou 2 contre 1 qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

3947 contre 1595 ou 2 --contre 1 qu’elle 
vivra 9 ans de plus. 

3758 contre 1884 ou 2 7y contre 1 qu’elle 
vivra !io ans de plus. 

3568 contre 1074 oui \\ contre 1 qu’elle 
vivra 11 ans de plus. 

3371 contre 2171 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 12 ans de plus. 

2786 contre 2756 ou un peu plus de 1 
contre 1 qu’elle vivra 15 ans de 
plus. 

3137 contre 2405 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 17 ans de plus. 

4059 contre 1473 011 2 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 22 ans de plus. 

4879 contre 663 ou 7 || contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 28 ans de plus. 

ç 305 contre 237011 22 ^contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 32 ans de plus. 

3457 contre 85 ou 64 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 37 ans de plus. 

5518 contre 24 ou 229 f~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 42 ans de plus. 

j 540 contre 2 ou 2770 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 47 ans de plus , c’eft-à-dire, 
en tout 100 ans révolus* 



de la Vie. 
179 

Pour une pcrfonne de cinquante-quatre ans. 

o N peut parier 5204 contre 170 ou 30 
contre 1, qu’une perfonne de 54 ans vivra un 
an de plus. 
<204 contre ou 61 X contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
5204 contre ~ ou 122 contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 5204 contre y6~ ou 11173 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

5031 contre 343 ou 14 j* contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

4857 contre 557 ou 9 | contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

4680 contre 694 ou 6 contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

4501 contre 873 ou 5 p7 contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

4318 contre 1056 ou 4 contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

5947 contre 1427 ou 2 Yt contre 1 qu’elle 
vivra 8 ans dp plus. 

5368 contre 1806 ou près de 2 contre 1 
qu’elle vivra 10 ans de plus. 

3371 contre 2003 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 11 ans de plus. 

3175 contre 2199 ou 1 | contre 1 qu’elle 
vivra 12 ans de plusa 



iSo Probabilités 

2786 contre 2588 ou 1 ^ contre 1 qu’elle 
vivra 14 ans de plus. 

2969 contre 2405 ou 1 s70 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 16 ans de plus. 

3891 contre 1483 ou 2 x94 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 21 ans de plus. 

4711 contre 663 ou 7 676 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 26 ans de plus. 

5137 contre 237011 21 if contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 31 ans de plus. 

5289 contre 85 ou 62 - contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 36 ans de plus. 

5350 contre 24 ou 222 J [ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 41 ans de plus. 

I372 contre 2 ou 2686 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 46 ans de plus, c’eft- 
à-dire, en tout ïoo ans révolus. 

Pour 
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Pour une perfonne de cinquante-cinq ans. 

V/N peut parier 5031 coatre 173 01129 77 
contre ï , qu’une perfonne de 55 ans vivra 
un an de plus. 

5031 contre 'V ou 58 *7 contre I qu’elle 
vivra 6 mois. 

5031 contre x\^ ou 11677 contre 1 qu’elle 
vivra 3 mois. 

& 5031 contre —fou un peu plus de 10614 

l contre 1 qu’elle ne mourra pas dans 
les vingt-quatre heures. 

4857 contre 347 ou 14 contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

4680 contre 5 24 ou 8 contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

4501 contre 703 ou 6 f contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

4318 contre 886 ou 4 | contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

4133 contre 1071 ou 3 ,90 contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

3758 contre 1446ou 2 ^ contre î qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

3371 contre 1833 ou 1 l contre 1 qu’elle 
vivra 10 ans de plus. 

2980 contre 2224 ou 1 ^contre 1 qu’elle* 
vivra 12 ans de plus. 

2609 contre 2595 eu un peu plus de t 
contre i qu’elle ne vivra pas 14 ans» 
de plus. 
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2799 contre 2405 ou 1 ^ contre ï qu’elle 
ne vivra pas 16 ans de plus. 

3721 contre 1483 ou 2 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 20 ans de plus. 

4541 contre 663 ou 6 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 25 ans de plus 

4967 contre 237 ou près de 21 contre ï 
qu’elle ne vivra pas 30 ans de plus. 

5119 contre 85 ou 60 ,47 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 35 ans de plus. 

5180 contre 240U 215 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 40 ans de plus. 

5202 contre 2 ou 2601 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 45 ans de plus 5 c’eft- 
à-dire, en tout 100 ans révolus. 

Pour une perforine de cinquante-fix ansr 

î peut parier 4857 contre 174 ou 27 J* 
contre 1 , qu’une perfonne de 56 ans vivra 
*un an de plus. 

4857 contre ou 55 \ \ contre 2 qu’elle 
vivra 6 mois. 

4857 contre ou m contre 1 qu’elle 
vivra 3 mois. 

& 4857 contre ou 10189 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans' les vingt-quatre 
heures. 

4680 contre 351 ou 13 f5L contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

4501 contre 530 ou 8 ff- contre ï qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 
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contre 713 ou 6 ~T contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus, 
contre 1084 ou 3 f contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus, 
contre 1463 ou 2 \ contre 1 qu’elle 
vivra 8 ans de plus, 
contre 1660 ou un peu plus de 2 
contre 1 qu’elle vivra 9 ans de plus, 
contre 2245 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 12 ans de plus, 
contre 2436 ou 1 {2 contre 1 qu’elle 
vivra 13 ans de plus, 
contre 2405 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 14 ans de plus, 
contre 1483 ou 2 -^contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 19 ans de plus, 
contre 663 ou 6 J contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 24 ans de plus, 
contre 237 ou 20—- contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 29 ans de plus, 
contre 85 ou 58 g contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 34 ans de plus, 
contre 24 ou 208 -§- contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 39 ans de plus, 
contre 2 ou 25141contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 44 ans de plus , c’eil- 
dire., en tout cent ans révolus. 
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Pour une perfonne de cinquantt-fept ans* 

On peut parier 4680 contre 177 ou 267V 
contre 1, qu’une perfonne de cinquante-fept 
ans vivra un an de plus. 
46S0 contre ^ ou 52 77 contre 1 qu’elle 

vivra 6 mors. 
46S0 contre ~ ou 105 contre 2 qu’dîe 

vivra 3 mois. 
& 4680 contre fzj ou près de 9651 contre 

1 qu’elle ne mourra pas dans les 
vingt-quatre heures. 

4501 contre 356 ou 12 jf contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

4318 contre 539 ou un peu plus de 8 con¬ 
tre 1 qu’elle vivra 3 ans de plus* 

4133 contre 724 ou 4 | contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus.. 

3947 contre 910 ou 4 j contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

3758 contré 1099 ou 3. £ contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

3568 contre 1289 ou 2 i contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

3371 contre i486 ou 2 T\ contre x qu’elle 
vivra 8- ans de plus» 

3175 contre 1682- ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 9 ans de plus, 
contre 1877 au 1 77 centre 1 qu’elle 
vivra 10 de plus. 

27S6 contre 2071 ou -1 -- contre 1 qu’elle 
vivra 11 ans de glus-, 
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2^95 contre 2262 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 12 ans de plus. 

2452 contre 2405 ou un peu plus de t contre 
1 qu’elle ne vivra pas 13 ans de plus. 

3374 contre 1483 ou 2 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 18 ans de plus. 

4194 contre 663 ou 6 ^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 23 ans de plus. 

4620 contre 237 ou 19 ~~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 28 ans de plus. 

4772 contre 85 ou 56 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 33 ans de plus. 

4833 contre 24 ou 201 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 38 ans de plus. 

4855 contre 2 ou 2427 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 43 ans de plus ^ c’eft-à» 
dire, en tout 100 ans révolus. 

Pour une perfonne de cinquante-huit ans* 

peut parier 4501 contre 179 ou 25 
,% contre 1 qu’une perfonne de cinquante - 
huit ans vivra un an de plus. 

4501 contre ou 50 contre 1 qu’elle 
vivra 6 mois de plus. 

4501 contre ~ ou xoo~ contre 1 qu’elle 
vivra 3 mois. 

& 4501 contre ou 9178 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

4318 contre 562 ou iï ^ contre I qu’elle 
vivra 2 ans de plus». 
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contre 547 ou 7 \ contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus, 
contre 733 ou 5 ff contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus, 
contre 922 ou 4 ~~ contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus, 
contre 1112 ou 3 ~T contre i qu’elle 
vivra 6 ans de plus, 

contre 1309 ou 2 contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus, 
contre 1505 ou 2 contre 1 qu’elle 
vivra 8 ans de plus, 
contre 1700 ou 1 J contre 1 qu’elle 
vivra 9 ans de plus, 
contre 1894 ou 1 ^ contre 1 qu’elle 
vivra 10 ans de plus, 
contre 2085 ou 1 ^ centre 1 qu’elle 
vivra 11 ans de plus, 

contre 2275 ou 1 ^ contre 1 qu’elle 
vivra 12 ans de plus, 
contre 2216 ou 1 ,x, contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 13 ans de plus, 
contre 1841 ou un peu plus de 1 ~ 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 15 ans 
de plus. 
contre 1483 ou 2 } contre 1 
ne vivra pas 17 ans de plus, 
contre 663 ou 

qu’elle 

qu’elle 

qu’elle 

6 -1- contre 
ne vivra pas 22 ans de plus, 
contre 237 ou 18 \ \ contre 
ne vivra pas 27 ans de plus, 
contre 85 ou un peu plus de 54 con¬ 
tre 1 qu’elle ne vivra pas 32 ans de 
plus. 
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4656 contre 24 ou 194 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 37 ans de plus. 

4678 contre 2 ou 2339 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 42 ans de plus , c’eft- 
à-dire, en tout 100 ans révolus. 

-*-*-*- *- -*-# »~-â* 
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Poz/r zz;ze perforine de cinquante-neuf ans. 

On peut parier 4318 contre 183 ou 23 | 
contre 1 , qu’une perfonne de 59 ans vi¬ 
vra un an de plus. 
4318 contre — ou 47 ~ contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
4318 contre -L~- ou 94 £ contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
&4318 contre ‘^-fou 8612 -^contre * qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt - quatre 
heures. 

4133 contre 368 ou 11 ^contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

3947 contre 554 ou 7 jf contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

3758 contre 743 ou 5 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

3568 contre 933 ou 3 f contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

3371 contre 1130 ou près de 3 contre 1 
qu’elle vivra 6 ans de plus. 

3175 "contre 1326 ou % ,53 contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

2980 contre 1521 ou un peu moins de 2 
contre 1 qu’elle vivra 8 ans de plus. 
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2786 contre 1715 ou 1 contre 1 qu’eHe 
vivra 9 ans de plus. 

2,595. contre 1906 ou 1 ,77 contre 1 qu’elle 
vivra 10 ans de plus. 

2405 contre 2096 ou 1 23Q contre 1 qu’elle 
vivra 11 ans de plus. 

2285 contre 2216 ou un peu plus de 2 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 12 ans 
de plus. 

2841 contre 1690 ou 1 ~~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 15 ans de plus. 

3018 contre 1483 ou un peu plus de 2 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 16 ans 
de plus. 

3838 contre 663 ou 5 ff contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 21 ans de plus. 

4264 contre 237 ou près de 18 contre 1 
qu’elle ne vivra pas 26 ans de plus, 

4416 contre 85 ou 53 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 31 ans de plus. 

4477 contre 24 ou 186 H contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 36 ans de plus. 

4499 contre 2 ou 2249 ~ centre 1 qu’elle ne 
vivra pas 41 ans de plus , c’efi-à~ 
dire, en tout 100 ans révolus. 

Four 



Pouü une perfùnnc de foixànte ans. 

On peut parier 4133 contre 183 ou 22 |- 
contre 1 qu’une peribnne de 60 ans vivra un 
an de plus. 
4133 contre ^f-5 ou 44 f contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
-4133 contre -f- ou 89 4 contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
-&4X33 contre ~ ou 8154 contre 1 qu’elle 

ne mourra nas dans les vinet-auatre 
± CJ A. 

heures. 
3947 contre 371 ou 10 f| contre î qu’elle 

vivra 2 ans de plus. 
3^58 contre 560 ou 6 f§ centre 1 qu’elle 

vivra 3 ans de plus, 
3368 contre 750 ou 4 f- contre 1 qu’elle 

vivra 4 ans de, plus. 
537Ï contre 947 ou 3 } contre 2 qu’elle 

vivra 5 ans de plus. 
3x75 contre 1143 ou 2 ** centre 1 qu’elle 

vivra 6 ans de plus. 
2080 contre 1338 ou 2 contre 1 qu’elle 

vivra 7 ans de plus. 
2786 contre 1^32 ou 1 f contre 1 qu’elle 

vivra 8 ans de plus. 
2595 contre 1723 ou i contre ï qu’elle 

vivra 9 ans de plus. 
2403 contre 19x3 ou ï contre 1 qu’elle 

vivra ic ans de plus* 
ftidt* nat* Tome Ji B h 
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%%\6 contre 2102 ou 1 ~7 contre 1 qu’elle 
vivra 11 ans de plus. 

$290 contre 2028 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus; 

2835 contre 1483 ou près de 2 contre 1 
qu’elle ne vivra pas 15 ans de plus. 

3354 contre 964 ou 3 | contre 1 qu’elle 
ne vivra pas ï8 ans de plus. 

3655 contre 663 ou 6 \] contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 20 ans de plus. 

4001 contre 237 ou 17— contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 25 ans de plus, 

4233 contre 85 ou 49 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 30 ans de plus. 

4294 contre 24 ou 178 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 35 ans de plus. 

4316 contre 2 ou 2158 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 40 ans de plus , c’eft-à-dire 3 
en tout ioo ans révolus. 
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Pour une perfonne de fixante - un ans* 

On peut parier 3947 contre 186 ou 21 f 
contre 1, qu’une perfonne de 61 ans vivra un 
an de plus* 
3947 contre ou 42 contre 1 qu'elle 

vivra 6 mois. 
3947 contre ou 84 § contre ï qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 3947 contre ou 7745 contre î qu'elle 

ne mourra pas dans les vingt* quatre 
heures. 

3758 contre 375 ou un peu plus de za 
contre 1 qu’elle vivra 2 ans de plus. 

356S contre 565 ou 6 j contre 1 qulelie 
vivra 3 ans de plus. 

3371 contre 762 ou 4 — contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

3175 contre 958 ou 3 t69 contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

2980 contre 1153 ou 2 ^ contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

2786 contre 1347 ou 2 44 contre î qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

-595 contre 1538 ou 1 | contre- 1 qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

2405 contre 1728 ou 1 ,67 contre 1 qu’elle 
vivra 9 ans de plus. 

2216 contre 1917 ou 1 A, contré 1 qu’elle 
vivra 10 ans de plus. 

2105 contre 2028 ou un peu plus de z 
B b 2 
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contre i qu’elle ne vivra pas 11 ans 
de plus. 

2292 contre 1841 ou 1 f- contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus. 

2650 contre 1483 ou 1 I4 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 14 ans de plus. 

2825 contre 1308 ou 2 ^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 15 ans de plus. 

3169 contre 964 ou 3 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 17 ans de plus. 

3470 contre 663 ou } } contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 19 ans de plus. 

3593 contre 540 ou 6 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 20 ans de plus. 

3779 contre 354 ou 10 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 22 ans de plus. 

3896 contre 227 ou 16 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 24 ans de plus. 

4048 contre 85 ou 47 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 29 ans de plus. 

4109 contre 24 ou 171 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 34 ans de plus. 

4131 contre 2 ou 2065 i contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 39 ans de plus, c’eft* 
à-dire 5 en tout ioo ans révolus. 
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Pour une perfonne de foi Xante'deux ans. 

V/n peut parier 3758 contre 189 ou iqf 
contre 1, qu’une perfonne de 62 ans vivra 
un an de plus. 
3758 contre ll9 ou 39 f contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
3758 contre 'l9 ou 79 | contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 3758 contre yf-f- ou 72.04^ contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

5568 contre 379 ou 9 ^ contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

3371 contre 576 ou 5 ? contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

3175 contre 772 ou 4 -y contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

2980 contre 967 ou 3 contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

7286 contre 1161 ou 2 contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. \ 

2595 contre 1352 ou 1 —■ contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

2405 contre *1^42 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

2216 contre 1731 ou contre 1 qu’elle 
vivra 9 ans de plus. 

2028 contre 1919 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 10 ans de plus. 

Bb 3 
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%iq6 contre 1841 ou 1 ^ contre 1 qu'elle* 
ne vivra pas 11 ans de plus. 

2287 contre 1660 ou 1 \ contre î qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus. 

2464 contre 1483 ou 1 ■—contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 13 ans de plus. 

2.639 contre 2308 ou un peu plus de 1 con¬ 
tre 1 qu’elle ne vivra pas 14 ans de 
plus. 

2813 contre 1134 ou 2 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 15 de plus. 

2983; contre 964 ou près de 3 contre 1 
qu’elle ne vivra pas 16 de plus. 

3140 contre 807 ou 3 | contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 17 ans de plus. 

3284 contre 663 ou près de 5 contre 1 
qu’elle ne vivra pas 18 ans de plus* 

3510 contre 437 ou 8 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 20 ans de plus. 

3710 contre 237 ou 15!} contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 23 ans de plus. 

38Ê2 contre 85 ou 45 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 28 ans de plus. 

3,923 contre 24 ou 363 —-contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 33 ans de plus. 

3945 contre 2 ou 1972 ~ contre 1 qu’elle 
ne ne vivra pas 38 ans de plus * 
c’eû-à-dire* en tout 100 ans révolus» 
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Pour une perfonne de foixante - trois ans. 

f\ 
peut parier 3568 contre 190 ou à-peu- 

près 18 -§■ contre 1, qu’une perfonne de 63 
ans vivra un an de plus. 

3 568 contre ^ ou à-peu-près37 ; lq contre 
1 qu’elle vivra 6 mois. 

3568 contre ^ ou à-peu-près 75 T\ contré 
1 qu’elle vivra trois mois. 

& 3568 contre ’-f-f ou 6854 contre 1 qu’elié 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

3371 contre 387 ou 8 contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

3175 contre 583 ou 5 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

2980 contre 778 ou 3 f contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

2786 contre 972 ou 2 | contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

2595 contre 1163 ou 2rr contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

2405 contre 1353 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

2216 contre 1542 ou 1 — contre 1 qu’elle 
vivra 8 ans de plus. 

2028 contre 1730 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 9 ans de plus. 

1917 contre 1841 ou un peu plus de 1 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 10 ans 
de plus. 

H b 4 



%ï)6 P rohabi il tes 
2098 contre 1660 ou 1 \ contre 1 qu'elle 

ne vivra pas iî ans de plus. 
2275 contre 1483 ou 1 } contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 22 ans de plus. 
2450 contre 1308 ou 9 \ contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 13 ans de plus. 
2Ê24 contre 1134 ou 2 ,3, contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 14 ans de plus. 
2794 contre 964 ou 2 § contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 15 ans de plus. 
2951 centre 807 ou 3 | contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 16 ans de plus. 
3095 contre 663 ou 4 ~ contre 1 qu’elle ne 

vivra pas 37 ans de plus. 
3218 contre 540 ou 5 \7S contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 18 ans de plus. 
3404 contre 354 ou 9 j contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 19 ans de plus. 
5521 contre 237 ou 14 l\ contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 22 ans de plus. 
3673 contre 85 ou 43 g contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 27 ans de plus. 
3734 contre 24 ou 153 T7- contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 32 ans de plus. 
3756 contre % ou 1878 contre 1 qu’elle ne 

vivra pas 37 ans de plus., c’cft-à-dire, 
en tout 100 ans révolus* 
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P<wr une perfonne de foixante-quatre ans. 

On peut parier 3371 contre 197 ou 17 f9 
contre 1, qu’une perfonne de 64 ans vivra 
un an de plus. 

3371 contre ~ ou 34 tô contre 1 qu’elle 
vivra 6 mois. 

3371 contre ou 68 t89 contre 1 qu’elle 
vivra 3 mois. 

3371 contre ou 6246 contre 1 
qu'elle ne mourra pas dans les 
vingt-quatre heures. 

3175 contre 393 ou contre 1 qu'elle 
vivra 2 ans de plus. 

2980 contre 582 ou 5 578 contre i qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

2786 contre 782 ou 3 \\ contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

259y contre 973 ou 2 f- contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

2405 contre 1163 ou 2 —^contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

2216 contre 1352 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

2028 contre 1540 ou 1 77 contre 1 qu'elle 
vivra 8 ans de plus. 

1841 contre 1727 ou 1 *7 contre 1 qu’elle 
vivra 9 ans de plus, 
contre 1660 ou 1 g\ contre x qu’elle 
ne vivra pas 10 ans de plus. 

208) contre 1483 ou 1 \\ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas x 1 ans de plus* 



ap8 Probabilités 

2260 contre 1308 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus, 

2,434 contre 1154 ou 2 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 13 ans de plus. 

2604 contre 964 ou 2 £ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 14 ans de plus. 

0761 contre 807 ou 3 -^-contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 15 ans de plus. 

2905 contre 663 ou 4 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 16 ans de plus. 

3131 contre 437 ou 7 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 18 ans de plus. 

3331 contre 237 ou 14^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 21 ans de plus. 

3483 contre 85 ou près de 41 contre 1 
qu’elle ne vivra pas 26 ans de plus. 

3544 contre 24 ou 147 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 31 ans de plus. 

3566 contre 2 ou 3783 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 36 ans de plus , ç’efl-à-dire , 
en tout 100 ans révolus. 

Pour une perfonne de fclxante-cinq ans« 

On peut parier 3175 contre 196 ou 16 
contre 1, qu’une perfonne de 65 ans vivra un 
an de plus. 
3175 contre ou 32 t69 contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
3175 contre ~ ou 64 contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
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1888 

2063 

2.237 

2407 

2564 

2708 

2934 

& 3175; contre-’-^ ou 5913 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

2980 contre 391 ou 7 f contre î 
vivra 2 ans de plus. 

2786 contre 585 ou 4 ^contre 1 
vivra 3 ans de plus. 

2595 contre 776 ou 3 -f contre 
vivra 4 ans de plus. 

2405 contre 966 ou 2 - contre 
vivra 5 ans de plus. 

2216 contre 1155 ou 1 contre 
vivra 6 ans de plus. 

2028 contre 1243 Qu 1 |f contre 
vivra 7 ans de plus. 

1841 contre 1530 ou îj contre 
vivra 8 ans de plus. 

1711 contre 1660 ou un peu plus de 1 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 9' ans 
de plus. 
contre 1483 ou 1 * contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 10 ans de plus, 
contre 2308 ou 1 T7T contre î qu’elle 
ne vivra pas 11 ans de plus, 
contre 1134 ou près de 2 contre 1 
qu’elle ne vivra 12 ans de plus, 
contre 964 ou 2 ~ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 13 ans de plus, 

contre 807 ou 3 47Q contre 
ne vivra pas 14 ans de plus, 
contre 663 0114 /6 contre 

qu’elle 

r qu’elle 

ï qu’elle 

1 qu'elle 

i qu’elle 

1 qu’elle 

1 qu'elle 

qu’elle 

qu’elle 
ne vivra pas 15 ans de plus, 
contre 437 ou 6 J contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 17 ans de plus* 
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3017 

3134 

3 2.86 

3347 

53 ^9 

Probabilités 

contre 354 ou 8 3? contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 18 ans de plus, 
contre 237 ou 13 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 20 ans de plus, 
contre 86 ou 38 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 25 ans de plus, 
contre 24 ou 139 ^ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 30 ans de plus, 
contre 2 ou 1684 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 35 ans de plus, c’eft- 
à-dire, en tout 100 ans révolus. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
Four une perfonne de foixante-fix ans. 

Un peut parier 2980 contre 195 ou 15 
contre 1 , qu’une perfonne de joixante- 

fix ans vivra un an de plus. 
2980 contre — ou 30 contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
2980 contre —ou 61 ~ contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 2980 contre ou 5578 contre 1 

qu’elle ne mourra pas dans les vingt- 
heures. 

2786 contre 389 ou 7 3cg contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

2595 contre 580 ou "4 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

2403 contre 770 ou 3 797 contre 1 qu elle 
vivra 4 ans de plus. 

2216 contre 959 ou 2 contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 
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l84l 

x66o 

1692 

1867 

2041 

2211 

2368 

2,512 

2635 

^ -T? P “/;ü 

2884 

2938 

3 °9° 

31?1 
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contre 1147 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus, 
contre 1334 ou 1 contre 1 qu'elle 
vivra 7 ans de plus* 
contre 1515 ou 1 contre i qu’elle 
vivra 8 ans de plus» 
contre 1483 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 9 ans de plus, 
contre 1308 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 10ans déplus, 
contre 1134 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 11 ans de plus, 
contre 964 ou 2 ~~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus, 
contre 807 ou 2 ; \ contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 13 ans de plus, 

contre 663 ou 3 ff contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 14 ans de plus, 
contre 540 ou 4 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 15 ans de plus, 
contre 437 ou 6 « contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 16 ans de plus, 
contre 291 ou 9*9 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 18 ans de plus, 
contre 237 ou 12 ~T contre 1 qu’elle 
ne vivra pas ïo ans de plus, 
contre 85 ou 36 | contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 24 ans de plus, 
contre 24 ou 131—contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 29 ans de plus, 
contre 2 bu *586 £ contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 343113 de plus, e’eft-à- 
dire, en tout 100 ans révolus. 



Probabilités 

Pour une perforine de foixante-fept ans. 

peut parier 2786 contre 194 ou 14 fç 
contre 1 , qu’une perionne de foixante-fept 
ans vivra un an de plus. 
2786 contre Hr ou 28 contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
2786 contre ~ ou 57 7\ contre i qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 2786 contre ou 5242 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

2595 contre 385 ou 6 \\ contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

2405 contre 575 ou 4 (2 contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

2216 contre 764 ou 2 ~~ contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

2028 contre 952 ou 2 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

1841 contre 1139 ou 1 f contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. ' 

1660 contre 13 20 ou 1 ^contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 

s 497 contre 1483 ou un peu plus de 1 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 8 ans 
de plus. 

1672 contre 1308 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 9 ans de plus. 

1846 contre 1134 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas iq ans de plus* 
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2016 contre 964 ou 2 *2 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 11 ans de plus. 

2173 contre 807 ou 2^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus. 

23 tj contre 663 ou 3 \\ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 13 ans de plus. 

2440 contre 540 ou 4 ^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 14 ans de plus. 

2543 contre 437 ou 5 \ contre 1 quelle 
ne vivra pas 15 ans de plus. 

2626 contre 354 ou 7 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 16 ans de plus. 

2743 contre 237 ou 11 ~f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 18 ans de plus. 

2895 contre 85 ou un peu plus de 34 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 23 ans 
de plus. 

2956 contre 24 ou 123 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 28 ans de plus. 

2978 centre 2 ou 1489 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 33 ans de plus 3 c’eft-à-dire 9 
en tout cent ans révolus. 



3°4 ïobablutii 

Pour une perforine de foixanie-kuit ans. 

V/n peut parier 2595 contre 191 ou 1 
Il contre 1, qu’une perfonnede foixante-h'uit 
ans vivra un an déplus. 

2595 contre ^l1-ou 27^contre 1 qu’elle 
vivra 6 mois. 
contre *— ou 54 contre î qu’elle 
vivra 3 mois. 

2595 contre^- ou,4959 contre 1 qu’elle 
11e mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 
contre 481 ou 6 l ’ contre 
vivra 2 ans de plus. 

*595 

2405 
««■ 

2216 
ÿ 

1 2028 

S84I 

1483 

I478 

1652 

182-2 

*979 

qu’elle 

contre 570 ou 3 55° contre 1 qu’elle 

qu’elle 

de plus, 
contre 1 qu’elle 

contre 1 qu’elle 

vivra 3 ans de plus 
contre 758 ou 2 \ contre 1 
vivra 4 ans de plus, 
contre 945 ou près de 2 contre 
qu’elle vivra 5 ans 
contre 1126 ou 1 
vivra 6 ans de plus 
contre 1303 ou 1 ~ 
vivra 7 ans de plus, 
contre 1308 ou 1^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 8 ans de plus. 
contreii34 ou 1 ^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 9 ans de plus, 
contre 964 ou 1 f contre 1 
ne vivra pas 10 ans de plus, 
contre 807 ou 2 ^-contre 1 
ne vivra pas iî ans de plus 

qu’eîie 

qu’eli s* 

122 
> 
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3,123 contre 663 ou 3 ^ contre 1 qu elle 
ne vivra pas 12 ans de plus. 

2246 contre 540 ou 4 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 13 ans de plus. 

2.349 contre 437 ou 5 ~j contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 14 ans de plus. 

£43 2 contre 354 ou 6 £ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 15 ans de plus. 

2495 contre 291 ou 8~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 16 ans de plus. 

2549 contre 237 ou 10 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 17 ans de plus. 

2663 contre 85 ou 21 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 20 ans de plus. 

2701 contre 85 ou 31 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 22 ans de plus. 

2762 contre 24 ou 115 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 27 ans de plus. 

2774 contre 2 ou 1392 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 32 ans de plus , c’eft-à- 
dire , en tout ïoo ans révolus. 

«f- 4-4 -#'•*-*- -K-à-k-à- 4--4 4~4-4-ijt---4 4 •4-4 -4-4 

Pour une perfonns de foi Xante-neuf ans, 

N peut parier 2405 contre 190 ou 12 
“ contre 1 qu’une perfonne de foixante-neuf 
ans vivra un an de plus. 

2405 contre — ou 25—contre i qu’elle 
vivra 6 mois. 

2405 contre ou 50 yf contre 1 qu’elle 
vivra 3 mois. 

& 2405, contre 4ff ou 4620 contre ï qu’elle 
Ce 
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2216 

soiS 

1841 

1660 

1483 

1308 

f 1461 

1631 

1788 

1932 

20^5 

2158 

2.241 

2304 

23.5.8 

Probabilités 

ne mourra pas dans les vingt-qua» 
tre heures. 
contre 379 ou 5 jy contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 
contre 567 ou 3 -y contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 
contre 754 ou 2 —contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 
contre 935 ou 1 4 contre 1 qu'elle 
vivra 5 ans de plus. 
contre 1112 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 
contre 1287 ou 1 -£4 contre 1 qu’elle 
vivra 7 ans de plus. 
contre 1134 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 8 ans de plus. 
contre 964 ou ï 3 contre 1 qu’dlle 
ne vivra pas 9 ans de plus. 
contre 807 ou 2 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 10 ans de plus. 
contre 663 ou 2 7- contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 11 ans de plus. 
contre 540 ou 3 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus. 
contre 437 ou 4 %\ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 13 ans de plus. 
contre 354 ou 6 jf contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 14 ans de plus. 
contre 291 ou 7 yf-contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 15 ans de plus. 
contre 237 ou près de 10 contre ï 
qu’elle ne vivra pas 16 ans de 
plus. 
contre 155 ou 15 fj- contre 1 qu’elle: 
ne vivra pas 1.8 ans de plus* 



2JIQ 

a57i 

2-593 
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contre 85 ou 29- contre 1 qu’elle 
11e vivra pas 21 ans de plus, 
contre 24 ou 107 g contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 26 ans cle plus, 
contre 2 ou 1296 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 31 ans de plus , c’eft-à- 
dire, en tout 100 ans révolus. 

Pour une perfonne de foïxante*dix ans. 

n peut parier 2216 contre 189 ou n^l 
contre 1 * qu'une perfonne de 70 ans vivra 
un an de plus. 

2216 contre ou 23 % contre 1 qu’elle 
vivra 6 mois* 

2216 contre -f9- ou 46 f contre 1 qu’elle 
vivra 3 mois. 

&22ï6 contre ffr9 ou 4332 ~ contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

2028 contre 377 ou 5 jy contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

2841 contre 564 ou 3 \ contre 1 qu’elle vi¬ 
vra 3 ans de plus. 

1660 contre 745 ou 2 jy contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

2483 contre 922 ou 1 contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 

1308 contre 1097 ou 1 y contre 1 qu’elle 
vivra 6 ans de plus. 

2271 contre 1134 oui jy contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 7 ans de plus. 

€ c % 



3°8 
1441 

1598 

I742 

1865 

1968 

20)1 

2114 

2l68 

2212 

2282 

232O 

23 Si 

3403 

Probabilités 

contre 964 ou 1 $ contre x- qureïïe 
ne vivra pas 8 ans de plus, 
contre 807 ou près de 2 contre r 
qu’elle ne vivra pas 9 ans de plus, 
contre 663 ou 2 ] contre 1 qu’elle ne 
vivra pas iq ans de plus, 
contre 540 ou 3 ? contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 11 ans de plus, 
contre 437 ou un peu plus de 4 l 

contre 1 qu’elle ne vivra pas 12 ans 
plu s*. 
contre 354 ou 5 ? contre 1 qu’elle- 
ne vivra pas 13 ans de plus, 
contre 291 ou 7 ^contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 14 ans de plus, 
contre 237 ou 9 ~j contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 15 ans de plus, 
contre 193 ou 11 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 16 ans de plus, 
contre 123 ou 17 | contre x qu’elle 
ne vivra pas 18 ans de plus 
contre 85 ou 27 \ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 20 ans de plus, 
contre 24 ou 99 ^contre 1 qu’elle, 
ne vivra pas 25 ans de plus- 
contre 2 ou i2üi J- contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 30 ans de plus , c’eft- 
à^dire^en-tout 300 ans révolus** 
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Pour un perforine de foixanie-Gnze ans. 

V/n peut parier 2028 contre 188 on 10 J 
contre 1 , qu'une perfonne de 71 ans vivra 
un an de plus. 
2028 contre ou 21 f contre 1 qu’elle 

vivra 6 mots. 
2028 contre ou 43 ~ contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 2028 contre ■*.**■ ou 3937 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures,. 

1841 contre 375 ou 4 If contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

1660 contre 556 ou près de 3 contre 1 
qu’elle vivra 3 ans de plus. 

2483 contre 733 ou un peu plus de % 

contre 1 qu’elle vivra 4 ans de plus. 
3308 contre 908 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 

vivra 5 ans de plus. 
î 134 contre 1082 ou 1 contre 1 qu’elle 

vivra 6 ans de plus. 
1252 contre 964 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 7 ans de plus. 
1409 contre 807 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 8 ans de plus- 
î553 contre 663 ou 2 j contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 9 ans de plus. 
1676 contre 540 ou 3 — contre 1 qu'elle 

ne vivra pas 10 ans de plus. 
S779 contre 437 ou 4 contre 1 qu'elle 

ne vivra pas 11 ans de plus- 



J10 Probabilités 

1862. contre 3 54 ou 5 £ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus, 

1925 contre 291 ou 6~ contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 13 ans de plus. 

1979 contre 237 ou un peu plus de 8 j 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 14 ans 
de plus. 

2023 contre 193 ou 10 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 13 ans de plus. 

2061 contre 155 ou 13 7*5- contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 16 ans de plus. 

2131 contre 85 ou 25 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 19 ans de plus. 

2192 contre 24 ou 91 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 24 ans de plus. 

2214 centre 2 ou 1107 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 29 ans de plus > c’eft- 
dire., en tout cent ans révolus. 

Pour une perfonne de foi x ante-dou^e ans. 

On peut parier 1841 centre 187 ou 9 | 
contre 1 , qu’une perlbnne de 72 ans vi¬ 
vra un an de plus. 
2841 contre ’-l2 ou 19 ~ contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
2841 contre ~ ou 39 j contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
&2841 contre ou 3593 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt - quatre 
heures. 
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centre 368 ou 4 \ contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 
contre 545 ou 2 contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 
contre 720 ou 1 f contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 
contre 894 ou 1 ^ contre 1 qu’elle 
vivra 5 ans de plus. 
contre 964 ou i 458 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 6 ans de plus. 
contre 807 ou un peu plus de 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 7 ans 
de plus. 
contre 663 ou 2 a’a contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 8 ans de plus, 
contre 540 ou 2 l°7 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 9 ans de plus, 
contre 437 ou un peu plus de 3 J 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 10 arts 
de plus. 
contre 354 ou 4 } contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 11 ans de plus, 
contre 291 ou près de 6 contre r 
qu’elle ne vivra pas 12 ans de plus* 
contre 237 ou 7 7} contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 13 ans de plus, 
contre 193 ou 9 x99 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 14 ans de plus, 
contre 155 ou 12 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 15 ans de plus, 
contre 123 ou 7 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 16 ans de plus, 
contre 103 ou 18 ds contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 17 ans de plus» 



2 Probabilités 

2943 contre 85 ou 12 ~ contre ï qu"elfe 
ne vivra pas 18 ans de plus. 

297} contre 55 ou 35 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 20 ans de plus* 

2004 contre 24 ou 83 ~ contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 23 ans de plus. 

2026 contre 2 ou 1013 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 28 ans de plus 5 c’eft- 
à-dire, en tout 100 ans révolus. 

Pour une perforine de faix ante-treize ans. 

N peut parier 1660 contre 181 ou 9 J 
contre 1 qu’une perfonne de 73 ans vivra- 
un an de plus. 

2660 contre -f- ou 18 j contre 1 qu’elle 
vivra 6 mois 

1660 contre —- ou 36 f centre 1 qu’elle 
vivra 3 mois. 

S: 1660 contre 5 ou 3347 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas clans les vingt-quatre 
heures. 

s483 contre 358 ou 4 ~ contre ï qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

2308 contre 533 ou 2 | contre ï qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

1134 contre 707 ou 1 \ contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

964 contre 877 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

2034 contre 807 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
m vivra pas 6 ans de plus. 

1178 
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-0:78 contre 663 ou 1 il contre î qu’elle 
ne vivra pas 7 ans c!e plus. 

1301 contre 540 ou 2 \\ contre î qu’elle 
ne vivra pas 8 ans de p-us. 

1404 contre 437 ou 3 493 centre 1 qu’elle 
ne vivra pas 9 ans de plus. 

1487 contre 354 ou 4 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 10 ans de plus. 

1550 contre 291 ou 5 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas ï i ans de plus. 

1604 contre 237 ou '6 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus. 

1648 contre 193 ou 8 !° contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 13 ans de plus. 

16156 contre 155 ou 10 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 14 ans de plus. 

Ï718 contre 123 ou près de 14 contre 1 
qu’elle ne vivra pas ï 5 ans de plus. 

1756 contre 85 ou *20 | contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 17 ans de plus. 

1798 contre 43 ou 41 H contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 20 ans de plus, 

1817 contre 24 ou 73 H contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 22 ans de plus. 

5839 contre 2 ou 919 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 27 ans de plus , c’efba- 
dire, en tout 100 ans révolus. 

H'ijt* ndu Tome X 
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Pour une perfenne de foix an te -• quatorze ans. 

6^ 
I 7 

<r\ 
N peut parier 1483 contre 177 ou 8 

contre 1 , qu’une perfonne de 74 ans vivra 
un an de plus. 

1483 contre 177 ou 16 ** contre 1 qu’elle 
vivra 6 mois. 

1483 contre l\7 ou 337V contre 1 qu’elle 
vivra 3 mois. 

& 1483 contre ~~ ou 3058 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 
contre 352 ou 3 f contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus, 
contre 526 ou 2 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus, 
contre 676 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus, 
contre 807 ou un peu plus de 1 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 5 ans 
de plus. 
contre 663 ou 1 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 6 ans de plus, 
contre 540 ou 2 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 7 ans de plus, 
contre 437 ou 2 | contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 8 ans de plus, 
contre 354 ou 3 | contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 9 ans, de plus, 
contre 291 ou 4 ~ contre 1 qu’elle 
lie vivra pas iq ans de plus. 

1308 

”34 

964 

£53 

997 

1120 

1223 

1306 



de la Fie. 31^ 

2:423 contre 237 ou 6 contre ï qu’elle 
ne vivra pas iï ans de plus* 

1467 contre 193 ou 7 77 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus. 

2505 contre 155 ou 9 77 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 13 ans cîe plus. 

2557 contre 103 ou 15-— contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 15 ans de plus. 

1575 contre 85 ou 18 é contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 16 ans de plus* 

1605 contre 55 ou 27 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 18 ans de plus. 

1636 contre 24 ou 68 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 21 ans de plus. 

1658 contre 2 ou 829 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 26 ans de plus 5 c’eft-à- 
dire , en tout 100 ans révolus* 

Pour une pzrfanne de foi Xante-quinze ansa 

On peut parier 1308 contre 175 ou 7 £ 
contre 1 , qu’une perfenne de 75 ans vivra 
un an de plus. 
2308 contre Ff- ou 14 ff contre ï quelle 

vivra 6 mois. 
1308 contre ou 29 J- contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
&1308 contre ~ ou 2728 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt quatre- 
heures. 

1134 contre 349 ou 3 77 contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

D d 2 
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964 contre 516011 1 ** contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

807 contre 676 ou 1 \\ contre 1 qu’elle 
vivra 4 ans de plus. 

820 contre 663 ou 1 -5- contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 5 ans de plus. 

043 contre 540 ou 1 f~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas *6 ans de plus. 

1046 contre 437 ou 2 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 7 ans de plus. 

1129 contre 354 ou 3 T~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 8 ans de plus. 

1192 contre 291 ou 4 229 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 9 ans de plus. 

1246 contre 237 ou 5 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 10 ans de plus. 

«290 contre 193 ou 6 7} contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 11 ans de plus. 

x328 contre 155 ou 87Vcontre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus. 

5360 contre 123 ou un peu plus de ti 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 13 ans 
de plus. 

1398 contre 85 ou 16 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 15 ans de plus. 

1440 contre 43 ou 33 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 18 ans de plus. 

1459 contre 24 ou 60 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 20 ans de plus. 

1481 contre 2 ou 740 { contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 25 ans de plus, c’eft-à- 
dire, en tout 100 ans révolus* 
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Pour une perfonne de foixante-feiçe ans« 

o n peut parier 1134 contre 174 ou 6 }°7 

contre 1 , qu'une perfonne de 76 ans vivra 
un an de plus. 

î 134 contre ou 13 d- contre 1 qu’elle 

qu’elle 
vivra 6 mois. 

1134 contre ou 267- contre 1 
vivra 3 mois. 

& 1134 contre VG± ou 2379 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-qua¬ 
tre heures. 
contre 344 ou 2 contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

Ç6 4 

807 

663 

768 

871 

954 

ÏOI7 

1071 

contre 501 ou 1 f contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus, 
contre 645 ou un peu plus de 1 
contre 1 qu'elle vivra 4 ans de 
plus. 
contre 540 ou 1 \\ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 5 ans de plus, 
contre 437 ou près de 2 contre 1 
qu’elle ne vivra pas 6 ans de plus, 
contre 334 ou un peu plus de 2 f 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 7 ans 
contre 291 ou 3 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 8 ans de plus, 
contre 237 ou un peu plus de 4 ~ 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 9 ans 
de plus, 

Dd 3 
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2115 

3155 

1185 

3205 

122.3 

1239 

3253 

3265 

1284 

1293 

130 6 

Probabilités 

contre 193 ou 5 contre 1 qu'elle 

ne vivra pas 10 ans de plus, 
contre 155 ou 7 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 11 ans de plus, 

contre 323 ou 9 T7- contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus, 

contre 103 ou n-—contre i qu’elle 
ne vivra pas 13 ans de plus, 

contre 85 ou 14 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 14 ans de plus, 
contre 69 ou près de 18 contre 1 

qu’elle ne vivra pas 15 ans de plus, 
contre 55 ou 22 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 16 de plus, 
contre 4.3 ou 29 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 17 ans de plus, 
contre 24 ou 537 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 19 ans de plus, 
contre 17 ou près de 76 contre 2 
qu’elle ne vivra pas 20 ans de plus* 
contre 2011653 contre 1 qu’elle ne 
ne vivra pas 24 ans de plus , c’eft-, 
à- dire ? en tout 100 ans révolus* 
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On peut parier 964 contre 170 ou 5 ~ 
contre 1 qu’une perfonne de 77 ans vivra 
un an de plus. 
964 contre ou 11 ?7 contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
964 contre 174° ou 22 î® contre 1 qu’elle 

vivra trois mois. 
& 964 contre \ ou 2070 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

807 contre 327 ou 2 contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

663 contre 471 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

594 contre 540 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 4 ans de plus. 

697 contre 437 ou 1 —contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 5 ans de plus. 

780 contre 354 ou 2 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 6 ans de plus. 

843 contre 291 ou 2 \\ contre ï qu elle 
ne vivra pas 7 ans de plus 

897 contre 237 ou 3 l\ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 8 ans de plus. 

941 contre 193 ou près de 5 contre I 
qu’elle ne vivra pas 9 ans de plus. 

979 contre 155 ou 6 45 contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 10 ans de plus. 

ïoix contre 123 ou 8 J contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 1 \ ans de plus. 

D d 4 
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1031 contre 103 ou un peu plus de 10 
contre 1 qu’ellene vivra pas 12 ans 
de plus. 

1049 contre 85 ou 12 { contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 13 ans de plus, 

1079 contre 5^5 ou 19 } contre 1 qu’elle 
nevivra pas 15 ans de plus. 

ii 10 contre 24 ou 46 J contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 18 ans de plus. 

1122 contre 12 ou 93 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 20 ans de plus. 

X132 contre 2 ou 566 contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 23 arts de plus, c’efc* 
à-dire > en tout 100 ans révolus. 

Pour une -perforine de fchcante-dix-huit ans*. 

r% 
V/n peut paner 807 contre 157 ou 5 ~ 
contre 1 , quJune perfonne de 78 ans vivra 
un an de plus. 
807 contre ~~ ou 10.contre 1 qu'elle 

vivra 6 mois. 
807 contre -1— ou 20 Tg? contre 1 quelle 

vivra 3 mois. 
& 807 contre \-ÿr ou 1876 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

663 contre 301 ou 2 j contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

540 contre 424 ou 1 H contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans. de plus* 
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527 contre 437 ou 1 49 contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 4 ans de plus, 

610 contre 354 ou 1 \ contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 3 ans de plus. 

673 contre 291 ou 2 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 6 ans de plus. 

727 contre 2370113 contre î qu’elle 
ne vivra pas 7 ans de plus. 

771 contre 193 ou près de 4 contre 2 
qu’elle ne vivra pas 8 ans de plus. 

S09 contre 155 ou 5 - contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 9 ans de plus. 

841 contre 113 ou 6 f contre r qu’elle 
ne vivra pas 10 ans de plus. 

851 contre 103 ou 8 ^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 11 ans de plus. 

879 contre 85 ou 10 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus. 

895 contre 69 ou près de 13 contre ï 
qu’elle ne vivra pas 13 ans de plus> 

909 contre 55 ou 16 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 14 ans de plus. 

22ï contre 43 ou 21 \ contre î qu’elle 
ne vivra pas 15 ans de plus. 

940 contre 24 ou 39 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 17 ans de plus. 

*947 contre 17 ou 55 contre î qu’elle 
ne vivra pas 18 ans de plus. 

962 contre 2 ou 481 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 22 ans de plus > c’eft-à- 
dire 5 en tout iqo ans révolus» 



322 Probabilités 

Pour une perfonne de foixante-dix-neuf ans. 

cf~\ 
N peut parier 663 contre 144 ou 4 7 

contre 1 ^ qu’une perfonne de foixante-dix-neuf 
ans vivra un an de plus. 

663 contre ou 9. contre 1 qu'elle 
vivra 6 mois. 

66 3 contre ou 187 contre 1 qu’elle 
vivra 3 mois. 

& 663 contre —• ou 1680 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

540 contre 167 ou un peu plus de 2 
contre 1 qu'elle vivra 2 ans de 
plus. 

437 contre 370 ou 1 /7 contre 1 qu'elle 
vivra 3 ans de plus. 

453 contre 3 54 ou un peu plus ds con¬ 
tre 1 qu’elle ne vivra pas 4 ans de 
plus. 

516 contre 291 ou 1 \\ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 5 ans de plus. 

570 contre 237 ou 2 a93 contre 1 qu’elle ne* 
, vivra pas 6 ans de plus. 
614 contre 193 ou 3 contre 1 qu’elle ne 

vivra 7 ans de plus. 
652 contre 155 ou 4 ~ contre 1 qu’elle ne 

ne vivra pas S ans de plus. 
684 contre 123 ou 5 1- contreu qu’elle ne 

vivra pas 9 ans de plus, 
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704 

722 

738 

752 

764 

774 

783 

795 

805 

contre 103ou 6 f contre-1 qu’elle ne 
vivra pas 10 ans de plus. 
contre 85 ou 8 - contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 11 ans de plus. 
contre 69 ou 10 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus. 
contre 55 ou 13 } contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 13 ans de plus. 
contre 43 ou 17 J contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 14 ans de plus. 
contre 33 ou 23 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 15 ans de plus. 
contre 24 ou 32 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 16 ans de plus. 
contre 12 ou 66 ™ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 18 ans de p4us. 
contre 2 ou ' 402 { contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 21 ans de plus 3 c’eft- 
à-dire, en tout 100 ans révolus. 

704 

722 

738 

752 

764 

774 

783 

795 

805 



Probabilités 3*4 

X- X- -X--X~-X -É-X-X-X- X-Sk-X-Xk- -X -K' X- -4-A- 
/ ! * : : • Î !!.*»*;*:•!» j * ! : i J 

Pour une perfonne de quatre - vlngts ans. 

V/n peut parier 540 contre 123 ou 4 a2s 
contre 1 qu’une perfonne de 80 ans vivra un 
an de plus. 
540 contre '41 ou 8 -7 contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
540 contre ou 16 -7 contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 540 contre ou 1586 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 
contre 226 ou 1 ~~ contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus, 
contre 309 ou 1 ,25 contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus, 
contre 291 ou 1 —■ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 4 ans de plus, 
contre 237 ou 1 ~ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 5 ans de plus, 
contre 193 ou 2 contre î qu’elle 
ne vivra pas 6 ans de plus, 
contre 155 ou 3 ,45 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 7 ans de plus, 
contre 123 ou 4 7 contre i qu’elle 
ne vivra pas 8 ans de plus, 
contre 103 ou 5 f contre 1 qu’eiîe 
ne vivra pas 9 ans de plus, 
contre 85 ou 6 ~ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 10 ans de plus, 
contre 69 ou 8 ~ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 11 ans de plus, 

437 

354 

372 

426 

470 

508 

540 

560 

578 

594 
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608 contre 55 ou nn peu plus de 1 con¬ 
tre 1 qu’elle ne vivra pas 12 ans de 
plus. 

620 contre 43 ou 14 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 13 ans de plus. 

630 contre 33 ou 19 t\ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 14 ans de plus. 

639 contre 24 ou 26 £ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 15 ans de plus. 

646 contre 17 ou 38 contre 1, qu’elle ne 
vivra pas 16 ans de plus. 

651 contre 12 ou 54 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 17 ans de plus. 

655 contre 8 ou 82 f- contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 18 ans de plus. 

658 contre 5 ou 131 f contre x qu’elle ne 
vivra pas 19 ans de plus. 

66x contre 2 ou 330 £■ centre 1 qu’elle 
ne vivra pas 20 ans de plus * c’eft-à- 
dire * en tout 100 ans révolus. 

Pour une perfonne de quatre-vingt-un ans» 

On peut parier 437 contre 103 ou 4 
contre 1 , qu’une perfonne de 81 ans vi¬ 
vra un an de plus. 
437 contre ^ ou 19 f- contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
437 contre —p* ou \ contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois. 
& 437 contre -Jff- ou 1549 contre 1 qu’elle 



Probabilités 

354 

291 

3°3 
/ 

347 

385 

417 

437 

455 

471 

485 

497 

507 

5l6 

$2-3 

528 

532 

ne mourra pas dans les vingt - quatre 
heures. 
contre 186 ou 1 f contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus, 
contre 249 ou 1 \ contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus, 
contre 237 ou 1 23 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 4 ans de plus, 
contre 193 ou x contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 5 ans de plus, 
contre 1.55 ou 2 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 6 ans de plus, 
contre 123 ou 3 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 7 ans de plus, 
contre 103 ou 4 \ contre x qu’elle 
ne vivra pas 8 ans de plus, 
contre 85 ou 5 f contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 9 ans de plus, 
contre 60 ou 6 f contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 10 ans de plus, 
contre 55 ou 8 ~ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 11 ans de plus, 
contre 43 ou 11 ^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus, 
contre 33 ou 15 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 13 ans déplus, 
contre 24 ou 21 | contre x qu’elle 
ne vivra pas 14 ans de plus, 
centre 17 ou 30 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 15 ans de plus, 
contre 12 ou 44 contre 1 qu’elle ne vi¬ 
vra pas x6 ans de plus, 
contre 8 ou 66 ~ contre x qu’elle 
ne vivra pas 17 ans de plus. 



535 contre 5011 107 contre 1 qu’elle ne vi¬ 
vra pas 18 ans de plus. 

538 contre 2 ou 219 contre i qu’elle ne vi¬ 
vra pas 19 ans de plus , c’eft-à-dire, en 
tout 100 ans révolus. 

Pour une perfonne de quatre-vingt-deux ans* 

O 
V/n peut parier 354 contre 83 ou 4 \ con* 
tre 1* qu'une perionne de 82 ans vivra un 
an de plus. 
354 contre-^-ou 8 ’ contre 1 qu’elle vivra 

6 mois* 
354 contre ^ ou 17 contre 1 qu’elle vi¬ 

vra 3 mois. 
& 3 54 contre ou 1557 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt - quatre 
heures. 

api contre 146 ou à très peu près 2 con- 
tre 1 qu’elle vivra 2 ans de plus. 

237 contre 200 ou 1 ç9, contre 1 qu’elle vi¬ 
vra 3 ans de plus. 

244 contre 193 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 4 ans de plus. 

282 contre 155 ou 1 f contre 1 qu’elle 
11e vivra pas 5 ans de plus. 

314 contre 123 ou 2 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 6 ans de plus. 

334 contre 103 ou 3 \ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 7 ans de plus. 

352 contre 85 ou 4 { contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 8 ans de puis* 
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368 contre 69 ou 5 \ contre 1 qu'elle ne 
vivra pas 9 ans de plus. 

382 contre 55 ou près de 7 contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 10 ans de plus. 

394 contre 43 ou 9 4l contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 11 ans de plus. 

404 contre 33 ou 12 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus. 

413 contre 24 ou 17 —contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 13 ans de plus. 

420 contre 17 ou 24 — contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 14 ans de plus. 

425 contre 12 ou 35 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 15 ans de plus. 

429 contre 8 ou 53 f contre 1 qu'elle ne 
vivra pas 16 ans de plus. 

432 contre 5 ou 86 f contre 1 qu'elle ne 
vivra pas 17 ans de plus. 

435 contre 2 ou 217 * contre 1 qu’elle 
11e vivra pas 18 ans de plus , c’eft® 
dire 3 en tout cent ans révolus* 

Pour 



Pour une perforine de quatre-vingt-trois ans. 

V-/n peut parier 191 contre 63 ou 4 || 
contre 1 qu’une perfonnede 83 ans vivra un 
an de plus. 
2Qi contre ~ ou o contre 1 qu’elle vi- 

vra 6 mois. 
291 contre ~ ou 18 ^ contre x qu’elle vi~ 

vivra 3 mois. 
fie 2.91 contre ou 1686 contre 1 qu’elle 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

237 contre 1x7 ou un peu plus de % 
contre 1 qu’elle ne vivra pas 2 ans 
de plus. 

193 contre 162 ou i contre 1 qii’elîo' 
vivra 3 ans de plus. 

199 contre 155 ou 1 45 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 4 ans de plus. 

23 x contre 123 ou 1 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 5 ans de plus. 

251 contre 103 ou 2 f contre x qu’elle 
ne vivra pas 6 ans de plus. 

269 contre 85 ou 3 ^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 7 ans de plus* 

285 contre 69 ou 4 699 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 8 ans de plus. 

299 contre 35 ou 5 | contre x qu’elle 
ne vivra pas 9 ans de plus. 

31 x contre 43 ou 7 \° contre x qu’elte 
ne vivra pas iq ans de plus. 

Ee 
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321 contre 33 ou 9 T~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 11 ans de plus. 

330 contre 24 ou 13 g contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus. 

237 contre 17 ou 19-fy contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 13 ans de plus. 

342 contre 12 ou 28 { contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 14 ans de plus. 

346 contre 8 ou 43 * contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 15 ans de plus. 

249 contre 5 ou 69 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 16 ans de plus. 

352 contre 2 ou 176 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 17 ans de plus 5 c’eft-à-dire ? 
en tout 100 ans révolus. 

=**•• x--x--x-x- -x- -x- x- x- x-x- -x-x--x “X-É- -x -** x- x-x •»-» 
f »•;••• 1 j * 1 1 » 1 : 1 

Pour une perforine de quatre-vingt-quatre ans. 

<r\ 
KJ N peut parier 237 contre 54 ou 4 
contre 1 , qu’une perionne de quatre-vingt- 
quatre ans vivra un an de plus. 

237 contre ^ ou 8 ~ contre 1 
vivra 6 mois. 

237 contre if ou 17 ~ contre 1 

quelle 

qu’elle 
vivra 3 mois. 

& 237 contre ou 1602 contre 1 
qu’elle ne mourra pas dans les vingt» 
heures. 

193 contre 98 ou près de 2 contre 1 
qu’elle vivra 2 ans de plus. 

355 contre 136 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 
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168 contre 123 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 4 ans de plus. 

j88 contre 103 ou 1 | contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 5 ans de plus. 

206 contre 85 ou 2 | contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 6 ans de plus. 

222 contre 69 ou 3 —■ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 7 ans de plus. 

236 contre 55 ou 4 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 8 ans de plus. 

248 contre 43 ou 5 ~ contre r qu’elle 
ne vivra pas 9 ans de plus. 

258 contre 33 ou 7 j9r contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 10 ans de plus. 

267 contre 24 ou 11 | contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 11 ans de plus. 

274 contre 17 ou 16 ?7 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus. 

279 contre 12 ou 23 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 13 ans de plus. 

283 contre 8 ou 35 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 14 ans de plus. 

286 contre 5 ou 57 \ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 15 ans de plus. 

289 contre 2 ou 144 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 16 ans de plus, c’eft- 
à-dire, en tout 100 ans révolus. 



Probabilités 

Pour un perfonne de* quatre-vingt-cinq ans.- 

peut parier 193 contre 44 ou un peu 
plus de 4 77 contre 1, qu’une perfonne de 85: 
ans vivra un an de plus. 

193 contre — ©u un peu plus de Scon¬ 
tre 1 qu’elle vivra 6 mois, 
contre 444 ou un peu plus de 17 
contre 1 qu’elle vivra 3, mois, 
contre ~ ou 1601 contre 1 qu’elle 

193 

M- 195 

ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures» 

155 contre 82 ou ï ^ contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

123 contre 114 ou 1 7: contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

.134 contre 103 ou 1 /0 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 4 ans de pins. 

152 contre 85^ ou î \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 5 ans de plus., 

168 contre 69 ou 2 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 6 ans. de plus^ 

182 contre ^5 ou 3 y contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 7 ans de plus.. 

194 contre 43 ou 4 * contre r qu’elle 
ne vivra pas 8 ans de plus. 

204 contre 33 ou 6 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 9 ans de plus. 

213 contre 14 ou 8 } contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 10 ans de plus. 

22Q contre 17 ou près de 13 contre 1 
qu’elle, ne. vivra pas 11 ans de. plus». 



<
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225 

229 

232 

335 

%de la Fie 

contré 12 ou 18 \ contre 1 
ne vivra pas 12 ans de plus, 

contre 8 ou 28 ■§ contre 1 
ne vivra pas 13 ans de plus, 
contre 5 ou 46 \ contre 1 
ne vivra pas 14 ans de plus, 

contre 2 ou 1177 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 15 ans de plus, c’eft-à-dire* 
en tout 100 ans révolus» 

33 3 
qu'elle 

qu elle 

qu’elle 

Pour une perforine de quatre-vînp-fx ans * 

On-peut parier 155 contre 38 ou prés de 
tV contre 1, qu’une perfonne de 86 ans 
ivra un an de plus. 
155 contre ~ ou 8 contre 1 qu’elle 

vivra 6 mois. 
255 contre ou 16 *3 contre 1 qu’elle 

vivra 3 mois» 
& 155 contre ou 1489 contre 1 

qu’elle ne mourra pas dans les 
vingt-quatre heures, 

123 contre 70 ou 1 f contre 1 qu’elle; 
vivra 2 ans de plus. 

103 contre 90 ou 1 * contre ? qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

ïo8 contre 85 ou 1 £ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 4 ans de plus. 

124 contre 69 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 5 ans de plus. 

138 contre 55 ou près de 2 f contre © 
qu’elle ne vivra pas 6 de plu s* 
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150 contre 43 ou 3 ’ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 7 ans de plus. 

160 contre 33 ou un peu plus de 1 con¬ 
tre 1 qu’elle ne vivra pas 8 ans de 
plus. 

169 contre 24 ou y ~ contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 9 de plus. 

176 contre 17 ou 10 contre 1 qu’elle 
ne vîvra pas io ans de plus. 

î8i contre 12 ou 15 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 11 ans de plus. 

185 contre 8 ou 23 j contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus. 

188 contre 5 ou 37 } contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 13 ans de plus. 

&91 contre 2 ou 95 \ contre 1 qu’elle 
ne ne vivra pas 14 ans de plus * 

c5eft-à-dire, en tout ico ans révolus. 

Nota. La probabilité de vivre trois ans fe trouve ici 
trop forte d’une maniéré évidente, puifqu’elle efl p!us 
grande que celle de la table précédente ; cela vient de 
ce que j’ai négligé de faire fluer uniformément les 
nombres 32 , 20 & 18 , qui dans la Table générale 
correfpondent aux 88e, 89e êc 90e années de la vie; 
mais ce petit défaut ne peut jamais produire une gran* 
de erreur. 
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Pour une perfonne de quatre-vingt-fept ans. 
<0. 
O O 

V>^n peut parier 123 contre 32 ou près 
de 3 yj contre 1 qu’une perfonne de 87 ans 
vivra un an de plus. 

123 contre ~~ ou près de 7 \\ contre 1 
qu’elle vivra 6 mois. 

123 contre ou près de 15 ,3X contre 1 
qu’elle vivra 3 mois. 

& 123} contre ~5 ou 1403 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

103 contre 52 ou près de 2 contre 1 
qu’elle vivra 2 ans de plus. 

85 contre 70 ou 1 contre 1 quelle 
vivra 3 ans de plus. 

86 contre 69 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 4 ans de plus. 

ïoo contre 55 ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 5 ans de plus. 

Ï12 contre 43 ou 2 jf contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 6 ans de plus. 

122 centre 33 ou 3 ~r contre ï qu’elle 
ne vivra pas 7 ans de plus. 

131 contre 24 ou 5 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 8 ans de plus. 

138 contre 17 ou 8 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 9 ans de plus. 

143 contre 12 ou près de 12 contre I 
qu’elle ne vivra pas 10 ans de plus. 

147 contre 8-ou 18 | centre 1 qu’elle 
ne vivra pas xx ans de plus, 



Jj6 Probabilités 
150 contre 5 ou 30 contre i quJeîfs 

ne vivra pas 12 ans de plus. 
153 contre 1 ou 76 ~ contre 1 qu’elle 

ne vivra pas 13 ans de plus , c’eft* 
à-dire * en tout 100 ans révolus. 

Pour une perforine de quatre-vingt-kuif ans. 

f\ 
peut parier 103 contre 20 ou près 

de 5 ^ contre 1 , qu’une perionne de 88 
ans vivra un an de plus. 

103 contre ou près de 20 ~ contre ï 
qu’elle vivra 6 mois. 

103 contre ou près de 10 -7 contre 1 
qu’elle vivra 3 mois. 

& 103 contre fh 011 Pr^s *880 contre ï 
qu’elle ne mourra pas dans les vingt- 
quatre heures. 

85 contre 38 ou 2 S9S contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

69 contre 54 ou 1 d8 contre 1 qu’elle 
vivra 3 ans de plus. 

68 contre 55 ou 1 ~f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 4 ans de plus. 

80 contre 43. ou 1 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 5 ans de plus. 

90 contre 3 3. ou 2 f contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 6 ans de plus. 

99 contre 24 ou 4 j contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 7 ans de plus. 

îo6 contre 17 ou 6 contre 1 qu’elle 
me vivra pas 8 ans de plus» 

iïï 
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JJ/ 

su contre 12 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 9 ans de plus. 

115 contre 8 ou 14 { contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 10 ans de plus. 

118 contre 5 ou 23 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas iï ans de plus. 

f:21 contre 2 ou 60 ^ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 12 ans de plus, c’eft- 
à-dire -, en tout 100 ans révolus. 

On peut parier 85 contre 18 ou 4 ~ 
contre î, qu’une perfonne de 89 ans vivra un 
an de plus. 

85 contre -î- ou 9 | contre 1 qu’elle 
vivra 6 mois. 

85 contre ou 18 f contre 1 qu’elle 
vivra 3 mois. 

83 con 

•69 

60 

70 

U w 
IS 
3 0 5 

& ou 1724 contre 1 qirell 
ne, mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 
contre 34 ou 2 ^ contre 
vivra'2 ans de plus, 
contre 48 ou 1 47s contre 
vivra 3 ans de plus, 
contre 43 ou î ~ contre 
ne vivra pas 4 ans de plus, 
contre 33 ou 2 X contre 
ne vivra pas 5 ans de plus. 

79 contre 24 ou 3 a'4 centre 1 
ne vivra pas 6 ans de plus, 

ffijl. Nat. Tome X F £ 

qu e 

qu’elle 

■qu’elle 

qu’elle 

qu’elle 
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86 contre 17 ou 5 117 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 7 ans de plus» 

9f contre 12 ou 7 /2 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 8 ans de plus. 

95 contre 8 ou près de 12 contre 1 
qu’elle ne vivra pas 9 ans de plus. 

98 contre 5 ou 16 f contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 10 ans de plus, 

loi contre % ou 50 \ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 11 ans de plus 9 c’eft-à-dire 9 
en tout igo ans révolus. 

Pour une perfonne de quatre-vingt-dix ans. 

€> O 

%Jn peut parier 69 contre 16 .ou près de 
4 - contre 1 5 qu’une perfonne de 90 ans 
vivra un an de plus. 

69 contre ~6- ou près de 8 f contre 1 
qu’elle <uvra 6 mois. 

69 contre \6 ou près de 17 y contre 2 
qu’elle vivra 3 mois* 

& 69 contre ou 1574 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

55 contre 50 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

43 contre 37 ou un peu plus de 1 
contre 1 qu’elle vivra 3 ans de plus, 

r}% contre 33 ou 1 yf- contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 4 ans de plus. 

£t contre 24 ou 2 contre 1 qu’elle ng 
vivra pas 5 ans de plus,* 
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m contre 17 ou 4 contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 6 ans de plus. 

73 contre 12 ou 6 contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 7 ans de plus. 

77 contre S ou 9 | contre 1 qu’elîe ne 
vivra pas S ans de plus. 

18o contre 5 ou 16 contrer qu’elle ne 
vivra pas 9 ans de plus. 

.83 contre 2 ou 41 ~ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 10 ans de plus 3 c’eft-à-dire , 
en tout cent ans révolus. 

Pour une perfonne de quatre-vingt-onze ans* 

On peut parier 55 contre 14 ou 3 \\ 
contre 1, qu’une perfonne de 91 ans vivra un 
an de plus. 

55 contre •— ou 7 é contre 1 qu’elle 
vivra 6 mois. 

55 contre —■ ou 15-f contre .1 qu’elle 
vivra 3 mois. 

&. 5 5 contre 3*7 ou 1434 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

43 contre 26 ou 1 H contre 1 quelle 
vivra 2 ans de plus. 

36 contre 33 ou 1 -7 contre 1 qu elle 
ne vivra pas 3 ans de plus, 

45 contre 24 ou 1 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 4 ans de plus. 

§2 contre 17 ou 3 f7 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 5 ans de plus. 



J 40 Probabilités 
■ 

57 contre 12 ou 4 ~ contre 1 quelle 
ne vivra pas 6 ans de plus. 

61 contre 8 ou 7 f contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 7 ans de plus. 

64 contre 5 ou 12 J contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 8 ans de plus. 

67 contre % ou 33 \ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 9 ans de plus 5 c’eft-à» 
dire ? en tout 100 ans révolus. 

Pour une perfonne de quatre-vingt-do u^e ans. 

N peut parier 43 contre 12 ou 3 
contre 1, qu’une perfonne de 92 ans vivra 
un an de plus. 

43 contre —-ou 7 \ contre 1 qu’elle 
vivra 6 mois. 

43 contre ou 14 ~ contre 1 qu’elle 
vivra trois mois. 

& 43 contre ~ ou 1308 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

33 contre 22 ou 1 \ contre 1 qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

31 contre 24 ou 1 — contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 3 ans de plus, . 

38 contre 17 ou 2 f- contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 4 ans de plus. 

43 contre 12 ou 3 ;2 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 5 ans de plus. 

47 contre 8 ou 5 ~ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 6 ans cle plus® 
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contre % ou 26 ~ contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 8 ans de plus, c’eft-à- 
dire ^ en tout 100 ans révolus. 

Peur une perfonne de quatre-vingt-treize ans. 

N peut parier 33 contre 10 ou 3 
contre 1, qu’une perfonne de quatre-vingt 
treize ans vivra un an de plus, 

contre 

v 
1 €> 

J> ) 
I O ou 6 f contre 1 qu’elle 

vivra_6 ■ mois. 

33 contre — ou 13 f contre 1 qu’elle 
vivra 3 mois. 

& 33 contre , ~ ou 1204 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt -quatre 
heures. 

M contre 19 ou 1 contré i qu’elle 
vivra 2 ans de plus. 

i6 contre 17 ou 1 77 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 3 ans de plus. 

31 contre 12 ou 2 T- contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 4 ans de plus. 

35 contre 8 ou 4 | contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 5 ans de plus. 

00
 

contre 5 ou 7 | contre 1 qu'elle 
ne vivra pas 6 ans de plus. 

4J contre 2 ou 20 0 contre 1 qu’elle 
ne vivra pas 7 ans de plus * c’efoà« 
dire , en tout 100 ans révolus, 



frobablâds 

Pour une perforine de quatre-vingt-quatorze ans* 

On peut parier 24 contre 9 ou 2 | con¬ 
tre 2 ? qu'une perfonne de quatre-vingt-qua¬ 
torze ans vivra un an de plus. 

%4 contre \ ou 5 \ contre 1 qu’elle vi¬ 
vra 6 mois. 

21 

*5 

contre ~ ou 10 f contre î qu’elle vi¬ 
vra 3 mois. 
contre -3*. ou 973 } contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures,. 
contre 16 ou 1 ~ contre 1 qu’elle vi¬ 
vra 2 ans de plus, 
contre 12 ou x \ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 3 ans de plus, 
contre 8 ou 3 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 4. ans de plus, 
contre 5 ou \ f contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 5 ans de plus, 
contre 2 ou 15 j contre x quelle ne 
vivra pas 6 ans de plus, c’elt-à-dire^ 
ga tout loo ans révolus». 

\ 
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I 

Pour une perforine de quatre-vingt-quinze an-s* 

Ç; O 4 

N peut* parier tj contre 7 ou 2 y contré 
î j qu’une perfonne de quatre-vingt-quinze 
ans vivra un an de plus. 

17 contre - ou 4\contre 1 qu'elle vi¬ 
vra 6 mois de plus. 

17 contre \ ou 9 y contre 1 qu’elle vi¬ 
vra 3 mois. 

& 1 contre “ ou 886 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

12 contre 12 ou 1 contre r qu’elle vivra 
2 ans de plus. 

t6 contre 8 ou 2 contre 1 qu’elle ne vi¬ 
vra pas trois ans de plus. 

59 contre 5 ou 3 f contre 1 qu’elle ne 
vivra pas quatre ans de plus. 

22 contre 2 ou 11 contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 5 ans de plus, c’eft-à-dire 3; 
en tout iqo ans révolus. 
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Pour une perfonne de quatre-vingtspei^e ans. 

h peut parier n contre 5- ou 2 { con¬ 
tre 1 , qu’une perfonne de quatre-vingt* 
feize ans vivra un an de plus, 

12 contre -| ou 4 £ contre 1 qu’elle vi* 
vra 6 mois. 

32 contre §• ou 9 f contre 1 qu’elle vi¬ 
vra 3 moisi 

ï2 contre ~~ ou 876 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt-quatre 
heures. 

9 contre 8 ou ï \ contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 2 ans de plus. 

12 contre 5 ou 2 - contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 3 ans de plus. 

35 contre 2 ou 7 £ contre î qu’elle ne 
vivra pas 4 ans de plus ,, c’éft-à-dlre* 
en tout loo ans révolus*. 

r 
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Pour une perfonne de quatre - vingt- dïx-fept ans0 

KJ N peut parier 8 contre 4 ou 2 contre i * 
qu’une perfonne de quatre-vingt-dix-fepe 
ans vivra un an de plus. 

8 contre J ou 4 contre î qu’elle vivra 
6 mois, 

8 contre % ou 8 contre î qu’elle vivra 
3 mots. 

. &8 contre ou 370 contre 1 qu’elle 
ne mourra pas dans les vingt quatre 
heures. 

7 contre 5 ou 1 f contre 1 qu’elle ne 
vivra pas 2 ans de plus* 

10 contre 2 ou 5 contre 1 qu’elle ne vi¬ 
vra pas trois ans de plus > c’eft-à- 
dire ? en tout 100 ans révolus* 

\ 
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Peur une perforine de quatre- vingt- dix - huit ans, 

(^n peut parier' f contre 3' ou î f contre 
2 r qu’une perfonne de quatre-vingt-dix-huit 
ans vivra 1 an de plus, 

5 contre f oir p.j contre 1 qu'elle vivra 
6 mois. 

f contre -} où 6 } contre 1 qu’elle vivra 
trois mois. 

& 5 contre --ou 608 contre r qu'elle no 
mourra pas dans les 24 heures; 

6 contre 2 ou 3 contre 1 qu’elle ne vi¬ 
vra pas 2 ans de plus, c’at-à-dire* en 
tout 100- ans révolus. 

Pour une perfonne de quatre-vingt-dix-neuf ans* 

On peut parier 2 contre 3 , qu’une per® 
fonne de quatre-vingt-dix-neuf ans ne vivra 
pas 1 ans de plus, c’eft-à-dire , en tout iq$ 
ans révolus. 



Naijfances T mariages , &c. 
É.TAT GÉNÉRAL des Narjfances , des Mariages & des 

Morts 'dans La ville de Paris , depuis Vannée ijû) juf- 
ques & compris Vannée l'jGC inclufixement. 

I 

Années-. Baptêmes. Mariages. 

ï'709,- . . . .16910 • . .3047 . 
1710. . . , .3382 , 
17II. . . . .16593 . o~ • 4^» 4^ 4^ # 
17X2. . . . .16589 • . .4264 . 

T7rV • * , .16763 * . .4289 0 
1714. . . . .ï6866 . . .455?' • 
17x5. . . .• .1763 1 . - -45 T 5 • 1 
1716. . . • •I77I9 • • -3795 •- 
1717. , . r .18660 . . .4527 . 
1718. 0 . - *18517 . * .4299 . 
1719. , . , .18620 . . .43 78 . 
1720. . . , .17679 . , ,6l05 . 
1721. . , , . 1 9917 . . .44 67 , 
1722. . . »• . 9 6 7 3 *■ 3- .4464 * 
i / z* 3 * * * . .19622 . . .42 53 . 
1724,. . . . .19828 . . .4278 . 
1725,. . . .18564 . . .3311 * 
1726. . .3295 . 
1727. , .. .. .18715. <5 Q j 0 . • j O i 3 • 
172.8*.. . .18189 . .4I98 . , 
1729, . . . .18163 . »■ .42 3 x » 
1730... . .18966 . , .4403 . . 
1731... . .18877 • *■' .4x69 • * 
173.2, . . . .18605 . • «39§3 • * 
1733... . .17825 . . .4132 . . 
1734. . •! . .19.835. , .4x33 . - 

173: 5- • • . .18862 . .3876 . > 
1736. _. . .18877 , . .3990 . p 
I7>7- . . * .19767 . . .4158 . . 
1638. . . . .4247 • * 

t 547292. 125072, 

.292:88. 

.23389. 

.15920. 
,, .16721. 
. .14860. 
. .16380. 
. .17478. 
, .I74IO. 

• •13 5 3 3- 
. .12-954. 

.24151. 

.20371. 
. .15978. 

M517• 
, .20024. 

.19719. 

.18039. 

.19022. 
,19100. 
.16887. 
.19852. 
,17432. 
.20832. 
,17532. 
.17466. 
.15122. 

545351-! 



|4§ Hijlolrc naturelle. 

\ Années. Baptêmes. ■Mariages. Morts. 

! De P autre 
part. .547292 . . 125072. • 54333*- 

1739. • • . .19781 . . .4108 . . .21986. 

1740. . . . .4017 . . .25284 » 

1741. . . . *18578 . . .3928 . • -23374 • 
1742. . . . *17722 . . ,4178 . . .22784 . 

1743. . . • -7873 • .• •5I43 • • •I9°33 - 

1744» • . . .18318 . . .4210 , j. .16205 . 

1745. . . .18840 . . .4185 . . ‘.17322 . 

1746* . , • -18347 • . .4146 . - 1805 1 . ] 

1747* * -, * .18446 . . ,4169 . a .17930 a 

1748. * . . .17907 . .4003 * . .19529 . 

1749* * • » .19158 . * .4 26 3 • . .18607 . 

ï7$0, . . K .19035 . • *4629 * . .18084 • 

X75 I. . . . .5OÎ3 . 0 .I6673 * 

1752. , • . .20227 . • -4359 • . .17762 . 

Î753.. ♦ .19729 . . .4146, . a .2î7î6 . 

1754. . 0 . .18909 . • -4143 * j. .21724 . 

1753... . .4501 . a .20095 . 

1736... . .20006 . . .47IO . . .I7236 . 

1757... . .29369 . . .4089 . . .20120 . 

1758 . . . .19148 * . .4342 • . .19202 . 

1759. • * . .19058 . . .4039 . . .18446 

1760. » » . .17991 . • «3787 • a .l853 I 

17OX. . . • -3947 • a .I7684 

1762. * . . .17809 . . .4113 a . .19907 
1763. . . . 17469 . • .4479 * . .20171 

17o4* • « * .19404 . .4838 • ; .17199 

1 pS 5 « « « . .19439 • . .4782 . . .18034 

17660 » . • •10773 • . .4693 . . .19694 

T OTAL . ï 0743 67. j . .246022. • 1087959. [ 

Enfuite eft l’état plus détaillé des baptêmes, maria¬ 
ges & mortuaires de la ville & fauxbourgs de Paris» 
depuis Tannée 1745 jufqu’en 17£6. 
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Année 1745. 

Baptêmes. Mortuaires 1 
Ma- 

Mois, 
Gar- riales Hoiî> Fem- 

çons. Filles, j mes. mes. 

Janvier. . 806. 849- 368. 7ix. 633. 

Février. . 729. 794- 39°. 725. 611. 

Mars. . . 791- 829. 336. 997- 841. 

Avril. « . 836. 835. I76. 888. 709. 

Mai. . . . 779- 822. 334- 913. 773- 
Juin., . . 736. 792. 340. 724» 371- 
Juillet. . . 734- 684. 34°. 616. 387. 

Août. . . 847. 753- 351- 630. 356. 

Septembr. 791. 773- 33 X. 691. 63O. 

Oélobre . 829. 843. 333- 743- 65 I. 

Novembr. 784. 777 582. 698. 584. 

Décembr. 79T 731 
* 

84. 804, 749- 

9454. 19386. 4175* 9142. 7905. 

Religieux A ft 4 • « 96. 

Reîigieufes . . / 153. 
Étrangers. . *> a 

1 

Ô ♦ • 2-3- 

926î. 8o6l. 

Total . . 18840 . . 4x85. 1732 A=* » 

mCM*=&*#rz.'35i 



3 JO Hijloirt naturdk 

A N N £ E 1746* 

! 

Baptêmes. .Mortuaires 
Ma* 

M 01 s. 
Gar- riales Hom- ■1 Fem- 

Cons. 
«» 

Tilles, 
G 

< 
mes. 

5 
mes. 

Janvier. . Q <5 <\ -763. 44 G 7?7* 73 3- 
Février. .* S9|. 833. 718. 781. 7 5 3- 
Mars. . . 874, 819. 104. 1.029. 888. 
Avril, . ... 778. 816. 240. 942. 8l6. 
Mai . . e 8g 7. 8C7. 342. 9X7- 864, 
Juin . . . 7-0 4. 633. 348. 723. 7T3- 
Juillet. . 750. 703. 309. 696. €03. 
Août. . .a 787. 797- 341. 635. 73°. 
Sep.tembr. 751- 76p. 396. 979- 605 
Octobre S69. 785. 359- 708. 641. 
Novembr. 765, 613,. 478. 732. 647 
Oécembr,. 640. 6lO. 66. 701. 612. 

9363. 8984. 4146, 9320* 85°5- 

Religieux 9 « 75- 
Religieufes . . © » e . • • _■« îo8. 
Étrangers .9 & 0 e a .a 23. 20. 

• 9418. 8633. 

I 

Total * .. 18347. . 4x46. 18051. 



Nuisances, mariages 3 &c 

Année 1747. 

35* 

Total . . 18446 „ . 4169. 

Mois. 

•Bapj 

Gar¬ 
çons. 

ÊMES. 

Filles; 

A 

Ma¬ 
riages 

Morti 

Hom* 
mes. 

; AI RES 

Fem¬ 
mes. 

Janvier® » 796, 8l2. 527. 783. 757.' 
Février,, . 75V 744- 58l. 705- 617. 
Mars® . . 840.» 79p. 90. ,929. 853.1 
Avril. . . 782. 764.- 377* 1061. 8281 9 1 
Mai » . . 780. 749- 435- 838. 710. 
Juin . . 703. 680. 286. 569. 6m. 
Juillet. ..0 758- 69I. 349- 592. 579. 
Août. .0 . 845. 804. 297. 706. 580 
Septembr. 8l8o 757- 3.09- 86y. 769. 
Octobre /C 819. 823. 371- 796. 73°. 
Novembr. 802. 70T 457- 7*7- 677.* 
Decembr. 696. 73-3- 95- 783. 6 5 7. 

9394- l9052.. 4169. 9346. 837I.0 
\ 

Religieux 
Religieufes . 

a .0 ô 

© ® 
G • 

.© • 
7 V 

• ® • 84. 
Étrangers » « 0 9 © ® 37. *7. 

<
0 -r-
 

0
0

 
« 8472a 

1793c o. 



3V- Hïjîoire 

A n n £ e ry48. 

Baptêmes. 

1 Mois. i r — 

1 j co ns- Filles. 

‘Janvier, . 844. 873. 

Février, . 811. 806. 
Mars. . , 894. 840. 
Avril. . . 786. 744- 
M-,; iodl & • « 687. 651. 
Juin . 0 . 781. 631. 
Juillet . . 718. 718. 
Août. . . 785. 743- 
Septeœbr. 806. 713. 

I O AnN-P ; vy l O iy i e . 8^-. 726. 
| Novembr. 66 5. 665. 
j Déoembr. 695. 398. 

- 9X97* 87IO. 

Ma- 
ri âge s 

MqRTÜÀIPvES 

Hom* Fem¬ 
mes. 

1047. 

I332* 
1214. 

1037* 
786. 

388. 1045 
785. 

37- 
2Gu« 
369. 
278. 
341J 565- 
285. 599- 

340. 595- 
391. 649. 

553*i 63°-, 
27.! 658. 

4003, 

Religieu x o 
J Religieuses 
! Étrangers 

1 OTAI âw e • 17907 4003, 

10156. 

81. ! 

28. 

î 

mes. 

959- 

999* 
1283. 
1054. 

831. 
66a h 

<21. / 
612. 

520. 

541. 

567. 

59°- 

9I4I< 

ic 6. 
_]7- 

9264. 

1952g. 

Année 



N ai (fane cs > mariages r &cf 

Année 1749. 

35 3 

Bapt ÊMFS. 

* f Ma- 
M 0 1 s. Gar- ! riages 

cons. Filles. 

Janvier. . 865. 719- 
442. 

Février. . 823. 789. 605. 
Mars. . . 896. 9°4. 36. 
Avril. . . 794- 749. 329. 
Mai . . . 836. 847. 396. 
Juin . . . 810. 751- 335- 
Juillet . . 836. 706. 449. 
Août. . . 809. 783- 300. 
Septembr. 823. 769. 4Î9. 
Octobre . 782. 788. 37°. 
Novembr. 804. 763. 349- 
Décembr. 741. 731. 27. 

9819. 9339- 4263. 

Religieux © ft © 9 
Religieul.es . » • é & 9 

Étrangers 9 é 9 • t 

Mortuaires 

i OTAL . . 19158 . . 4263, 

696. 

688. 

828. 

912. 

883. 

745- 
860. 

803. 

820. 

821. 

787. 

9-9- 
9772. 

63. 

« • > 

20» y 

9864. 

674. 

604. 
720. 
813. 
762. 
676. 
708. 
668. 
743- 
682. 

746. 
4/ • 

8643. 

/ 

*3 

8743. 

18607. 



■ninfc» 

B)4 Hljloln natuulk 

Assez i?jc, 

Mois. 

Bapt 

Gar¬ 
çons. 

ÊMES. 

Filles. 

Ma¬ 
riages 

MO RTT 

é 

Honi- 
m es. 

* ; 

J AIRES 

Fem¬ 
mes. 

Janvier. e 89î- 843. 534» roor. °97- 
février». . 75 î- 769. 554* 8qo. 69O, 
Mars. » .. 846. 84 U 34. 958- 669. 
Avril. .. 79°S 751* 522. IO44. 804. 
Mai . «. 83 ç. 762:; 420. 957- 649. 
Juin « » ». 743- 6970. 4069. 79°- 566. 
Juillet . . 737* 4 LO, 6&0» 556. 
Août». ». 8. 8Q3.. 8k 2.. 323. 643* 568. 
Seprembr. 803. \ 792t ' 416. 681. 606. 
Octobre *, 827. 75é- 404* 742. 634. 
Novembr. 817.. 749e 55 7* 802. 684* 
Décembr.j 774. 821. 1 39- 682. 688. 

J [9711. 9324. 4-619- 9850. 80O3. 

Religieux » >- s>. > 70 a 
Relie: suies 3 y. • ® e 9 

« 9 9- TOT. 
Étrangers » * *. » ^ a 41. 

996 !'• 

19. 

81230 

Total . . 19035 . . 4619,» 

i 

Y~~v 

18084» 
aerrmvr^fmm 

TB
g
c
w

w
a
i'
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w
i»
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 »

g
ra

n
a
a
^
t 



Naijfanccs , mariages 3 &c9 y$f 

AT A' ; i 1 

Baptêmes. 

Gar- 
çons. Filles 

• 

■ 

951. 9°7* 
858. 833. 
94-7- 799- 
828. 781: 
770. 746. 
75°. 710» 
725. 699. 
84®. 83O. 
868. 804, 
87O, 825. 
779- 778. 
72 2e' 698* 

99° y* 9416. 

MORTUAIRES 

Hom. Fem- 
mes. mes. 

737* 635. 
764. 729. 
91 I. 772. 
867. 779- 
909. 804. 
706. 625. 
636 523. 
538, 501. 
661. 332. 
598. 534- 

671. 624. 

704. i 66 2. 

8702. 4 7742. 

68. 
0 • d 117. 

3 c,- ' 14- 

880O. 0
0

 

U
J • 

Mo ISo 

Janvier. 
Février. 
Mars, o 
Avril. . 
Mai 
Juin , 
Juillet 
Août, . . 
Septembr. 
O&obre e- 
Novembr. 
Décembr. 

e e © 

<ar • 

Ma- 
riages 

412. 
808. 

291. 
239. 
443» 
418. 
390. 
3 933 
348, 
368. 

1129, 
36. 

5013« 

Religieux 
Religieules 
Étrangers 

: Total . *• 19321 e s 5013, 
g—. ■ ————mmmma m 

: 



ijîoire naturdtt B 

A N N‘ i 

i Baptêmes. Mortuaires 

», Ma- 
Mois* Gar- ' riages Horn- Fem- 

) ço ns. Filles i • 
0 

mes. mes. 

J Janvier. . 930. 831. 5° 7- 773- 676. 
jFévrier. . 86>. 871. 67I. 761. 720. 
J Mars. . . 920. 898. 26. piS. 765. 
f Avril. . . 893. 857. 42 2. i°59- 827. 
Mai e . . 913. 857. 448. 996. 749 
Juin » 9 . 798. 778. 289. 796. 624. 
Juillet . . 763. 755- 4O9. 609. 383. 
Août. * . 899. 776. 3 28. 60I. 536. 
Septembr. 853. 822. 3 J9- 63 6. 545- 
Octobre . 880. 846. 368. 688, 643. 

j Novembn 784. 8lO. 478. 731- 663. 
I Décembr. 810. 818. 94. 912. >24. 

J ———— 
1031%, 9919* 4359- 9480. 8057. 

Religieux 0 c >Q * e 69. 
Religieufc ;S e £ <3 & 0 S> 9 ® » I08. 
Etrangers 

0 
<a- 0 . © e e. 34. 14. 

9583. 8179 

Total * „ 20237 . . 4359* 17762. 



Naîjjances, mariages , &c. 3 jj 

An n J £ 1753. 

Mois. 

Bapt 

Gar¬ 
çons. .> 

ÊMES. 

Filles 

Ma¬ 
riages 

Janvier* . roi r. 1 940. 848* 
février. . 807. 808. T39* 
Mars. . . 888. 928. 34O. 
Avril. . *. 894. 813. / 
Mai . . . 9I9- 837 454- 
Juin . . . 777• 692. 395- 
Juillet . , 796. 763. 406. 
Août. . .. 865. 78-2. 3 ro. 
Seotembr.. 

i 
SOÇ. 73 6. 306. 

Octobre . 68O. 763. 438. 
Novembr. 796- 798. 45b. 
Décembr. 798. 64O 5 4- 

IOH9. 9500. 4146. 

Religieux « • 9 9 

Religieufes . . * 9 * 9 

Etrangers * 9 O 9 3- t 

Total , . 19720 , , 4146. 

MORTUAIR.ES 

Hom- Fem- 
mes. mes. 

1204. 989. 
1119. 888. 
I I IC. 884. 
969. 923. 

1021. 883. 
783. 744. 
767. 744. 
843. 678. 
882. 779- 

1037. 8lO. 
844. 768 

963- 8l2 
• 

9902» 

69. 
9 • « IO7. 

45- 3i. 

116764 IOO4O. 

21716. 



35^ ffijloln nature lit 

A N N- £ .£ 

M o is. 

B AP T 

Gar¬ 
çons, 

EMtS; 

Filles» 

Ma- | 
riages 
N_/ 

:aoRTi 

Hom- 
3 mes. 

; A 1RES 

Fem¬ 
mes. 

Janvier,,- • 918. 

■ —=r 

881.1 406. 991. 836. 
Février* * 849. 892. 73 6- 1183, 946. 
Mars. . . 884. 814. 30- *491- 1077. 
Avril. . . 754- 8qx. 2-20; I7I5* 1259. 
Mai e . . 769. , 804^ 388;- 1312. 915. 
Juin .. .. 776. ' 737- 3°5- 806, 681. 
Juillet . . L 767- 717. 426. 747-, 57a. 
Août, . . 770, 787. 277. 15* 5-89. 
Septembr. 817. 769- 3 625.- 374- 
Octobre . 75°-) 799- 424. 740. 67 6. 
Fovembr. 72.4, 711. 548. 789 601. 
Oécembr. 729, 690.- rS. 896. 740. 

.95 ®7- 940-2, 4143.. M
l 

fc>*\ 
O

O
 

M
l 

»-* 9486. 

Religieux > » ^ 0 & ♦ 76. 
Reügieûtes « r * « » 0 • •- 0 - T13. 
Etrangers » ' * »- e 0- •' « 51. 

,1197s. 

n j 
X 2 1 

9628* 

Total . . 18909 . . 4143; 

*' Nota. 11 eft mort à PHêteî-Dieu 1 26 enfans dont 
les fexes n’ont pu être défignés , par conféquent 1®- 
samkre des mosis pour settp* armép eft de 23724V 



fjaijjonces y mariages , &c. 3.5 9 

N N- É- £ 17S5‘ 

M 01 s. 

j 

Bapt 

Gar¬ 

çons, > 

EMÏS. 

Filles. 

' 

[Ma- 

ri âge s 

MO RT U 

Horm 
j- 

mes. 

•< 

AIRES 

Fem-' 

mes. 

Janvier . 

_ 

882. 887. 500. 1083*- 887. 

Février. . 838. 874. 352. 997. 939. 

Mars ■ 955*1 
95O0- 20. 1259,- 1063.. 

Avril». . ÇOé* 868.- 5I3* 1063. I_901, 

Mai • » . 836. 84O- 39° • 
1093^ 827. 

Juin »- . . 743- 72Ci 343> 935- 
948. 

Juillet»- . . 816. 774. 387. 785. 644.- ! 

Août. . 756. 809. 334. 716. 596.- 

Septembr. 839. 781» 394- 740. 615.. 

Oéïobre. . 743- 768. 426. 724* 583*l 

Novembr. ■ 637. 705. 6l8. 719. 603. 

Décembr. 754. 731. 27... 680. 6,29. 

Iq7*5- 9687* 45 oi. 10794. 
9°37- ; 

Religieux • o 1» # • 8o, > 

Religieufes » * ~ * * « 9 • • • • ? ÎO9. 

Etrangers. » f> • O - 3 » 0 9 47- ÏQ. >■ 

IO95O. 9165 

« fe 

Total. . . 29412.» 4501 
20095^ 



3 Hijîolrc naturelle 

N N Ê E 

M ois. 

Levrier «. 
Mars . r 
Avril. . , 
Mai . 9- 
Juin . » . 
Juillet . . . 
Août . . . 
S?ptembr. 
Qdobre* 
Novembr. 

écembr. 

! 

Religieux 

JbAPT£MEs. MORTUAIRES 

Ma- 
Gar¬ 
çons. •> 

Filles. 
riages Hom¬ 

mes. 
Fem¬ 
mes. 

S93. 8,3. 437- 

i 

793' 621. 

068. 83?- 6y 3 • 902‘ 690,- 

899. 867. 28b. 920* 802. 

839- 783. 215. 967- 808c 

863. 895.1 460. 1028* 878»- 

837. 818. 39°. 739* 646» 

83O. 829. 42 2.. 633- 556. 

87C. 854. ■376. 563- 529- 
771. 841. 3S§. 566* 515 ■ 
831. 78 4©5. 588- 555- 
886. 722. 595. 647. 610* 

761. / *7* 43. 737-, 7-! 4* 

IC169.I9S37. 4710- 9083, 7954* 

9 3 

* 

9- * • 

-S 9- » ê s t 83. 

« a. <3T 9 * 

1 1 

- 20, 

9U9 , OO
 

O
 

v
A

 

N
I e

 

Total. . 50006 .. 4710. 17136. 
** i 

ÀNMMÊ 



Kcdjfances 5 mariages, &t 

Année iy 57. 

\j 

J Total c . 19369 0 . 4089. 20 ï 2,0» 

M 01 s. 

Bapi; 

Gar¬ 

çons. 

ÊMES. 

Filles. 

Ma¬ 

riages 

MoRTi 

Hom¬ 

mes. 

MAIRES 

Fem¬ 

mes. 

Janvier. . 866. 873. 4II. 1006. 930. 

Février. . 933- 8ïi. 721. 1051. 852. 

j* Mars. -, . 897- 904. 35- 1210. 1000. 

| Avril. . . 832. 783. 24 2» 2159. 969. 

{Mai , . . 864. 803. 4^7. 1059. 840. 

IJuin •» . . 748. 712. 330> 825^ 716» 

I Juillet. . > 826. 804. 309. 74i. 682. 

1 Août. . 767. 776. 389. 732. 667* 

jSeptembr. 84a ■749- 334- 688. 625.. 

lOftobre . 817. 820. 379. 680. 666. 

ÎNovembr. 8Î7. 692. 481* 649. 694. 
1 Oécembr. 724. -7 ri. 31- 649. 67 

1 993 ï- 9438. 4089. 10549. 9333- 

! Religieux & © « S> & 83. 

S Relieieaf es . e> '© ^ • e © e 
%. 

1 Étrangers 
« 
t- 

i 

O O 1 < 0 '% 3°. 

I068l* 

22 
• 

9438. 

7iât~v T*&i?îl 9 



$$2 Hijloirc naturdlt 

A n née 1758. 

Total . . 19148. . 4342. 

Baptêmes. iMORTUAia.ES 
u Ma* 
Mois. 

Gar- riages Hom- ; Fem- 

çons. Filles. mes. mes. 

Janvier. . 867. 843. 73 I- 83 1. 749* 
Février. . 800. 782. 423. 754- 697. 
Mars. , . 883» 932. 26. 865. 827. 
Avril. . . 810. 747- 454. 979- 863. 
Mai . . . 769. 757- 485. 1094. 932. 
Juin . . . 778. 747- 312. 1047. 954- 
Juillet. . . 749* 783. 366. 823. 713. 
Août. . . 867. 828. 308. 785. 7)8- 
Septembr. 777- 812. 317- 704. 64O. 
ûüobre 825. 8ii. 364. 746. 642. 
■Novembr. 759- 690. 457- 599- 
Décembr. 8l I. 739- 99- 7U- 700. 

9677- 9471. 4342. 9944. so
 

O
 

OO
 

« 

Religieux • • • • • 56. 
Relieieufes . . / ° 97- 
Etrangers . , • » • • 0*7 20. 

10027. 9175* 

19202. 



Naijfances , mariages , &c. 

Année 17/9. 

Baptêmes. j 
Ma- 

Mois. Gar- 
• 

narrer VJ eu 
;ons. Filles 

• 

Janvier. . 86ï. 843. 331. 
Février. . •8 50. 769. 806. 
Mars. . . 788. 708. 41. 
Avril. . . 775- 727. 203. 
Mai . «, . 823.. 797- 445* 
Juin . , . 737- 68O. 298. 
Juillet « . 85^ 8lO. 378. 
Août. . , 79°- 768. 301. 
Septembr. 86O. 837. 346. 
Oéiobre . 843. 818. 397. 
Novembr. 830. 779- 4M. 
Décembr. 777- 724. 79. 

9798. 9260. 4039. 

MORTUAIRES 

Religieux 
Rsligieuies 
Étrangers 

Total . . 19058 . . 4039. 

67. 

• • 

37- 

Hom. 
mes. 

700. 

830. 

978. 
961. 

885. 

794- 
640 

686. 
650. 

709. 

750. 
873. 

Fem¬ 
mes. 

724- 
729. 
B*7 s 
922. 
756. 
744- 
667. 
6l I. 
589 

956O. 

591- 

718. 

844. 

8770. 

95» 

21. 

8886. 

184460 
'Caeas 

li h 2 



3^4 Hijîoirt naturelle 

An nee ijôo. 

Baptêmes. MORTUAIRES 

Mois. Gar¬ 
çons. Filles. 

Ma¬ 
riages Hom¬ 

mes. 
Fem¬ 
mes. 

Janvier. . 878. 793- 348. 977- 869. 
Février. . 857. 835. 587. 93 *• 829. 
Mars. . . 88.. 778. 57- I033- 941. 
Avril. . . 802. 749- 291. II06. 894. 
Mai . . . 701. 712. 369. 863. 743. 
Juin . . . 756. 635. 3 34. 722. 742 
Juillet . . 709. 744. 368. 676. 641* 
Août. . . 720. 658. 247. 639. 6i6- 
Septembr. 734- 748. 318. 68l. 573. 
Octobre . 759* 791*, 316. 68l. 625. 
Novembr. 7°4* 663. 501. 660. 575 
Décembr. 70- 671. 31- 710. 623* 

9214. * • 

0
0

 • 
C

O
 9679. a);*' 

Religieux . » 
Reüeienfes . • 

« « 
9 « 

• « 
• • 

6l. 
« • . 97* 

Etrangers C $ « « & 9 24. i7- 
< 9764. 8767" 

! Total Î799I • % 



Ntzijjances , mariages, &c. 365 

Année 1761. 

Mois. 

Bapt 

Gar¬ 
çons. 

EMES. 

Filles- 

Ma¬ 
riages 

\ 

Janvier . . 886. 864. 695. 
Février. . 767. 740. 201. 
Mars . . . 848. 842. IO3. 
Avril . . . 784. 752. 393- 
Mai . . . 782. 741* 348. 
Juin . . . 6^. 624. 342. 
Juillet. . . 753- 708. 222. 
Août. . . 839.1 781. 302. 
Septembr 7Q7- 747- 339- 
Oftobre. . 814. 745- 346. 
Novembr. 688. 710., 515 • 
Décembr. 781. 706. 41. 

9414* 8960. 3947. 

Religieux • 9.1 a • 

Religieufes . • » o • a 

Etrangers, , » • • • • 

mortuaires 

Hom¬ 
mes, 

866. 
829. 

889. 

949- 
897. 

748. 

6<jO. 
674. 

633. 

703. 

678. 

842. 

Fem¬ 
mes. 

700, 

757* 
828. 

886. 
690. 

632. 

516. 

560. 

574* 
636. 

615. 

741. 

9358. 

59- 

• • • 

_^9- 

S>44<5. 

8135. 

87. 
16. 

8238. 

I 

Total. . . 18374.. 3947. i I7^4* 



'7 f (~x 
■*, VJ tj ✓ 

Hijioirc nature Ü4 

A N N £ £ nés. # 

Baptêmes. t 

M 01 s. 

1 

Ma- 
Gar¬ 
çons. 

T'"' 
Filles, j 

riages 

Janvier* . 854. 76c. j 371. 
Février. . 767. 731- 77r- 
Mars. . . 805. 8l8. 55- 
Avril. . . 726. 721. 257. 
Mai . . * 757- 701. 391. 
Juin . . . 650. 648. 506, 
Juillet . . 726. 743* 360. 
Août. . . 795- 754* 5 71 1 / -* » 
SîDtembr. 819. 70- * An ^ 
Octobre * 768. r*J fs r* 7- ) * A r* 

[ Novembr. 697- 74)* S 20. 
[ Décembr. j 683. 661. 55- 

9047. 0 /■ 0702* 4113. 

Religieux 1 ^ t a • 

Religieufes . • • # 9 • 

Étrangers . 5 % ^ à « 

Total . . 17809 . . 4113. 

Mortuaires 

Hom- Fem- 
mes. mes. 

822. 719. 
880. 721. 

I ICI. 991. 
1014. 844. 
823. 709. 
781. 633. 
903. 790. 
834. 75é- 
871. 697. 
838. •* r* 

/) )• 
$G4* 740. 

835* 79°. 

10606. 9M5- 

GO 

* * t 114* 
27. 17. 

IG69I* ,9276. 

19967. 



Naljjances , mariages, &e. 

Année 1763. 

3*7 

H h 4 



368 Hijloîrc naturdlt» 

-4 N N £ £ 1764* 

I Mois. 

Bapt 

Gar¬ 
çons- 

ÊMES. 

Filles • 

Ma¬ 
riages 

Morti 

Hom¬ 
mes, 

UAIRES J 

Fem¬ 
mes. 

J Janvier* . 813. 839. 496.. 889. 663. 
Février* . 839. SjS. 636. 766. 648. | 
Mars,, , . 870. 901. 387. 1005. 881 ;; 
Avril* , , 79^. 800. 90. 969. 717' * 

Mai • « » 836. 832. 464. 892. 682* | 
Juin ». ». . 747> 776. 435- 745. 594' = 
Juillet , 9. 839. 798. 484. 631. 566- ^ 
Août» . , 821, 786. 340. 592. 534* î 
Sep fe mtr. 793- 756. 368. 674. 574. 
Uétobre ». 874. 74°. 495* 73 597. : 
Novembr. 764. 783. 344. 744. 560 \ 

Décembr. 777. 781. 98„ 724» 62 5. 
9745- 9659.I4838. 9361. 766 I. J 

Religieux 0 c y tf a Q G. 47- 

- 

Religieufes a a « 9 0 0 0 « © 8l. S 

Étrangers 0 ». 0 « « €» 3°. 

9438'! 

19 • 

7763. 

OTAï, „ & 394O4 o . 4838 7199' 



NalJJances y mariages ? &c> 

Ann e e 1765. 

369 

1 Baptêmfs. Mortuaires 

Mois. Gar- 
Ma¬ 

riages Hom- Fem- 
çons. Filles. 

O 
mes. mes. 

Janvier. . 789. 806. 504. 748. 619. 

Février. . 1 8i5- | 801. 793- 748. 696. 

Mars. . . ■ 916. 840. 4 6. 841. 745. 
Avril. . . 77ï. 77I* 419. 891. 710. 
Mai . . , 850. 803. 415. 821. 646. 
Juin .. . . 796. 743- 378. 738. 397. 
Juillet . 792. 773. 471- 694. 669. 

Août. . . 819. 860. 35°. 810. 743. 
Septembr. 833. 7S°- 374. 826. 749. 
Qéiobre . 850. 849.I 4 26. 902. 736. 
Vovembr. 833. 768. 579. 734. 637. 
Décembr. 798. 761. *7. 806. 723. 

9872. 9367. <S 
00 TT 9559- 827O. 

Religieux 0 9 » » 9 e 5°. 
96. Religieufes . . • 9 a 9 1 • • 

Étrangers e • 9 0 e e 
42. *7- 

9615* 8383» 

, 

Total .. . 19439 • • 4782... 18034. 



37° Hijloîre naturelle 

A N N É t r/66. 

ËAPT£ME5. 

M ois. 

Janvier. . * 
Février . « 
M ars » 6 
Avril. . . 
Mai . . . 
Juin . . . 
Juillet . . . 
Août . . . 
Septembr. 
Octobre. 
Novembr, 
Décembr. 

948. 

893. 
869, 

8Î0’ 
768. 

678. 
787. 
830. 

779- 

744- 
708. 

<n n î /-* 

9/4*- 

S80. 

778. 

835- 
768. 

757- 

694. 

774- 

77 î, 

7 66. 

734» 
7l7* 

757- 

9231. 

Ma¬ 
riages 

ÇO^. 
588. 

26. 
536. 
420. 

396. 

44-. 

316. 

399. 
42,6. 
613. 

20 
_1 

4693. 

Religieux . 
Religieules * 
Etranger . 

MORTUAIRES 

Hom- Fem- 
mes. mes. 

7130' 932. 
105 y 819. 
1 ï 9 9 • 991- 
1164* 84O. 

1052* 7 41- 
891* 657. 
757- 5 
663* 373- 
660• 6ô2. 
753- 599- 
740. 626. 
743- O O

O
 

«1 

I0807. 8656. 

76. 
. 8i. 

57. !7. 
10940.I8734. 

Total. . 18773 4693. 19694. 



NaîJJances y mariages , <5r. 371 

De la première table des naiffances , des 
mariages & des morts à Paris, depuis Tan¬ 
née 1709 jufqu’en 1766 , 011 peut inférer 

x°. Que dans Pefpèce humaine la fécondité 
dépend de Tabondance des fubftances , & 
que la difette produit la ftérilité ; car on 
voit qu’en 1710 il n’eft né que 13634 en- 
fans , tandis que dans Tannée précédente 
1709 & dans la fuivante 1711 , il en eft rè 
16910 & 16593. La différence, qui eft; d’un 
cinquième au moins, ne peut provenir que 
de la famine de 1709 ; pour produire abon¬ 
damment il faut être nourri largement;Tef- 
pèce humaine affligée pendant cette cruelle 
année , a donc non-feulement perdu le cin¬ 
quième fur fa régénération, mais encore elle 
a perdu prefqu au double de ce qu’elle au- 
roit dû perdre par la mort, car le nombre 
des morts a été de 29288 en 1709 , tandis 
qu’en 1711 & dans les années fuivantes, ce 
nombre 11’a été que de 15 ou 16 mille; & 
s’il fe trouve être de 23389 en 1710, c’eft 
encore par la mauvaife influence de Tannée 
1709 * dont le mal s’eft étendu fur une par¬ 
tie de Tannée fuivante & jufquau temps des 
récoltes. C’eft par la même raifon qu’en 
1709, & 1710 il y a eu un quart de moins 
de mariages que. dans les années ordinaires. 

20. Tous les grands hivers augmentent la 
mortalité fi nous la fuppofons d’après cette 
même table de 18 à 19- mille perfonnes , an¬ 
née commune à Paris , elle s’eft trouvée de 
29288 en 1709, de 23389 en 1710, de 25284 
en 1740, de 23574 en 1741 & de 22784 en 
1742 5 parce que l’hiver de 1740 à 17413 fie 
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celui de 1742 à 1743 ont été les plus rudes 
que Ton ait éprouvés depuis 1709. L’hiver 
de 1754 eft auffi marqué par une mortalité 
plus grande , puilqu’au lieu de 18 ou 19 
mille, qui eft la mortalité moyenne , elle 
s’eft trouvée , en 1753 , de 21716 , & en 
1754, de 21724. 

39. C’eft par une raifon différente que la 
mortalité s’eft trouvée beaucoup plus grande 
en 1719 & en 1720: il n’y eut dans ces deux 
années ni grand hiver ni difette , mais le fyf- 
tème des finances attira un fi grand nombre 
de gens de province à Paris , que la morta¬ 
lité au lieu de 18 à 19 mille , fut de 24151 
en 1719, & de 20371 en 1720. 

4°. Si l’on prend le nombre total des 
morts pendant les cinquante-huit années, & 
qu’on divife 1087993 par 58 pour avoir la 
mortalité moyenne, on aura 18738 , & c’eft 
par cette raifon que je viens de dire que 
cette mortalité moyenne étoit de 18 ou de 
19 mille pir chacun an. Néanmoins comme 
l’on peut préfumer que dans les commence- 
mens , cette recherche des naiflances & des 
morts ne s’eft pas faite auffi exactement ni 
auffi complètement que dans la fuite , je fe- 
rois porté à retrancher les douze premières 
années, & j’établirois la mortalité moyenne 
fur les quarante-fix années depuis 1721 juf- 
qu’en 1766 , d’autant plus que la difette de 
1709 & l’affluence des provinciaux à Paris, 
en 1719, ont augmenté confidéraljlement la 
mortalité dans ces années , & que ce n’eft 
qu’en 1721 qu’on a commencé à compren¬ 
dre les religieux & religieufes dans, la Lits 
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ées mortuaires. En prenant donc le total 
de3 morts depuis 1721 jufqu’eji 1766 , on 
trouve 868540, ce qui divifé par 46 , nom¬ 
bre des années de 1721 à 1766, donne 1888£ 
pour le nombre qui repréfente la mortalité 
moyenne à Paris pendant ces quarante * fix 
années. Mais comme cette fixation de la 
moyenne mortalité eft la bafe fur laquelle 
doit porter reftimation du nombre des vi- 
vans, nous penfons que l’on approchera de 
plus près encore du vrai nombre de cette 
mortalité moyenne * fi l’on n’emploie que 
les mortuaires depuis l’année 1745 , car ce 
ne fut qu’en cette année qu’on diftingua, 
dans le relevé des baptêmes 5 les garçons & 
les filles y & dans celui des mortuaires, les 
hommes & les femmes, ce qui prouve que 
ces relevés furent faits plus exaélement que 
ceux des années précédentes. Prenant donc 
le total des morts depuis 1745 jufqu’en 1766, 
on a 414777, ce qui divifé par 22, nombre 
des années depuis 1745 jufqu’en 1766, don¬ 
ne 188 <53 , nombre qui ne s’éloigne pas beau¬ 
coup de 18881 : en forte qu’il me parole 
qu’on peut, fans fe tromper, établir la mor¬ 
talité moyenne de Paris pour chaque année , 
à 18800, avec d’autant plus de raifon que 
les dix aernieres années , depuis 1757 juf¬ 
qu’en 1766 , ne donnent que 18681 pour 
cette moyenne mortalité. 

50. Maintenant fi Ton veut juger du nom¬ 
bre des vivans par celui des morts , je ne 
crois pas qu’on doive s’en rapporter à ceux 
qui ont écrit que ce rapport etoit de 3 2 ou 
de 33 à i5 & j’ai quelques raifons que je 
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donnerai dans la fuite , qui me font efilmer 
ce rapport de 35 à i, c’eff-à-dire, que , fé¬ 
lon moi, Paris contient trente-cinq fois 18800 
ou fixcens cinquante - huit mille perfonnes ; 
au lieu que, félon les Auteurs qui ne comp¬ 
tent que trente-deux vivans pour un mort, 
Paris ne contiendroit que fix cens un mille 
fix cens perfonnnes (<2). 

6Q. Cette première Table fembîe démon¬ 
trer que la population de cette grande ville ne 
va pas en augmentant auffi confidérablement 
qu’on feroit porté à le croire par l’augmenta- 
ïion de fon étendue & des bâtimens en très 
grand nombre dont on alonge fes faubourgs. Si 
dans les quarante-fix années depuis 1721 juf- 
qu’en 1766, nous prenons les dix premières 
années & les dix dernieres, on trouve 181590 
naiffances pour les dix premières années, & 
186813 naiffances pour les dix dernieres , 
dont la différence 5223 ne fait qu’un trente - 
fixième environ. Or je crois qu’on peut fup- 
pofer fans fe tromper, que Paris s’eft, de¬ 
puis 1721, augmenté de plus d’un dix-huitiè¬ 
me en étendue. La moitié de cette augmen¬ 
tation doit donc fe rapporter à la commodité, 
puifque la néceffité , c’eff-àdire , 1 accroiffe- 

la] Nota. Tout ceci a été écrit en 1767 ; il fe pour¬ 
voit que depuis ce temps le nombre des habitons de 
Paris fût augmenté , car je vois dans la Gazette du 
22 janvier 1773 , qu’en 1772 il y a eu 20374 morts. 
S'il en eft de même des autres années, & que la mor¬ 
talité moyenne foit a&uellement de vingt mille par an , 
il y aura fept cens milie perfonnes vivantes à Paris , en 
comptant trente-cinq vivans pour an mort. 
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ment de la population ne demandoit qu’un 
trente-fixième de plus d’étendue. 

De la fécondé Table des baptêmes , maria¬ 
ges & mortuaires , qui contient vingt-deux 
années , depuis 1745 jufques & compris 1766 , 
on peut inférer; i°. que les mois dans lel- 
quels il naît le plus d’enfans, font les mois 
de Mars,, Janvier & Février, & que ceux 
pendant lefquels il en naît le moins, font Juin , 
Décembre & Novembre ; car , en prenant 
le total des naiflances dans chacun de ces mois 
pendant les 22 années , on trouve qu’en Mars 
il eft né 37778, en Janvier 37691 , & en 
Février 35816 enfans; tandis qu’en Juin il 
n’en eft né que 31857, en Décembre 32064, 
& en Novembre 32836. Àinfi, les mois les 
plus heureux pour la fécondation des fem¬ 
mes font Juin, Août & Juillet, &les moins 
favorables font Septembre , Mars & Février, 
d’où. l’on peut inférer que , dans notre climat, 
la chaleur de l’été contribue au fuccès de la 
génération. 

2q. Que les mois dans lefquels il meurt 
le plus de monde font Mars, Avril & Mai , 
& que ceux pendant lefquels il en meurt le 
moins font Août, Juillet & Septembre; car, 
en prenant le total des morts dans chacun 
de ces mois pendant les vingt-deux années, 
on trouve qu’en Mars il eft mort 41438 per- 
fcnnes, en Avril 42299, & en Mai 38444, 
tandis qu’en Août il n’en eft mort que 28520, 
en Juillet 29197, & en Septembre 29251. 
Ainfi, c’eft après l’hiver & au commencement 
de la nouvelle faifon que les hommes comme 
les plantes, périfient en plus grand nombre3 
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3 s. Qu’il naît à Paris plus de garçons que 

de filles ; mais feulement dans la proportion 
d’environ 27 à 26 , tandis que , dans d’au¬ 
tres endroits , cette proportion du nombre 
«des garçons & des filles eft de 17 à 16 , 
comme nous Pavons dit ailleurs ; car, pen¬ 
dant ces vingt-deux années , la fomme to* 
taie des naiffances des mâles eft 211976 9 
& la fomme des naiffances des femelles eft 
204205, c’eft-à-dire , d’un vingt-feptiéme de 
moins à très-peu-près. 

4q, qu’il meurt à Paris plus d’hommes que 
de femmes , non-feulement dans la proportion 
des naiffances des mâles , qui excèdent d'un 
vingt-feptiéme les naiffances des femelles , 
mais encore confidérablement au-delà de ce 
rapport , car le total des mortuaires, pen« 
dant ces vingt-deux années, eft pour les 
hommes, de 221698 & pour les femmes„ 
de 191753 : &, comme il naît à Paris vingt- 
fept mâles pour vingt-fix femelles, le nombre 
des mortuaires pour les femmes , devroit 
être de 213487, celui des hommes étant de 
221698, fi les naiffances & la mort des uns 
&des autres étoient dans la même proportion ; 
mais le nombre des mortuaires des femmes n’é¬ 
tant que de 191753, au lieu de 213487, il s’en« 
fuit ( en fuppofant toutes chofes égales d’ail¬ 
leurs ) que, dans cette ville, les femmes 
vivent plus que les hommes , dans la 
raifon de 2134873 191753 , c’eft-à-dire un 
neuvième de plus , à-très peu-près, Ainfi, fur 
dix ans de vie courante , les femmes ont 
un an de plus que les hommes à Paris ; & 
comme l’on peut croire que la Nature feule 5 

ne 
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ne leur a pas fait ce don, c’eft aux peines « 
aux travaux & aux rifques fubis ou courus 
par les hommes , qu’on doit rapporer en par¬ 
tie, cette abbréviation de leur vie. Je dis en 
partie , car les femmes ayant les os plus duc¬ 
tiles que les hommes , arrivent en général* 
à une plus grande vieilleffe. ( Voye^ cet article 
de U VitilLeJJe, T» IV, p. 24P ) Mais cette 
caufe feule ne feroit pas fuffi/ante pour pro¬ 
duire , à beaucoup près , cette différence d’un 
neuvième entre le fort final des hommes & 
des femmes. 

Une autre confidération r c’eft qu’il naît 
à Paris plus de femmes qu’il n’y en meurt * 
au lieu qu’il y naît moins d’hommes qu’il 
n’en meurt , puifque le total des naiffances 
pour les femmes, pendant les vingt-deux an¬ 
nées , eff de 20:4205, & que le total des 
morts n’eft que>de 191753 , tandis que le 
total des^ morts pour les hommes eff de 
221698,- & que le total des naiffances n’eft 
que de 211976 ; ce qui femble prouver qu’il 
arrive à Paris plus d’hommes & moins de 
femmes qu’il n’en fort. 

5°. Le nombre des naiffances , tant des 
garçons que des filles, pendant les vingt*deux 
années, étant de 416181, & celi/i des ma¬ 
riages de 95366, il s’enfuivroit que chaque 
mariage donneroit plus de quatre enfans 
mais il faut déduire fur le total des naiffan- 
ces , le nombre de enfans>trouvés, qui ne 
laiffe pas d'étre fort confidérable , & donr 
voici la lifte prife fur le relevé des mornes 
Tables , pour les vingt-deux années depuis 
JR745, jufqu'en 1766.- 
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Nombre des enfans-trouvés par chaque 
année,. 

Années. Années 

*745 - 3233- Ci-conti 

1746 . 328,5. *753 
1747 • 3369. !754 
1748 . 3429. r755 
1749 * 3 77 î * 175-6 
1750 . 378.5.- *757 
1751 • 3783. 1758' 

'752 • 4O33. r759 
.S 690, 

Années. 
28^90. ' Ci-contre 61560. 

4329. 176a . 5 ?i. 
423I. 1761 . 5418, 
4273. 1762- . 5289. 
4722. ï 76 3 . 5253. 
4969. 1764 . 5-560. 
5082. 1765 . 5495- 
5 264. 11766 . 5604- 

615 60. Tô t al*. 992IC 

Ce nombre des enfans-trouvés monte 3, 
pour ces mêmes vingt-deux années, 399210 5, 
îefquels étant retranchés de 416181, refie 
j 16971; ce qui ne feroitque 3 \ en fans en¬ 
viron , on fi l’on veut, dix enfans pour trois 
mariages ; mais il faut confidérer que , dans 
ce e;rand nombre d’enfans-trouvés , il v en 
a peut-être plus d’une moitié de légitimes 
que les parens ont expofés; ainfi , on peut 
croire que chaque mariage donne à-peu-près: 
quatre enfans. 

Le nombre des enfans-trouvés , depuis: 
1745 jufqii’en 1766, a augmenté depuis 3233 
jufqu’à 5604 , & ce nombre va en augmen¬ 
tant tous les ans ; car, en 1772 ,11 eff né à Paris 
1-871:3 enfans , dont 9557 garçons, & 9150 
Êlles, en y comprenant 7676 enfans-trouvés 4 
<m qui. femhle démontrer qu’il y a. même 
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plus de moitié d’enfans légitimes 
nombre. 

379 
dans ce' 

Et Al des baptêmes , mariages & fépul- 
titres dans la ville de Montbard ta 
Bourgogne, depuis 176$ incliijîvanentr 
jufques & compris l'année 1774, 

Baptêmes. Moan % AIRES 

A N N £ Es.- 
Gar- 

Ma¬ 
riages Hom* 1 Fem- 

çons. Filles. 

n 
* 

mes. mes. 

1765 
, 

43- 49. ' 14. 31. 3 a. 
17 66 - 38. 53- 14. -9* 

rs t 
yl. 

1767 45- 4 6. ‘3- 34- n n 
y j* 

1768., 37- 42. 12. 3-8. 39- 
1769 5 7- 35- 14* -7- 24. 
1770 33- 40. r3- 33- 3°- 

, 1771 38- 34. 4- 22. 33- 
1772 Té. 34- J3- 5* 1* 50. 
1773 ï 44* 44» 20. 39- 3°. 
*774 40. 36. 20. 

_^ l7- 
fs j a. j*. 

V . -■ 413. 413. 137. 32 î. /"N 

Total 826. 

i
-

 

S
1
"

 

\ 

*■ 

De cette Table on peut conclure 3 

i9. Que les mariages font plus prolifiques 
en Province qu’à Paris, trois mariages don¬ 
nant ici plus de dix-huit en fans , au lreu< 
qu’à Paris trois mariages n’en donnent que 
douze, 
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z°. On voit aufîi qu’il naît précîfémentt 
autant de filles que de garçons dans cette; 
petite ville. 

3°. Qui! naît dans ce même lieu y près 
d’un quart de plus d’enfans , qu'il ne meurt 
de perfonnes. 

4°. Qu’il meurt un peu plus de femmes 
que d’hommes , au lieu qu’à Paris , il en. 
meurt beaucoup moins que d’hommes * ce 
qui vient de ce qu’à la campagne elles tra¬ 
vaillent tout autant que les hommes, & fou- 
vent plus à proportion de leurs forces , &que 
d’ailleurs produifant beaucoup plus d’enfans,. 
elles font plus épuifées, & courent plus 
ibuvent les rifques des couches, 

5q. L’onpeut remarquer , dans cette Table, 
qu’il n’y a eu que quatre mariages en l’an» 
née 1771, tandis que dans toutes les autres 
années, il y en a eu douze , treize , qua¬ 
torze & même vingt 3 cette grande différence:- 
provient de la misère du peuple dans cette 
année 1771 ; le grain étoit au double & demi; 
de fa valeur, & les pauvres, au lieu de pen- 
fer à fe marier , ne longeoient qu’aux moyens 
de leur propre fubfiftance ; ce feul petit exem¬ 
ple fuffit pour démontrer combien la cherté; 
du grain nuit à la population ; auffi l’année 
fuivanre 1772 , eft-elle la plus foible de tou- 
tes pour la produdion 5 n’étant né que foixante— 
dix enfans tandis que , dans les neuf autres; 
années, le nombre moyen des naiffances eff: 
de quatre-vingt quatre. 

6°. On voit que le nombre des morts= 
a été beaucoup plus grand en 1772 , que dans 
toutes les autres années ; il y a eu cent jua 



Naiffanccs, marzagcs 9 &c. 3 ? I 

morts, tandis qu’année commune, la mor¬ 
talité, pendant les neuf autres années, n’a 
été que d’environ foixante-une perfonnes ; 
la caufe de cette plus grande mortalité doit 
être attribuée aux maladies qui fuivirent ia 
mifere ,. & à la petite vérole, qui fe déclara 
dès le commencement de l’année 1772 5 
& enleva un affez grand, nombre d’en- 
fans. 

70. On voit par cette petite Table , qui a 
été faite avec exaâitude, que rien n’èft moins 
confiant que les rapports qu’on a voulu éta¬ 
blir entre le nombre des naifîances des gar¬ 
çons & des. filles. On a vu , par le relevé 
des premières Tables-, que ce rapport étoiî 
de 17 à 16 ; on a vu enfuite qu’à Paris ce 
rapport n’eft que de 27 à 26 , & l’on vient 
de voir qu’ici le nombre des garçons & celui 
des filles , eft précifément le meme. Il eft: 
donc probable que , fuivant les difïerens pays 5 
& peut-être félon les différens temps, le.' 
rapport du nombre des naiffances des gar¬ 
çons & des filles varie confidérablement, 

8°. Par un dénombrement exaél des habi¬ 
tuas de cette petite ville de Montbard, oit 
y a trouvé 2337 habitans ; & comme le 
nombre moyen des morts pour chaque an¬ 
née , eft de 65 , & qu’en multipliant 6f 
par 36, on a 2340 , il eft évident qu’il ne^ 
meurt qu’une perfonne fur îrente-fix. dans> 
cette yille,» 
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Etat des naijjances , mariages & morts 
dans la ville de Semur en Aux ois , de¬ 
puis tannée lyyo jufques & compris 
tannée 1774. 

Bapt EM ES. 

■Ma¬ 
riages 

MO RT U A/IRE t 

Années. Gar¬ 
çons. 

. 

Filles 
Hom¬ 
mes.. 

Fem¬ 
mes. 

1770 
1771 
1772 

l77 3 
*774 

92. 
69. 

79* 
Sx. 

83* 

/}• 
8 S. 
69. 
76. 
66. 

37- 
25- 
22. 
O- 
37* 
20. 

77- 
54- 
52. 
59- 
5-- 

75- 
64. 
6t. 
60. 

73* 

404. 37 2. 1 141, 1 294* 328. 

Total 77 6. 622. 

Par cette Table ,11 paroît, x°. Que trois 
mariages donnent 16 \ enfans à-peu-près, 
tandis qu’à Montbard , qui n’en eil qu’à trois 
lieues, trois mariages donnent plus de dix-huit 
en fans. 

2q. Qu’il naît plus de garçons que de 
filles , dans la proportion à-peu-près de 
a5 à 23 , ou de 12 i à 11 \ , tandis qu’à 
Montbard le nombre des garçons & des filles 
eft égal. 

3°. Qu’il naît ici un cinquième à-peu-près 
d’enfans de plus qu’il ne meurt de per- 
fonnes*. 
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4°. Qu'il meurt plus de femmes que d’hom¬ 
mes , dans la proportion de 164 à 147 , ce 
qui eft à-peu-près la même chofe qu’à Mont- 
bard. 

50. Par un dénombrement exaft des habi* 
tans de cette ville deSemur , on y a trouvé 
4345 perfonnes ; comme le nombre moyen 
des morts eft 622 r divifé par 5 ou 124 f , & 
qu’en multipliant ce nombre par 35 , on a 
4354,. il en réfuite qu’il meurt une perfonne 
fur trente-cinq dans cette ville. 

ETAT des naijfances y mariages & morts 
dans la petite ville de Flavigny , depuis 

1770 jufques & compris l'année 1774» 

Bapt 

Années. 
iGar- 

cons. 

1770.- 24. 

1771. 21. 

1772, rv 
1-73. *3- 

* 1774- 19. 

i 102. 
1 — - — 1 . 

Total 18 

Mortuaires 

Ma- 

Filles. |ria§es 

iQ. Par cette Table, trois mariages ne 
donnent que 13 ] enfans ; parcelle de Se- 
&vjr % trois mariages donnent 16 l_ enfans j 
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& par celle de Montbard, tois mariages don- 
nent plus de dix-huit enfans : cette différence 
vient de ce que Fiavigny eft une petite ville 
prefque toute compofée de bourgeois , & 
que le petit peuple n'y eft pas nombreux , au 
lieu qu'à Montbard, le peuple y eft en très 
grand nombre , en comparaifon des bourgeois^ 
& à Semur* la proportion des bourgeois au 
peuple eft plus grande qu’à Montbard. Les 
familles font généralement toujours plus 
nombreufes dans le peuple* que dans les au¬ 
tres conditions. 

2°. 11 naît plus de garçons que de filles ^ 
dans une proportion ft confidérable, qu’elle 
eft de près d’un cinquième de plus; en forte 
qu’il paroît que les lieux où les maria¬ 
ges produisent le plus d’enfans, font ceux 
ou il y a plus de petit peuple * & où le 
nombre des naiffances des filles eft plus 
grand. 

3Q 11 naît ici à*peu-près un neuvième de 
plus d’en fans, qu’il ne meurt de perfonnes,- 

4°. il meurt un peu plus d’hommes que 
de femmes > & c’eft le contraire à Semur & 
à Montbard ; ce qui vient de ce qu’il naît 
dans ce lieu de Fî tvigny beaucoup plus de: 
garçons que de filles^ 

Etat 
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-Etat des naijjances ^ mariages & morts 
dans la petite vide de Vitteaux , depuis 

Ï770 jufques & compris {année I774, 

Baptêmes. 

Ma¬ 
riages 

Mortuaires f 

J Ann ées. 
Gar¬ 

çons. Filles 
Hom¬ 

mes. 

Fem- ] 

mes. s 

| 177° 37- 2Î. î7* 
O T 

] 1771 34- 6. 
« <- O ^ 

2 2* 
1772 44. 32. 14. 3'2. O r% 

2-’ f 

1773 42. 44» 1 T n i / * 
2,0 ✓ * 37- | 

1774 a6. t 32a ; 10. f ?• 1 33- j 

1 
f 202. 1 y 212. [ “ésT 1 142. j l66. 

| Total 41V 308, 
; 

1^. Par cette Table, trois mariages don* 
tient plus de dix-huit encans comme à Mont-" 
bard. Vitteauv efl en effet un lieu ou ü y 
a , comme à Montbard, beaucoup plus de 
peuple que de bourgeois. 

20. Il naît plus de filles que de garçons „ 
& c’eft ici le premier exemple que * nous 
en ayons; car, à Montbard, le nombre des 
naiffances des garçons & des filles n’eft qu’é¬ 
gal , ce qui fait préfumer qu’il y a encore plus 
de peuple à Vitteaux, proportionnellement 
aux bourgeois. 

3°« Il naît ici environ un quart plus d’en* 
Mifl, mu Tonu T, K k 

O 
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fans , qu’il ne meurt de perfonnes , à-peu-prês 
comme à Montbard. 

4°. Il meurt plus de femmes que d'hommes , 
dans la proportion de 83 à 71 , c’eft-à-dire , 
de près d’un huitième , parce que les femmes 
du peuple travaillent prefqu’autant que les 
hommes , & que d’ailleurs il naît dans 
cette petite ville , plus de filles que de gar¬ 
çons» 

50. Comme elle eft compofée prefque en 
entier de petit peuple, la cherté des grains, 
en 1771 , a diminué le nombre des maria» 
ges, ainli qu’à Montbard, où il n’y en a 
eu que quatre , & à Vitteaux fix , au lieu 
de treize ou quatorze qu’il doit y en avoir 
année commune» dans cette derniere ville» 

r 
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ETAT des naijjances , mariages & morts 
dans le bourg d>Epoijfes, & dans us 
villages deGenay i Marigny-h - Cahouet 
& Toutry , bailliage de Semur en 
Aux ois, depuis 1770 jufques & com¬ 

pris I774 , leur population ac¬ 
tuelle* 

B APT£M£S. Mortuaires i 

Années. 
Gar- 

S Ma- 

Filles, nages. Hom- Fem- 
! çons. 
« » 

mes. mes. ._ 

1770, 59- 57- 20, 3 / • 41* | 
1771. 38. 48. 13. 36. 0 »-r S J / ‘ 
1772. 44. 46. *5- 4 5 * 44* | 
1773. 57- 37- 18. 26. -7* I 
I774- 60. 45- 18. 43- 42. 

j,58 233. 82. 187. 1 Î91. J 

1 Total 
\/ 

491 378.. 
i 

i°. Par cette Table, trois mariages don¬ 
nent à-peu-près dix - huit enfans ; ainfi les 
villages , bourgs & petites villes où il y a 
beaucoup de peuple & peu de gens ailes * 
produifent beaucoup plus que les villes où 
il y a beaucoup de bourgeois ou gens riches. 

Il naît plus de garçons que de filles 
K k -£Ü 
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clans la proportion de 25 à 23 à - peu - prés? 
3°. Il naît plus d’un quart de perfonnes de 

plus qu’il n’en meurt, 
4q. 11 meurt un peu plus de femmes que 

d’hommes. 
59, Le nombre dés mariages a été dimi¬ 

nué très confidérafclement par la cherté des 
grains en 1771 & 1772. 

6°. Enfin , la population d’Epoiffes s’eft 
trouvée , par un dénombrement exaâ, de 
1001 perfonnes; celle de Genay , de 599 
perfonnes; celle de Marigny-le-Cahouet , 
de 671 perfonnes ; & celle de Toutry 5 de 
390 perfonnes; ce qui fait en totalité 2661 
perfonnes. Et comme le nombre moyen des 
morts j pendant ces cinq années , eft de 75!, 
& qu’en multipliant ce nombre par 3 5 J , on 
trouve ce même nombre 2661 , il eft cer¬ 
tain qu’il ne meurt, dans ces bourgs & vil* 
iages ? qu’une perfonnç fur trente-cinq au 
plüSo 
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ETAT des naijfances 9 mariages & morts 
dans li bailliage entier de Semur en 

Auxois 9 contenant quatre - vingt - dix- 
neuf ^ tant villes que bourgs & villages 5 
pour les années depuis 1770 jufques & 
compris 1774. 

Baptêmes. Mortuaires 

Anne es» 
Gar- 

-— Ma- 
■ 

riaees Horn- Fem- 
çons. Filles. mes. mes. 

I77° 9I3- 802. 323. 596. 594- 
1771 776. 788. 245. 633. 6l I. 
1772 853. 770, 297. 797- 674. 

1773 85O. 788. 377- 639. 620. 
1774 89I. 732. 309. 635. 6 09. 

1 1*4285. • 
[ 

0 
0
0

 
Û

O
 

f 
C

O
 15 51 * 3300* 3108. 

Total 8165. 6408. 

On voit par cette Tabie , i°. qu’en géné¬ 
ral le nombre des naiffances des garçons ex¬ 
cède celui des filles de plus d’un dixième, 
ce qui eft bien confidérable, & d’autant plus 
fingulier que, dans les quatre-vingt-dix-neuf 
pareilles contenues dans ce Bailliage, il y 
en a quarante-deux dans lefquelJes il naît 
plus de filles que de garçons ou tout au 
moins un nombre égal des deux fexes ; & 
dans ces quarante-deux lieux font comprifes 

Kk 3 
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ïes villes de Montbard* Vitteaux, & nom- 
bre de gros villagestels que Braux, Mil- 
îery 3 Savoify , Thorrey , Touillou ,Villai~ 
ne-les Prévôtés, Villeberny, Grignon, Eti- 
vey, <kc. En prenant la femme des garçons 
& des filles nés dans ces quarante-deux pa- 
roiffes, pendant les dix années pour Mont- 
faard , & les cinq années pour les autres 
lieux depuis 1770 à 1774 , on a 1840 filles > 
& 1690 garçons * c’eft-à-dire , un dixième à 
très peu près de filles plus que de garçons ; 
d’où il réfulte que, dans les cinquante-fept 
autres paroifiés , où fe trouvent les villes 
de Semur & de Flavigny, & les bourgs d’E- 
poiffes, Moutier-Saint-Jean , &c, il eft né 
2.695 garçons & 2040 filles ^ c’eft-à-dire > à très 
peu près, un quart de garçons plus que de filles; 
en forte qu’il paroît que, dans les lieux où tou¬ 
tes les circonftances s’accordent pour la plus 
nombreufe production des filles, la Nature 
agit bien plus foibiement que dans ceux où les 
circonftances s’accordent pour la production 
des garçons ;& c’eft ce qui fait qu’en général 
le nombre des garçons 3 dans notre climat, eft 
plus grand que celui des filles ; mais il ne 
feroit guere poffible de déterminer ce rapport 
au jufte, à moins d’avoir le relevé de tous 
les regiftres du Royaume. Si l’on s’en rap¬ 
porte fur cela au travail de M. l’Abbé d’Ex- 
piily, il fe trouve un treizième plus de gar¬ 
çons que de filles , & je ne ferois pas 
éloigné de croire que ce réfultat eft afiéz 
jufte. 

2Ô. Que le nombre moyen des mariages * 
pendant les années 1770 * 1772.* 1773 & 
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1774, étant de 326 £ * la misère de l’année 
1771 5 a diminué ce nombre de mariages 
d un quart , puifqu’il n’y en a que 245 dans 
cette année* 

3q. Que trois mariages donnent à-peu-près 
feize enfans, 

4P. Qu’il meurt plus d’hommes que de 
femmes , dans la proportion de 33 à 31 , 
& qu’il naît suffi plus de mâles que de fe¬ 
melles 5 mais dans une plus grande pro- 
port ion, puifqu’elle eft à-peu-près de 43 à 39* 

Qu’en général il naît plus d’un quart 
de monde, qu’il n’en meurt dans ce Bail¬ 
liage, 

oQ. Que îe nombre des morts s’eft trou*° 
vé plus grand en i77a, par les fuites de la 
imiere de 1771* 

Voici la lifte des lieux dont j’ai parlé , 
& dans lefquels il naît autant ou plus de 
fiilesque de garçons, danscemême Bailliage 
d’Âuxois, 

Montbard , pour dix ans. 
Vitteaux , pour cinq ans, 
Millery , pour cinq ans. 
Eiaux , pour cinq ans. 
Savoiiy, pour cinq ans. 
Thorrey fous Charny , pour cinq 

îiiS» . , . 0 . . 

Viilaine-lès-Prévôtés , pour cinq 
*»H5# ^ 9 a a • • 

Kk 4 

Gar¬ 
çons. Filles. 

4*3 413 
203 212 

48 55 
40 42 

53 53 

40 

| 

O
N

 

I 

40 | 43 

837 874 
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De P autre part. 
Yilîeberny , pour cinq ans* 
Grignon 3. pour cinq ans. 
Etivey 5 pour cinq ans. 
Corcelle-lès-Grignons, pour cinq 

3 Î10 a « o 

Grosbois 9 pour cinq ans. 
Neiles 9 pour cinq ans. 
Vizerny , pour cinq ans* 
Touillon , pour cinq ans. 
Saint-Thibaut * pour cinq ans. 
Saint-Beury * pour cinq ans* 
Pify? pour cinq ans.. 
Toutry ? pour cinq- ans». 
Athie , pour cinq ans.. 
Corcelle-lès-Semur9 pour cinq an: 
Crépend, pour cinq ans. 
Etais 5 pour cinq ans. 
Fiée, pour cinq ans* 
M agny-la-ville 5 pour cinq ans. 
Nogent-les-Montbard 9 pour cin 

3 1 x S » 9 9 • « » 9 

Normler , pour cinq ans. 
Saint-Manin* pour cinq ans* 
Vieux-château 5 pour cinq ans*. 
Charigny 9 pour cinq ans. 
Luçenay-le-puc 5 pour cinq ans, 
Dampierre 9 pour cinq ans* 
Pracy, pour cinq ans. 

figny-fous 

Gar- 
Filles j 

çons. 
__' 

837 0
0

 

4^
 

4 6 5° 
54 54 

■ 48 48 

36 57 
33 37 1 38- 40 

34 34 . 
38 40 . 

33 34 
39 42 

33 41 
22 31 
21 32 , 

23 24 

2 3 25 
20 28 i 

- 22 26 
z 6 26 

1 ; 

20 ! 20 
22 30 

2 3 24 
22 2 ^ 
20 23 : 
28 

t 
30 ( 

l6 18 
12 I 2 | 

1 / 28' j 

i_6q6 273» 
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Gar¬ 
çons. 

39? 

Filles 

Ci-contre. 
Montigny-Saint-Barthélemî , pour 

1606 l73° 

cinq ans. »... '3 18 
Planay pour cinq ans. 
Verré-fous-Dré , pour cinq ans. 
Maiîigny-les-Vitteaux , pour cinq 

13 I9 
i î 14 

ans ......... l8 2-3 » 
Ceffej'j pour cinq ans. 
Corcelotte en montagne , pour 

9 9 i 

cinq ans. ........ 8 0 y 
Mafilly-lès-Vitteaux, peur cinq ans. 6 9 
Saint-Authot, pour cinq ans. 6 9 

Total. îdpO 1840 

Les caufes qui concourent à la plus nom- 
breufe production des filles , font très diffi¬ 
ciles à deviner. J?ai rapporté, dans cette 
Table 5 les lieux où cet effet arrive * & je 

. ne vois rien qui les diftingue des autres 
lieux du même pays* finon que générale¬ 
ment ils font fitués plus en montagnes qu’en 
vallées; & qu’en- gros, ce font les endroits 
les moins riches & où le peuple eft le plus 
mal à l’aile ; mais cette obfervation dernan- 
deroit à être fui vie & fondée fur un beau¬ 
coup plus grand nombre que fur celui de 
ces quarante-deux paroiffes , & l’on trouve- 
roit peut-être quelque rapport commun * fur 
lequel on pourroit appuyer des conjectures 
raifonnables , & recoanoître quels font les 

tnconvéniens qui, dans de certains endroits- 
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de notre climat, déterminent îa Nature â s'é¬ 
carter de la loi commune , laquelle eft de pro¬ 
duire plus de mâles que de femelles* 

■ETAT des naijfances , mariages & morts 
dans U bailliage de Saulieu en Bout- 

gogne 9 contenant quarante ? tant villes 
que bourgs & villages , pour les années 
depuis a770 jufques & compris 1771. 

Bapt ÊMES. 
% r 

Mortuaires 

À N NÉES, 
Gar- 

Ma¬ 
riages Hom* Fem- 

*çons. Filles, 
0 

mes. mes. 

1770 559 485 181 262 275 
1771 53* 499 117 537 303 
1771 484 484 190 489 547 

1575 1468 488 1088 1130 

Total. 3043. 2218. 

On voit > par cette Table , i°. que le nom¬ 
bre des naiffances des garçons excède celui 
des naiffances des filles d’environ un quart * 
quoique , dans les trente-neuf paroiffes qui 
compofent ce Bailliage (a) , il y en ait dix- 

[41 Ce bailliage de Saulieu eft réellement ccmpofé ce 
quarante paroiftes , mais l’on n’a pu avoir les regiftres 
de celle de Savilly , qui n,eft par conséquent pas cors- 
priie dans Téta: ci-deftuso 
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huit où il naît plus de filles que de garçons , 
& dont voici la lifte. 

pou 

polir 

Saint-Léger de Fouchere 
trois ans» » 

Saint- Léger - de - Fourche 
trois ans, » » . . . * 

S chiffe y , pour trois ans. 
Rouvray, pour trois ans» 
Villargoix* pour trois an?. 
Saint- Agnan 9 pour trois ans» 
Cencerey, pour trois ans* 
Marcilly , pour trois ans, 
Blanot , pour trois ans. 
Saint-Didier 9 pour trois ans* 
Minery, pour trois ans. 
Preffy, pour trois ans. 
Brafey, pour trois ans* 
Aify, pour trois ans. 
Noidan 9 pour trois ans* 
Molphey, pour trois ans. 
Villen 5 pour trois ans. 
Charny , pour trois ans. 

Total. 

Gsr- 
Filles 

çons. 
—— 

66 76 

V 
45 31 
38 44 
37 40 

34 37 

a9 33 
23 
22 24 
21 *5 
*9 29 

19 26 
18 21 

17 24 

15 29 

13 14 

10 14 
10 13 

488 

|oo 
1 ^

 

Le nombre total des filles pour trois ans 
étant 581, & celui des garçons 488 ; ileft, 
par conféquent * né prefque un fixième de 
filles plus que de garçons, ou fix filles pour 
cinq garçons dans ces dix-huitparoifles. D’où 
il réfulte, 2Q. que dans les vingt-une autres 
paroiffes, où fe trouvent la ville de Sau- 
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lieu 5 le bourg d’Âligny & les autres fieux 
les moins pauvres de ce Bailliage , il eft né 
jo77 garçons & 897 filles, c’efi-à-dire, un 
cinquième de garçons plus que de filles. 

3q. Que le nombre des mariages n’ayant 
été que de 117 en 1771, au lieu qu’il aété 
de 181 en 1770 ,& de 1506111772; on re-- 
trouve ici, comme dans îe bailliage d’Au- 
xois, que cela ne peut être attribué qu’â 
3a cherté des grains en 1771; & comme ce 
bailliage de Saulieu efi beaucoup plus pau¬ 
vre que celui de S-emur , le nombre des 
mariages qui s’efi trouvé diminué d’un quart 
dans le bailliage de Se mur, fè trouve ici 
diminué de moitié par la mifere de cette 
année 1771. 

4°. Que trois mariages donnent dix-huit 
trois quarts d’enfans dans ce même Baillia¬ 
ge, où il n’y a, pour ainfi dire, que du 
peuple , duquel, comme je l’ai dit, les ma¬ 
riages font toujours plus prolifiques que dans 
les conditions plus élevées. 

50. Qu’il meurt plus de femmes que d’hom¬ 
mes , par la raifon qu’elles y travaillent 
plus que dans un diftriâ moins pauvre , 
tel que celui de Semur^oùil meurt au con¬ 
traire plus d’hommes que de femmes, 

6°. Qu’il naît plus d’un tiers d’enfans de 
plus qu’il ne meurt de perfonnes dans ce 
Bailiage. 

70. Que le nombre des morts s’eft trou^ 
vé beaucoup plus grand dans, l’année 1772., 
comme dans les autres difinéis, & par les 
mêmes raifons. 

Si l’on prend le nombre moyen des morts 
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pour une année ; on trouvera que ce nom¬ 
bre dans le bailliage de Sauiieu, eftde739 
| , & que ce nombre dans le bailliage de 
Semur, efl 1281 f- , dont la fomme eil 2020 
yj ; or le dernier de ces Bailliages contient 
quatre-vingt-dix-neuf paroifles, & le pre¬ 
mier trente-neuf * ce qui fait pour les deux, 
cent trente-huit lieux ouparoiffes. Or, fui- 
vant M. l’abbé d’Expilly, tout le royaume 
de France contient 41 mille paroiffes ; la 
population dans ces deux bailliages de Se¬ 
in ur & de Sauiieu , efl donc à la population 
de tout le royaume à très peu près comme 
138 font à 41000. Mais nous avons trouvé * 
par les obfervations précédentes , qu’il faut 
multiplier par 35 au moins, le nombre des 
morts annuels pour connaître le nombre des 
vivans ; multipliant donc 2020 ~, nombre 
des morts annuels dans ces deux Bailliages, 
en aura 70732 \ pour la population de ces 
deux Bailliages, & par conféquent 21 millions 
14 mille 777 pour la population totale du 
royaume, fans y comprendre la ville de Paris* 
dont nous avons eilimé la population à 6 5 S 
mille, ce qui feroit en tout 21 millions 
672 mille 777 perfonnes dans tout le royau¬ 
me ; nombre qui ne s’éloigne pas beaucoup 
de 22 millions 14 mille 357* donné par M. 
l’abbé d’Expilly, pour cette même popula¬ 
tion. Mais une chofe qui ne me paroît pas 
suffi certaine , c’eft ce que ce très eftima- 
ble Au teur avance au fui et du nombre des 
femmes , qu’il dit furpaffer confiamment le 
nombre des hommes vivans : ce qui me 
fait douter de cet allégué, c'eft qu’à Paris 
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il eft démontré par les Tables précêden- 
tes, qu’il naît annuellement plus de garçons 
que de filles, & de même qu’il meurt an¬ 
nuellement dans cettte ville plus d’hommes 
que de femmes; par conféquent le nombre 
des hommes vivans doit furpaffer celui des 
femmes vivantes. Et, à l’égard de la pro¬ 
vince , fi nous prenons le nombre des naif- 
fances annuelles des garçons & des filles, 
& le nombre annuel des morts des hom¬ 
mes & des femmes dans les deux Bailliages 
dont nous venons de donner les Tables , 
nous trouverons 1370 garçons & 1265 filles 
nés annuellement 9 & nous aurons 1023 hom¬ 
mes & 998 femmes morts annuellement* 
Dès lors il doit y avoir un peu plus d'hom¬ 
mes que de femmes vivantes dans les pro¬ 
vinces , quoiqu’on moindre proportion qu'à 
Paris 5 & malgré les émigrations auxquelles 
les hommes font bien 
femmes* 

plus fujets que les 
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x :<>>><^ «xxx xxxxxx 
Comparaison de la mortalité dans la 

ville de Paris & dans Us campagnes à 

dix 9 quinze & vingt lieues de dijlance 

de cette ville. 

P ar les Tables que j’ai données, volume IV* 
page 283., delà mortalité, il paroîtque fur 
13189 perfonnes , il en meurt dans les deux 
premières années de la vie : 
A Paris . * 4131 | À la Campagne. 5738. 

îi en meurt depuis 2 ans jufqu’à cinq ans 
révolus , 

A Paris . . 1410 j A la Campagne. 937. 

11 en meurt depuis 5 jufqu’à dix ans , 
A Paris . . 740 j A la Campagne. 585. 

Il en meurt depuis 10 ans jufqu’à 20 ans* 
A Paris . . 507 | A la Campagne. 576. 

11 en meurt depuis 20 ans jufqu’à 30 ans* 
A Paris . . 693 | A la Campagne. 937- 

II en meurt depuis 30 ans jufqu’à 40 ans* 
A Paris . . 885 j A la Campagne. 1095. 

îl en meurt depuis 40 ans jufqu’à 30 ans, 
A Paris . . 962 | A la Campagne. 912. 

Il en meurt depuis 30 ans jufqu’à 60 ans, 
A Paris , . 1062 j A la Csmpagne. 885. 
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Il en meurt depuis 60 ans jufqu’à 70 ans*; 
A Paris . • 1271 | A la-Campagne. 727. 

Il en meurt depuis 70 ans jufqu’à 80 ans , 
Â Paris • . 1108 j A la Campagne. 602. 

Il en meurt depuis 80 ans jufqu’à 90 ans ÿ 
A Paris . . 361 j A la Campagne. 159. 

Il en meurt depuis 90 ans jufqu’à 100 ans 
& au-deffus, 

Â Paris „ « 5 9 j A la Campagne. 16. 

En comparant la mortalité de Paris avec 
celle de la campagne aux. environs de cette 
ville 5 à dix & vingt lieues 9 on voit donc que 
fur un même nombre de 13189 patronnes , 
il en meurt dans les deux premières an¬ 
nées de la vie 5738 à la campagne , tandis 
qu’il n’en meurt à Paris que 4131. Cette 
différence vient principalement de ce qu'on 
eft dans l’ufage à Paris , d’envoyer les en- 
fans en nourrice à la campagne , en forte qu’il 
doit néceffairenient y mourir beaucoup plus 
d’enfans qu’à Paris. Par exemple , ü l’on 
fait une femme des 5738 enfans morts à 
ia campagne, & des 4-131 morts à Paris 9 
on aura 9869, dont la moitié 4935 eft pro¬ 
portionnelle au nombre des enfans qui fe¬ 
ndent morts à Paris s’ils y euffent été nourris. 
En ôtant -donc 4131 de 4935 , le nombre 
804 qui refte „ repréfente celui des enfans 
qu’on a envoyé nourrir à la campagne ; d où 
l’on peut conclure que de tous les enfans 

qui 
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qui naiflent à Paris , il y en a plus d’un fi- 
xième que Ton nourrit à la campagne. 

Mais ces enfans , dès qu’ils ont atteint l’âge 
de deux ans, & même auparavant, font ra¬ 
menés à Paris, pour la plus grande partie * 
& rendus à leurs parens; c’eft par cette rai- 
i’on que fur ce nombre 13189 , il paroît qu’il 
meurt plus d’enfans à Paris ^ depuis deux juf- 
qu’à cinq ans , qu’il n’en meurt à la campa¬ 
gne; ce qui eft tout le contraire de ce qui 
arrive dans les deux premières années. 

Il en eft de même de la troi'fième divifion 
des âges , c’eft-à-dire, de cinq à dix ans ; il 
meurt plus d’enfans de cet âge à Paris qu'à 
la campagne. 

Mais depuis l’âge de dix ans jufqu’à qua¬ 
rante , on trouve conftamment qu’il meurt 
moins de perfonnes à Paris qu’à la campa¬ 
gne * malgré le grand nombre de jeunes gens 
qui arrivent dans cette grande ville de tous 
côtés ; ce qui femhleroit prouver qu'il fort- 
autant de natifs de Paris qu’il en vient du 
dehors. Il paroît suffi qu’on pourrcit prou¬ 
ver ce fait par la Table précédente, qui con¬ 
tient les extraits de baptêmes, comparés avec 
les extraits mortuaires , dont la différence 
prife fur cinquante-huit années confécuti- 
ves , n’eft pas fort confidérable , le total des 
naiffances à Paris étant pendant ces cin¬ 
quante-huit années , de 1 million 74 mille 
367 ; & le total des morts , 1 million 87 
mille 993, ce qui ne fait que 13628, fur î 
million 87 mille 995 , ou une foixante-quin¬ 
zième partie de plus environ,* en forte que 

nié, il fort de Paris à-peu-prè& co lii p ‘ 
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autant de monde qu'il y en entre ; 
’cn peut conclure que la fécondité de cette 

grande ville futüt à fa population > à une foi- 
xante-quinzième partie près* 

Enfuite , en comparant, comme ci-deifus* 
la mortalité de Paris à celle de la cam¬ 
pagne * depuis l'âge de quarante ans juf- 
qu’à la fin de la vie , on voit qu'il 
meurt conftamment plus de monde à Paris 
qu’à la campagne* & cela d'autant plus 
que l’âge eft plus avancé ; ce qui paroit 
prouver que les douceurs de la vie fontbeau- 
coup à fa durée * & que les gens de la 
campagne plus fatigués, plus mal nourris*, 
périlfent en général beaucoup plutôt que 
ceux de la ville» 
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Comparais ON des tables de la mo'rta~ 

Lite en France 9 avec les tables de la 
mortalité à Londres. 

T 
JL^es meilleures Tables qui ayent été faites 
à Londres, font celles que M. Corbyn-Morris 
a publiées en ij 59 pour trente années, de¬ 
puis 1728 jufqu’à 1757; ces Tables font 
partagées pour le nombre des niourans , en 
douze parties ; favoir, depuis la nai flancs 
jufqu’à deux ans accomplis, de deux ans 
jufqu’à cinq ans révolus, de cinq ans jufqu’à 
dix ans , de dix à vingt ans , de vingt à trente 
ans , de trente à quarante ans., de quarante 
à cinquante ans , de cinquante à foixante 
ans, de foixante à foixante-dix ans, de foi* 
xante-dix à quatre-vingts ans , & de quatre- 

'vingts à quatre vingt-dix ans, & de quatre* 
vingt-dix ans à cent ans & au-defîus. 

J’ai partagé mes Tables de même, & j'ai 
trouvé par des règles de proportion , les rap¬ 
ports fuivans : 

Sur 23994 , il en meurt dans les deux pre¬ 
mières années de la vie : 

En France . . 8832. j A Londres. 8028. 

Il en meurt de 2 à 5 ans révolus , 
En France . , 2194. j À Londres. 1904. 

11 en meurt 
En France 

5 à 10 ans révolus, 
219, [ A Londres. 06. 

Li % 
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Il en meurt de io à 20 ans révolus 5, 
En France . « 958. | A Londres, y22^ 

Il en meurt de 20 à 30 ans révolus , 
En France .. 1396. | A Londres.. 20.85.,, 

I! en meurt de 30. à 40 ans révolus. 
En France .. . 1654. | A. Londres*. 2491^ 

Il en meurt de 40 à 
En France . 1707. 

Il en meurt de <0 à 
/ 

En France . . 1716. 

Il en meurt de 60 à 
En France ... 1913. 

y j - 

Il en-meurt de 70 à 
En France , . 1742. 

Il en meurt de 80 à 
F.n France . , 578. 

5 o ans révolus , 
j A Londres. 2622*. 

60 ans révolus, 
| A Londres. 2026a, 

70 ans révolus 
] A Londres. 15 84*. 

80. ans. révolus, 
A Londres,. 1136a, 

* 

90 ans révolus 
| A Londres,. 5 13,, 

il en meurt de 00 à 100 ans révolus, 
✓ * ^ 

En. France . . 85. (A Londres,. 7 6., 

Mais. comme îe remarque très-bien AL 
Ccrbyn , les nombres qui repréfentent les 
gens adultes , depuis vingt ans & au-defîus ?i 
font beaucoup trop forts , en comparaifoii; 
de ceux qui précèdent, &* qui repréfentent: 
les perfonnes de dix- à* vingt ans, ou les en» 
fans de cinq à dix ans: parce qu’en effet, 
il vient à Londres , comme dans toutes les 
autres grandes villes ^ un très grand nombre- 
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cTétrangers & de gens de la campagne, & 
beaucoup plus de gens adultes & au dellus. 
de vingt ans qu’au - défions. Ainfi , pour- 
faire notre comparaifon plus exactement, 
nous avons féparé , dans notre Table , les. 
douze ParoifTes de la campagne , & ne pre¬ 
nant que les trois ParoifTes de Paris , nous 
en avons tiré les rapports fuivans , pour la 
mortalité de Paris, relativement à celle de; 
Londres». 

Sur 13189, il en meurt dansles deux pre¬ 
mières années de la vie ; 

A Paris . 4131. [ A Londres. 4413). 

Il en meurt de 2 à 5 ans révolus, 
A Paris . 1410. j A Londres. 1046* 

Il en meurt de 5 à 10 ans révolus, 
Â Paris .. . 740. J A Londres. 443V 

Il en meurt de 10 à 20 ans révolus, 
A Paris . „ 507. j A Londres. 396*. 

II en meurt de 20 à 30 ans révolus , 
Â Paris . . 693. j A Londres. 1146* 

Il en meurt de 30 à 40 ans révolus,. 
A. Paris . . 885. j A Londres. 137O0. 

U en meurt de 40 à 50 ans révolus , 
A. Paris . .. 962. j A Londres . 1442.*, 

Il en meurt de 50 à 60 ans révolus ^ 
A Paris . 1062 j À Londres, mjy 

1:1 en meurt de 60 à 70 ans révolus 
A Paris . ..1271» j A Londres.. Sjo.i. 
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Il en meurt de 70 à 80 ans révolus ? 
A Paris . . 1108 [ À Londres. 616. 

Il en meurt de 80 à 90 ans révolus 9 
A Paris . . 361. | A Londres. 282® 

Il en meurt de 90 à 100 ans & au-delïuss 
A Paris . . 59. j A Londres. 42. 

Par la comparaifon de ces Tables . il paroit 
qu’on envoie plus d’enfans en nourrice à la 
campagne à Paris qu’à Londres , puifque fur 
le même nombre 13189,1! n’en meurt à Paris 
que 4131, tandis qu’il en meurt à Londres 
4413, & que, comme par la même raifon * 
il en rentre moins à Londres qu’à Paris , il 
en meurt moins suffi à proportion, depuis 
l’âge de deux ans jufqu’à cinq * & même 
de cinq à dix & de dix à vingt. 

r. Mais , depuis vingt luiqu a ioixante ans - 
y L w' / 1 

le nombre des morts de Londres excede de 
beaucoup celui des morts de Paris., & le 
plus grand excès eft de vingt à quarante 
ans ; ce qui prouve qu’il entre à Londres 
un très grand nombre de gens adultes, qui 
viennent des Provinces, & que la fécondi¬ 
té de cette ville ne iuffit pas pour en en¬ 
tretenir la population y fans de grands fup- 
plémens tirés d’ailleurs. Cette même véri¬ 
té fe confirme par la comparaifon des ex¬ 
traits de baptêmes avec les extraits mortuai¬ 
res, par laquelle on voit que , pendant les 
neuf années, depuis 1728 jufqu’à 1736, le 
nombre des baptêmes à Londres, ne s’eft 
trouvé que de 154957, tandis que celui des 
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morts eft de 239327; en forte que Lon¬ 
dres a befoin de fe recruter déplus de moi¬ 
tié du nombre de fes naiffances pour s’en¬ 
tretenir , tandis que Paris fe futüt à lui- 
même, à un foixante-quinzième près ; mais 
cette néceffitéde fupplément pour Londres , 
paroît aller en diminuant un peu; car en pre¬ 
nant le nombre des naiffances & des morts 
pour neuf autres années plus récentes, favoirr 
depuis 1749 jufqu’à 1757 > des naiffances 
fe trouve être 133299, & celui des morts 
296830 , dont la différence proportionnelle 
eft un peu moindre que celle de 154957 à 
239327, qui repréfente les naiffances & les 
morts des neuf années , depuis 1728 juf- 
qu’à 1736. Le total de ces nombres, mar¬ 
que feulement qu’en général la population 
de Londres a diminué depuis 1736 jinqu’en 
2757, d’environ un fixième , Se qu’à mefure 
que la population a diminué , les fupplé- 
mens étrangers fe font trouvés un peu moins 
néceffaires. 

Le nombre des morts eft donc plus grand 
à Paris qu’à 'Londres, depuis deux ans juf- 
qu’à vingt ans ; enfuite plus petit à Paris 
qu’à Londres, depuis vingt ans jufqu’à cin¬ 
quante ans ; à-peu-près égal depuis cin¬ 
quante à foixante , & /enfin beaucoup plus 
grand à Paris qu’à Londres , depuis foixante 
ans jufqifà la fin de la vie ; ce qui paroît 
prouver qu’en général on vieillit beaucoup 
moins à Londres qu’à Paris , puifque fur 13189 

Sr perionnes , il y en a 2799 qui ne meurent 
qu’après foixante ans révolus à Paris, tan¬ 
dis que, fur ce même nombre 13,189, il n’y 
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en a que 1820 qui meurent après -foixante 
ans à Londres * en forte que la vieilleffe pa¬ 
raît avoir un tiers plus de faveur à Paris 
qu’à Londres. 

Si Ton veut efilmer la population de Lon¬ 
dres , d’après les tables de mortalités des neuf 
années , depuis 1749 jufqu’en 1757,. on au¬ 
ra , pour le nombre annuel des morts y 
21870, ce qui étant multiplié par 35, donne 
765450; en forte que Londres contiendroity 
à ce compte, 107450 perfonnes de plus que 
Paris ; mais cette règle de trente-cinq vi- 
vans pour un mort > que je crois bonne pour 
Paris 5 & plus jufte encore pour les provin¬ 
ces de France 9 pourroit bien ne pas conve-^ 
nir à l’Angleterre. Le chevalier Petty (c) r 
dans fon Arithmétique politique, ne compte 
que trente vivans pour un mort , ce qui ne 
donneroit que 656100 perfonnes vivantes à 
Londres 3 mais je crois que cet auteur, très 
judicieux d ailleurs , fe trompe à cet égard;, 
quelque différence qu’il y ait entre les in¬ 
fluences du climat de Paris 6c de celui de 
Londres , elle ne peut aller à un feptième 
pour la mortalité ; feulement il me paroît 
que dans le fait, comme l’on vieillit moins 
à Londres qu’à Paris, il conviendrait d’eAi¬ 
mer 31 le nombre des vivans relativement 
aux morts ; & prenant 31 pour ce nombre- 
réel , on trouvera que Londres contient 
677970 perfonnes , tandis que Paris n’en con¬ 
tient que 658000. Âinû Londres fera plus 

[F[ EiTais in poiitical arithmotick, London, 1755. 

peuplé 
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peuplé que Paris d’environ un trente-troi¬ 
sième , puifque le nombre des habitans de 
Londres ne furpaffe celui des habitans de 
Paris , que de 19970 per Tonnes fur 65800 o» 

Ce qui me fait eftimer 31, le nombre 
des vivans , relativement au nombre des 
morts à Londres, c’efi que tous les Auteurs 
qui ont recueilli des obfervations de mor¬ 
talité, s’accordent à dire qu’à la campagne, 
en Angleterre , il meurt un fur trente- 
deux , & à Londres un fur trente, & je 
penfe que les deux eftimations font un peu 
trop foibles : on verra dans la fuite , qu’en 
eftimanc 31 pour Londres, & 33 pour la 
campagne en Angleterre , on approche plus 
de la vérité. 

L’ouvrage du chevalier Petty efL déjà an¬ 
cien, & les Anglois l’ont alfez eftimépour 
qu’il y en ait eu quatre éditions, dont la 
derniere eft de 1755. Ses premières Tables 
de mortalité commencent à 1665, & finiffent 
à 1682 ; mais, en ne prenant que depuis 
l’année 1667 jufqu’à 1682, parce qu’il y 
eut une efpèce de pefte à Londres, qui 
augmenta du triple le nombre des morts , 
on trouve pour ces feize années, 196196 
naifTances, & 3083 3 5 morts, ce qui prouve 
invinciblement que , dès ce temps, Londres> 
bien loin de fufhre à fa population * avoir 
befoin de fe recruter tous les ans, de plus 
de la moitié du nombre de fes naiffances. 

Prenant fur ces feize ans la mortalité an¬ 
nuelle , on trouve 19270 J \ , qui, multi¬ 
pliés par 31 , donnent 597399 pour le nom¬ 
bre des habitans de Londres dans ce temps- 

H'ijl. nau Tom• X* Mm 
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là. U Auteur dit, 669930 en i6oi, parce 
qu’il n’a pris que les deux dernieres années 
de la table j favoir : 2,3971 morts en 1681 5 
&i 20691 en 1682 , dont le nombre moyen 
eft 22331 , qu'il ne multiplie que par 30 
( 1 fur 30 , dit-il , mourant annuellement , fa- 
vaut les obfervations fur les billets de mortalité de 

Londres , imprimés en 1676 ) , & cela pouvoir 
être vrai dans le temps ; car dans une ville 
où il ne naît que deux tiers & où il meurt 
trois tiers , il eft certain que le dernier tiers 
qui vient du dehors , n’arrive qu’adulte ou 
du moins à un certain âge, & doit par con- 
féquent mourir plutôt que fi ce même nom¬ 
bre étoit né dans la ville : en forte qu’on doit 
eftimer à trente-cinq vivans contre un mort * 
la population dans tous les lieux dont la fé¬ 
condité fuffît à l’entretien de leur popula¬ 
tion; & qu’on doit au contraire eftimer au- 
deffous , c’eft-à-dire, à 33,32, 31, &c , vi¬ 
vans pour un mort, la population des villes 
qui ont befoin de recrues étrangères pour 
s’entretenir au même degré de population. 

Le même auteur obferve que dans la cam¬ 
pagne en Angleterre , il meurt un fur trente- 
deux , & qu’il naît cinq pour quatre qui meu¬ 
rent; ce dernier fait s'accorde allez avec ce 
qui arrive en France; mais fi le premier fait 
eft vrai, il-s’enfuit que la lalubrité de l’air 
en France , eft plus grande qu’en Angle¬ 
terre, dans le rapport de 33 à 32 ; car il eft 
certain que dans la campagne en France, il 
n’en meurt qu’un fur trente cinq. 

Par d’autres tables de mortalité tirées des 
regiftres de la ville de Dublin 9 pour les an- 
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liées 1668, 1672 * 1674,1678 , 1679 & 1680, 
on voit que le nombre des naifl'ances dans 
cette ville , pendant ces fix années, a été 
de 6157, ce qui fait 1026, année moyenne. 
On voit de même que pendant ces fix années 
f.e nombre des morts a été de 9865 ,, c’eft- 
à-dire , de 1644 , année moyenne ; d’où il 
réfulte, i°. que Dublin a befoin, comme Lon- 
dres, de fecours étrangers pour maintenir 
fa population dans la proportion de 16 à 10; 
en forte qu’il eft néceffaire qu’il arrive à 
Dublin , tous les ans , trois huitièmes d’é¬ 
trangers. 

2^ La population de cette ville doit s’ef- 
îimer , comme celle de Londres , en multi- 
tipiiant par 31 le nombre annuel des morts, 
ce qui donne 50964 perfonnes pour Dublin , 
& 597399 pour Londres; & fi l’on s’en rap¬ 
porte aux obfervations de l’auteur , qui dit 
qu’il ne faut compter que trente vivans pour 
un mort, on ne trouvera pour Londres que 
578130 perfonnes, & pour Dublin 49320; 
ce qui me parcît s’éloigner un peu de la vé¬ 
rité ; mais Londres a pris, depuis ce temps 9 
de l’accroiffement, comme nous le dirons 
dans la fuite. 

Par une autre table des naiffances & des 
morts pour les mêmes fix années à Londres 9 
& dans lefquelles on a diftingué les mâles 
& les femelles, il eft né 6332 garçons & 
5940 filles, année moyenne , c’eft-à-dire, un 
peu plus d’un quinzième de garçons que de 
filles ; & par les mêmes tables * il eft mort 
10424 hommes & 9505 femmes, c’efbà*dire, 
environ un dixième d’hommes plus que de 

M m % 
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femmes. Et fi l’on prend lé total des naif- 
fances, qui eft de 12272 , & le total des 
morts , qui eft de 19929 , on voit que dès 
ce temps, la ville de Londres tiroit de l’é¬ 
tranger plus de moitié de ce qu’elle produit 
elle-même pour l’entretien de fa population. 

Par d’autres Tables , pour les années 1683 , 
1684 & 1685 5 nombre des morts à Lon¬ 
dres, s’eft trouvé de 22337 , année moyenne, 
& l’auteur dit qu’à Paris le nombre des morts, 
dans les trois mêmes années , a été de 19887 , 
année moyenne; d’où il conclut, en multi¬ 
pliant par 30 , que le nombre des habitans 
de Londres , étoit, dans ce temps, de 700 • 10, 
& celui des habitans de Paris, de 596610; 
mais£ comme nous Pavons dit, on doit mul¬ 
tiplier à Paris le nombre des morts par 35, 
ce qui donne 696045 ; & il feroit fmgulier 
qu’au lieu d’être augmenté, Paris eût dimi¬ 
nué d’habitans depuis ce temps ; car à pren¬ 
dre les trois dernieres années de notre Ta¬ 
ble de la mortalité de Paris, favoir : les an¬ 
nées 1764, 1765 & 1766, on trouve que le 
nombre des morts , année moyenne , eft de 
19205^ , ce qui , multiplié par 35 , donne 
672167 pour la populationaâuelle de Paris, 
c’ait - à-dire, 23878 de moins qu’en l’année 
1685. 

Prenant enfuite la table des naifiances & 
des morts dans la ville de Londres , depuis 
l’année 1686 , jufques& compris l’année 1758, 
où Unifient les tables de M. Corbyn-Morris, 
on trouve que dans les dix premières an¬ 
nées , c’eft-à-dire , depuis 1686 jufques & 
compris 1695 , il eft né 75400 garçons & 
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71474 filles , & qu’il efl mort dans ces mêmes 
dix années, 112825 hommes & 106798 fem¬ 
mes , ce qui fait, année moyenne , 7540 gar¬ 
çons & 7146 filles, en tout 14686 naiffances ; 
& pour l’année moyenne des morts, 11282 
hommes & 10680 femmes,, en tout 21962 
morts. Comparant enfuite les naiffances 
les morts pendant ces dix premières années** 
avec les naiffances & les morts pendant les 
dix dernieres, c’eft-à-dire, depuis 1749 juf- 
ques & compris 1758, ou trouve qu’il eit né 
75594 garçons & 71914 filles ; & qu’il efl 
mort dans ces mêmes dix dernieres années * 
106519 hommes & 107892 femmes , ce qui 
fait, année moyenne ,7 559 garçons & 7191 
filles, en tout 14750 naiffances; & , pour 
l’année moyenne des morts , 10652 hommes 
& 10789 femmes, en tout 21441 morts : en 
forte que le nombre des naiffances , à cette 
derniere époque , n’excède celui des naif¬ 
fances , à la première époque , que de 64 fur 
14686, & le nombre des morts efl moindre 
de 521 ; d’où il fuit qu’en foixante - treize 
années la population de Londres n’a point 
augmenté , & qu’elle étoit encore en 175S- 
ce qu’elle étoit en 1686, c’eft-a-dire , trente- 
une fois 21701 ou 672746, & cela tout au 
plus ; car fi l’on ne multiplioit le nombre des 
morts que par 30 , on ne trouverait que 
651045 pour la population réelle de cette 
ville ; ce nombre, de trente vivans pour un 
mort dans la ville de Londres, a été adopté 
par tous les Auteurs Angiois qui ont écrit, 
fur cette matière : Graunr, Fetty, Corbyn- 
Morris 3 Smart, & quelques autres, fembie&t 

M ai \ 
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être d'accord fur ce point ; néanmoins Je 
crois qu’ils ont pu fe tromper, attendu qu’il 
y a plus de différence entre 30 & 35, qu’on 
en doit préfumer dans la faîubrité de l’air de 
Paris relativement à celui de Londres. 

On voit auffi par cette comparaifon , que 
le nombre des enfans mâles lurpaffe celui 
des femelles , à-peu-près en même propor¬ 
tion dans les deux époques, favoir : d’un 
dix-huitième dans la première époque , & 
d’un peu plus d’un dix-neuvième dans la fé¬ 
condé. 

Et enfin cette comparaifon démontre que 
Londres a toujours eu befoin d’un grand fup- 
plément tiré du dehors pour maintenir fa 
population, puifque dans ces deux époques 
éloignées de foixante-dix uns, le nombre des 
naiffances à celui des morts , n’eft que de 7 
à 10 ou de 7 à iî , tandis qu’à Paris les naif¬ 
fances égalent les morts à un foixante-quin- 
zième près. 

Mais dans cette fuite d’années , depuis 
ï686 jufqu’à 1758 , il y a eu une période de 
temps, même a fiez longue , pendant laquelle 
la population de Londres étoit bien plus con- 
fidérable, favoir : depuis l’année 1714 jufqu’à 
l’année 1734 ; car pendant cette période s 
qui efi: de vingt-un ans , le nombre total des 
naiffances a été de 377569, c’eft-à-dire , de 
27979T?* année moyenne, tandis que dans 
les vingt-une premières années , depuis i68é 
jufqu’à 1706, le nombre des naiffances , an¬ 
née moyenne, n’a été que de 15131 è, & 
dans les vingt-une dernieres années, favoir : 
depuis 1738 jufqu’à 1758, ce même nombre 



Naiffances 9 mariages, &c„ 41> 

de naiffances, année moyenne, n’a auffi été 
que de 1479777; en forte qu’il paroît que la 
population de Londres a coniidérablement 
augmenté depuis 1686 jufqu’à 1706 , qu’elle 
étoit au plus haut point dans la période qui 
s’eft écoulée depuis 1706 jufqu’à 1737 , & 
qu’enfuite elle a toujours été en diminuant 
jufqu’en 1758 ; & cette diminution eft fort 
confidérable , puifque le nombre des naif- 
fances , qui étoit de 17979 dans la période 
intermédiaire , n’eft que de 14797 dans la 
derniere période , ce qui fait plus d’un cin~ 
quième de moins. Or la meilleure maniéré 
de juger de l’accroiffement & du décroiffe- 
tnent de la population d’une ville, c’eft par 
l’augmentation & la diminution du nombre 
des naiffances ; & d’ailleurs les fupplémens 
qu’elle eft obligée de tirer de l’Etranger* 
font d’autant plus confidérables , que le nom¬ 
bre des naiffances y devient plus petit ; on 
peut donc affurer que Londres eft beaucoup 
moins peuplé qu’il ne Tétoit dans l’époque 
intermédiaire de 1714 a 1734, & que même 
il l’eft moins qu’il ne l’étoit à la première 
de 1686 à 1706. 

Cette vérité fe confirme par l’infpeéHoiî 
de la lifte des morts dans ces trois époques* 

Dans la première de 1686 à 1706 > le nom» 
bre des morts , année moyenne , a été 21159!» 
Dans la derniere époque , depuis 1738 juf¬ 
qu’à 1758 , ce nombre des morts , année 
moyenne , a été 23845!; & dans l’époque 
intermédiaire, depuis 1714 jufqu’en 1734, ce 
nombre des morts , année moyenne, fe trou¬ 
ve être de 26464 — ; en forte que la popula- 
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tion de Londres devant être eftimée par la- 
multiplication du nombre annuel des morts 
par 31 3 on trouvera que ce nombre étant 
dans la première période de 1686 à 1707, de 
21159 j 9 le nombre des habitans de cette 
ville, étoit alors de 655949; que dans la 
derniere période de 1738 à 1758, ce nombre 
étoit de 739205 ; mais que dans la période 
intermédiaire de 1714 a 1734, ce nombre des 
habitans de Londres étoit 820370 , c’eft-à- 
dire * beaucoup plus d’un quart fur la pre¬ 
mière époque , & d’un peu moins d’un neu¬ 
vième fur la dernière. La population de cette 
ville, prife depuis 1086 ,, a donc d’abord 
augmenté de plus d’un quart, jufqu’aux an¬ 
nées 1724 & 1725, & depuis ce temps elle 
a diminué d’un neuvième jufqu’à 1758 ; mais 
ç’eft feulement en l’eftimant par le nombre 
des morts , car fx l’on veut l’évaluer par le 
nombre des naifiances , cette diminution fe- 
roit beaucoup plus grande , & je l’arbitre- 
rois au moins à un fentlème. Nous laiffons 

i 

aux politiques Anglois le foin de rechercher 
quelles peuvent être les caufes de cette di¬ 
minution de la population dans leur ville 
Capitale. 

Il refaite, un autre fait de cette cômpa- 
raifon, c’eft que le nombre des naiflances 
étant moindres , & le nombre des morts plus 
grand dans la derniers pér:ode que dans la 
première , les fupplémens que cette Ville a 
tirés du dehors * ont toujours été en augmen¬ 
tant , & qu’elle n’a par conféqvient jamais été 
en état, a beaucoup près, de fappléer à fa 
opulation par fa fécondité , puifqu’il y a r 



Naijjances , mariages , &c. 417 

dans la derniere période 23845 morts fu/ 
14797 naiffances, ce qui fait plus d’une moi¬ 
tié en fus , dont elle eft obligée de fe fup- 
pléer par les fecours du dehors. 

Dans ce même ouvrage (d), l’Auteur don¬ 
ne, d’après les obfervations de Graunt, le 
réfultat d’une table des naiffances, des morts 
& des^ mariages d’un certain nombre de pa- 
roiffes dans la province de Hamshire en An¬ 
gleterre, pendant quatre-vingt-dix ans; & 
par cette Table il paroît que chaque maria¬ 
ge a produit quatre enfans , ce qui eft très 
différent du produit de chaque mariage en 
France à la campagne, qui eft de cinq enfans 
au moins , & fouvent de fix , comme on l’a 
vu par les Tables des bailliages de Semur & 
de Saulieu, que nous avons données-ci-de¬ 
vant. 

Une fécondé obfervation tirée de cette 
Table de mortalité à la campagne en An » 
gleterre , c’eft qu’il nait feize mâles pour 
quinze femelles, tandis qu’à Londres il ne 
naît que quatorze mâles fur treize femelles; 
& dans nos campagnes , il naît en Bour¬ 
gogne un fixième environ de garçons plus 
que de filles, comme on l’a vu par les tables 
du bailliage de Semur 61 de Saulieu ; mais 
aufli il ne naît à Paris que vingt-fept gar¬ 
çons pour vingt-fix filles , tandis qu’à Lon¬ 
dres il en naît quatorze pour treize. 

On voit encore par cette même Table 

(d) Colle&ioa pf the yearly Biiîs of mortality. Lon- 
don, 17#.. 
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pour quaîrevingt-dix ans , que le nombre 
moyen des naiffances eft au nombre moyen 
des morts , comme 5 font à 4 , & que cette 
différence entre le nombre des naiffances & 
des vmorts à Londres & à la campagne, vient 
principalement des fupplémens que cette 
province fournit à Londres pour fa popu¬ 
lation. En France , dans les deux bailliages 
que nous avons cités , la perte eft encore plus 
grande * car elle eft entre un tiers & un 
quart, c’eft-à-dire, qu’il naît entre un tiers 
& un quart plus de monde dans ces dïftricts 
qu’il n’en meurt ; ce qui femble prouver que 
les François, du moins ceux de ce canton, 
font moins fédentaires que les provinciaux 
d’Angleterre. 

L’auteur obferve encore cme , fuivant cette 
A 

Table, les années où il naît le plus de mon¬ 
de, font celles où il en périt le moins, & 
l’on peut être alluré de cette vérité en Fran¬ 
ce comme en Angleterre ; car dans l’année 
1770 qu’il eft né plus d’enfans que dans les 
quatre années fuivantes , il eft suffi mort 
moins de monde , tant dans le bailliage de 
Semur que dans celui de Saulieu. 

Dans un appendix * Fauteur ajoute que , 
par pluffeurs autres obfervations faites dans 
les provinces du fud de l’Angleterre, il s’eft 
toujours trouvé que chaque mariage produi- 
foit quatre enfans my que non-feulement cette 
proportion eft jufte pour l’Angleterre, mais 
même pour Amfterdam , où il a pris les in¬ 
formations néceffaires pour s’en afîùrer. 

On trouve enfuiteune Table recueillie par 
Grarrnt, des naiffances, mariages & morts 



/ 
N ai (Tances , mariages 9&c 4 ï f/ 

dans la ville de Paris , pendant les années 
1670 , 1671 & 1672 ; & voici l’extrait de 
cette Table. 

| Années. 

f 

Naiffances. Mariages. Morts. 

1670. 16810. 3930 21461 
1671. M

 

C
O

 
N

-n
 

• 3986 17398 
1672. 18427. 3562 17584 

Total. 53769. 

06 

M
 

y
-i 56443 

D’où l’on doit conclure, i°. que dans ce 
temps , c’eft-à-dire , il y a près de cent ans , 
chaque mariage produifoit à Paris environ 
quatre enfans deux tiers, au lieu qu’à pré- 
fent chaque mariage ne produit tout au plus 
que quatre enfans. 

iQ. Que le nombre moyen des naiffances 
des trois années 1670, 1671 & 1672, étant 
17923 , &l celui des dernieres années de nos 
Tables de Paris, favoir^ 1764, 1765 & 1766 
étant 19205, la force de cette ville , pour 
le maintien de fa population , a augmenté 
depuis cent ans d’un quart , & même que fa 
fécondité eft plus que fuffifante pour fa po¬ 
pulation , puifque le nombre des naiffances, 
dans ces trois dernieres années, eft de 57616 , 
& celui des morts 54927 ; tandis que dans 
les trois années 1670,1671 & 1672 ^ le nom¬ 
bre total des naiffances étant de 53769 , & 
celui des morts de 56443 , la fécondité de 
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Paris ne fuffifoit pas en entier à fa popular 
tion , laquelle * en multipliant par 35 le nom¬ 
bre moyen des morts , étoit dans ce temps 
de 658501, & qu'elle n’eft à préfent que de 
640815 , fi l’on veut en juger par le nombre 
des morts dans ces trois dernieres années ; 
mais comme le nombre des naiffances fur- 
paffe celui des morts , la force de la popu¬ 
lation eft augmentée , quoiqu’elle paroiffe 
diminuée par le nombre des morts. On fe- 
roit porté à croire que le nombre des morts 
devroit toujours excéder de beaucoup dans 
une ville telle que Paris , le nombre des 
naiffances, parce qu’il y arrive continuelle¬ 
ment un très grand nombre de gens adultes , 
foit des provinces, foit de l’étranger , & que 
dans ce nombre il y a fort peu de gens ma-> 
riés en comparaifon de ceux qui ne le font 
pas ; & cette affluence , qui n’augmente pas 
le nombre des naiffances, doit augmenter le 
nombre des morts. Les domeftiques, qui font 
en fi grand nombre dans cette ville, font 
pour la plus grande partie filles & garçons ; 
cela ne devroit pas augmenter le nombre 
des naiffances, mais bien celui des morts ; 
cependant l’on peut croire que ç’e.ft à ce 
grand nombre de gens non mariés qu’appar¬ 
tiennent les enfans- trouvés , au moins par 
moitié ; & comme actuellement le nombre 
des enfans-trouvés fait à-peu-près le tiers du 
total des naiffances ,, ces gens non mariés ne 
laiffent donc pas d’y contribuer du moins pour; 
un fixième ; & d’ailleurs la vie d’un garçon ou 
d’une fille qui arrivent adultes à Paris, eft 

’ plus affurée que celle d’un enfant qui naît* 
Fin du dixième Volume. 
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